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PRÉPA ËC" LE. 


Le UVRAGE que nous mettons 
au jour , renferme deux Parties ; la 
premiere cit une Pharmacopée tirée 
des trois regnes , parmi lefquels nous 
avons choifi les drogues les moins. 
difpendieufes & les plus faciles à fe 
procurer , pour pouvoir être À portée. 
de cette clafle de citoyens qui n'ont. 
pas le moyen de fe procurer les mê- 
mes fecours que les grands du monde, 
& qui cependant ne font pas ies moins 
utiles à la fociété. Nous avons confé- 
quemmént donné à cette premiere: 
Partie lenom de Médecine Bourseoifé; 
cile peut fervir de fuite à notre A4é- 
decine Rurale , que nous avons pu= 
bliée il y a quelques années, & que. 
nous avions uniquement deftinée aux 
habitans des campagnes; & en effet, 
nous n'avons rapporté dans cette 
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1V PRÉFACE. 
Médecine ou Pharmacopée Rurale, 
que des remedes tirés des végétaux 
les plus communs de la France. Les 
villageoislestrouventfousleursmains; 
la Nature leur offre à chaque pas, & ils 
n’ont pas befoin par-là d’avoir recours 
À des remedes exotiques, dont ils ne 
pourroient fe pourvoir faute d'argent. 
Les médicamens les plus fimples & 
les moins coûteux font même fouvent 
les plus efficaces. Les Formules que 
nous avons rapportées dans la pre- 
micre Partie de ce Manuel , font 
tirées des Mémoires que nous a laiflés 
le Docteur Marquer , ainfi que la 
plûpart de celles qui font partie de 
notre Médecine Rurale. 

La feconde Partie de ce Manuel 
renferme des Formules chymiques & 
galéniques , dont la plüpart exigent 
de la dépenfe ; elles ne conviennent 
_par conféquent qu’à des perfonnes 
du monde favorifées de la fortune. 
C’eft par cette raifon que nous avons 
intitulée cette feconde Partie Méde. 
cine Royale. Ayant eu l'avantage de 
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fuivre en pratique , en 1759, M. 
Bagard , Préfident & Doyen du Col- 
lége Royal des Médecins de Nancy, 
nous avons raflemblé dans cette A6. 
dectne Royale une partie des Formu- 
les dont il faifoit ufage pour le traite- 
ment de fes malades, & dont nous 
avons remarqué à différentes fois ke 
bon fuccès. Les deux Parties de ce 
Manuel contiennent donc toute la 

ratique des deux Médecins les plus 
célebres de la Lorraine, tant par leurs 
Ecrits que par les belles cures qu’ils 
ont opérées ; nous penfons ne pou- 
voir rendre un plus grand fervice 
au public , que de lui faire part dans 
cet Ouvrage de la pratique Médeci- 
nale de ces Hommes qui ent fi bien 
mérité de leur Patrie. Ce Manuel'eft 
un vrai magafin dans lequel les jeunes 
. Praticiens pourront puifer la pratique 
la plus faine. Ils y apprendront à allier 
enfemble les médicamens fimples que 
Ja Nature leur fournit dans {es trois 
regnes. La combinaifon des remedes 
n'eft pas une chofe aufli facile qu’on 
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fe limagine. Combien n’a-t-on pas 
vu de Médecins qui, à une connoif- 
fance parfaite de l'anatomie du corps 
humain , réunifloient la théorie la 
plus faine, & qui cependant fe trou- 
voient émbarraflés, lorfqu'il s’agifloit 
de formuler? C'eft la partie la plus 
difficile & la plus intéreffante pourun 
Praticien, & elle eft cependant la plus 
négligée. Si un jeune Médecin étoit 
bien imbu des principes que Gaubius 
nous a donnés fur l’art de Formuler, 
-& s1l connoifloit bien la nature des 
médicamens qu’il ordonne , il ne fe 
trouvéroit pas fouvent fi embarraflé 
qu'il Peft , & il ne s'expofcroit pas 
aux railleries d'un Pharmacien, qui 
n'échappe aucune occafon de relever 
les fautes d'un jeune Médecin; il ne 
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faut fouvent qu'une formule mal ré. 


digée , pour mettre dans un oubli 
éternel un jeune homme qui veut 
S'immifcer dans la Médecine pratique. 

Avant de finir cetre Préface , nous 
allons répondre À une Critique des 
plus mal placées, que nous a fait M. 
Tiflot dans fon Avis au Peuple , au 
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fujet de notre Médecine Rurale , & 
qu’il pourroit peut-être encore appli- 
quer à ce Manuel. Voici ce que ce 
Médecin Suifle dit dans une note in- 


férée dans la quatrieme édition de 


fon Ouvrage. « L'on doit ranger dans 
la même clafle ( Recueil de Remedes 
de Madame Fouquet.) un Ouvrage 
Qui à paru cette année fous le nom 
de Médecine rurale & pratique, &c. 
à Paris , 1768. L'Auteur eft M. 
Buc’Hoz |, Médecin de Nancy, & 
connu très - avantageufement par 
fes Ouvrages de Botanique. La Mé- 
decrne Rurale n'eft qu'un fimple re- 
eucil de recettes , à chacune defquel- 
les on donne un titre qui exprime 
les vertus qu’on lui attribue, fans au- 
cune attention aux différentes caufes 
qui produifent les mêmes maux. 
Après avoir loué lAvis au Peuple plus 
qu'ilnele mérite, M. Buc’Hozajoûte : 
Cet Ouvrage fuppofe cependant dans 
{a méthode curative , auffi courre que 
fumple , une petite Pharmacie qu’on eft 
obligé de fe procurer en campagne , & 
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qui ne laiffe pas d’être difpendieufe 
pour de pauvres habitans. Par le moyen 
de POuvrage que nous publions , nous 
remédions a cet inconvénient. Je fou- 
haiterois que cela fut, j'aurois été 
empreflé à profiter de l'Ouvrage de 
M. Buc'Hoz ; mais le plus léger exa- 
men fuffit pour fe convaincre que fon 
plan de Pharmacie, purement cam- 
pagnard , eft impoñible, & qu'il fe- 
roit beaucoup plus difpendieux que 
celui que j'ai propofé. Je juge de fon 
impofñhbilité , 1°. parce que dans la 
plus grande partie des recettes , il en- 
tre quelque remede qu'il faut tirer 
des Pharmacies de Ville, à moins que 
quelque particulier n’en érige dans 
fa maifon à Ja campagne ; 2°. Parce 
qu'il y a plufieurs recettes das lef- 
quelles il n’entre que des remedes 
tirés des Pharmacies , comme les 
. Numéros 354, 366, 367; 3°. Parce 
que le nombre des plantes qu'il em- 
ploie eft extrêmement confidérable , 
(il yen a feize dans un apozéme anti- 
fcorbutique , treize dans une décoc- 
tion peétorale. ) & fuppofe une con- 
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noiffance Botanique très - étendue 
pour fa collection, & des foins pour 
{a confervation très - longs & très- 
délicats. Il feroitimpofhble & ruineux 
pour un Payfan de fe procurer toutes 
les plantes qui entrent dans la Phar- 
macopée de M. Buc’Hoz, dans la- 
quelle il entre peut-être dix fois plus 
de drogues que dans la mienne ; & 
comme elles ne fe trouvent & ne font 
cficaces qu’en certain tems de l’an- 
née, 1l faut néceflairement que , ne 
prévoyant pas celles dont ila befoin, 
1] fe les procure toutes, s'il veut renon- 
cer à les tirer des Pharmacies ; il fera 
donc , dans ce plan, aftreint à une 
dépenfe confidérable toutes les an- 
nécs , pour en prévenir une trés-petite 
dans les cas de maladie ; & il eft éviz 
dent que le plan de M. Buc'Hoz, dité 
par la charité, eft impraticable : il 
feroit d’ailleurs infufffant dans un 
très-grand nombre de cas, & il con- 
fcrve les inconvéniens des recueils de 
recettes ». 

Rien n’eft plus facile que de fatis- 
faire M. Tiflot fur ce qu’il nous ob- 
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jecte. Il a d’abord grand tort de met- 
tre notre Médecine Rurale en paral- 
Jele avec les remedes de Madame Fou. 
quet , tout le monde fait que les For- 
mules de Madame Fouquet font tota- 
lement oppofées, du moins pour la 
_ plôpart, aux principes qui doivent 
nous diriger dans l’art de faire des 
Formules ; on y emploie fouvent des 
remedes dont les effets s’entre-détrui- 
fent , & il ne s’y trouve aucun ordre. 
On nc peut pas nous reprocher cela 
pour les Formules de notre Médecine 
Rurale ; elles font fimples, claires & 
rédigées felon Part. . si A 
2%, Quand M. Tiflot dit que notre 
Médeciné Rurale n’eft qu'un fimple 
recucil de recettes, à chacune defquel- 
les on donne un titre qui exprime les 
Vertus qu'on lui attribue, fans aucune 
attention aux différentes caufes qui 
produifenr les mêmes maux. Il ne s’eft 
pas fans doute donné la peine de 
l’examiner ; il auroit penfé différem. 
ment. Cet Ouvrage eft divifé en trois 
Parties ; la premiere contient les for- 
mules , la feconde traite des princi- 
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pales vertus de chaqué plante , & la 
troifieme comprend les définitions 
fymptomatiques des maladies, avec 
la méthode de les ouérir. M. Tifloc 
n'a pas |ü cette troifieme Partie ; 
il en auroit pour lors penfé au- 
trement. Je ne peux cependant pas 
difconvenir ici que la théorie qui s’y 
trouve détaillée tient encore un peu 
trop de l’ancienne Médecine ; mais 
cela n’eft pas furprenant , elle avoit 
été virée des Ouvrages de M. Mar- 
quet : au refte, fi un jour il y a une 
feconde édition de cet Ouvrage, nous 
reclifierons cet objet. 

3°. M. Tiflot prétend que, dans la 
plus grande partie des recettes , il 
entre quelque remede qu'il faut tirer 
des Pharmacies de ville, à moins que 
quelque particulier n’en érige dans 
fa maifon de campagne... . Qu'on 
life tout cet Ouvrage , nous ofons 
affurer qu'il ne s’en trouvera aucun, 
ou prefqu'aucun , qui ne foit à la 
portée des villageois ; d’ailleurs , 
quand cela feroit , nous aurions tou- 
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jours rempli le but que nous nous 

étions propofés. Dans le titre de 
_ l'Ouvrage , nous avons ajoûté qu'il 

étoit utile aux Seigneurs de cam- 
pagne , aux Curés & aux Cultiva- 

teurs; qui empêche ces perfonnes 

d'établir chezelles une petite Pharma- 

cie avec les plantes de leur domaine, 

elle ne leur coûtera rien , & ils ren- 

dront par-là des fervices d'humanité 

à leurs vaflaux. 

40. M. Tiflot ajoûte qu’il y a plu- 
fieurs recettes danslefquelles 1ln’entre 
” que des remedes tirés des Pharmacies. 

Jlciteles Numéros 354, 366 & 367. 
On n’emploie dans ces recettes que 
quelques eaux diftillées & quelques 
huiles exprimées de plantes ; or, il 
n'y a aucun Seigneur de campagne, 
our peu curieux qu'il foit , qui ne 
fafe diftiller chez lui des plantes, & 
qui n’en faflc aufliexprimer des huiles, 
fans être obligé de les envoyer cher- 
cher dans ies Pharmacies. Au furplus, 
quand même ce reproche feroit vrai, 
il n'en féroit pas pour cela mieux 


PRE PACE" x 
fonde, puifqu’on trouvedans la même 
Medecine Rurale d’autres remedes 
propres à remplacer ces recettes. | 

So. Quand M. Tiflot nous repro- 
che la quantité de plantes que nous 
employons dans notre Médecine ru- 
rale, en comparaifon du petit nom- 
bre de drogues dont il faitufage dans 
fon Avis au Peuple, cela n’eft pas 
furprenant ; nous rapportons ici des 
formules pour prefque toutes les ma- 
ladies, tant chroniques qu'aiguës , 
tandis que M. Tiflot ne fait mention 
dans fon Ouvrage, que des maladies 
aiguës. Or , le moins verfé dans la 
Médecine , fait que la faivnée & les 
délayans font les remedes les plus effi. 
caces,& même les feuls qu'on doitad- 
miniftrer dans ces cas ; le petit nom- 
bre dont il prefcrit l’ufage eft par 
conféquent très-infuflfant. L’apo- 
zéme anti-fcorbutique dans lequel il 
entre feize plantes, & la décoion 
pour laquelle on en emploie treize, 
ne font pas des raifons fuffifantes 
pour faire rejetter nos Formules : 
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quand dans le nombre de 460 Formu 
les , il ne fe rtrouve que deux auxquel- 
les on puifle faire ce reproche, c’eit. 
bien peu de chofe; cela mérite même 
encore moins de confidération, s’il fe. 
trouve dans la même Pharmacopée 
d’autres formules pour les remplacer, 
& propres à remplir les mêmes indi- 
cations ; au refte , toutes les plantes 
employées dans ces deux recettes , 
font crès-appropriées, & la vertu de 
lune ne détruit pas celle des autres. . 

. 6°. M. Tiflot prétend que, fuivant 
ma méthode, il faudroit que les Vil- 
lageois euffent une connoïflance des 
plantes ; or cette connoiffance"eft 
fuppofée très-gratuitement dans les 
gens de cette forte. Peut-on con- 
clure du raifonnement de notre Mé- 
decin Suifle , que les Formules de ma 
Médecine rurale ne peuvent convenir 
aux gens de campagne ! II eft vrai 
que les Villageois ne connoiffent pas 
par les principes de Botanique , les 
caracteres diftinctifs des plantes ; 
mais s'ils n’ont pas cette connoif- 
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fance , ils en ont une autre qui leur 
cit de beaucoup préférable : ils ont 
une connoiflance héréditaire de leurs 
vertus; ce n’eft même que des Ber- 
. gers que la plüpart des Médecins ont 
pû parvenir à s’en inftruire, A quor 
fert qu’une telle plante foit du {y 
tème de Linneus ou de Tournefort, 
fi nous ignorons les ufages auxquels 
on peut l'employer ? Une feule chofe 
manque à notre Médecine rurale , 
ce font les noms triviaux de chaque 
Province. Si jamais il s’en fait une 
nouvelle édition , nous aurons foin 
de les rapporter ; par là nous ren- 
dirons plus de fervice aux gens de cams 
pagne , que fi nous rapportions de 
grandes & de pompeufes defcriptions 
qu'ils n’entendroient pas. 

- 70. Il feroit impoñible , ruineux & 
difpendieux , dit M. Tiflot, à un 
payfan , de fe procurer toutes les 
plantes indiquées dans ma Pharma 
copée ; comme il ne peut pas pré- 
voir celles dont il auroit befoin , il 
lui faudroit en ramafler une quan- 
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tité qui pourroit lui devenir inutile ; 
ce qui exigeroit de fa part beaucoup 
de foins, tant pour les ramafler que 
pour les conferver , d’autant plus que 
toutes ces parties de plantes ne fe 
trouvent pas indiftinétement dans 
toutes les faifons de l’annéc. Rien 
n’eft plus facile que de faire voir l'inu- 
tilité d’un pareil raifonnement. Je ne 
vois pas d’abord ce qui peut fe trou- 
ver de ruineux & de difpendieux 
pour un payfan, d’arracher toutes les 
fois quil recourne chez lui quelques 
plantes communes qui fe trouvent à 
chaque inftant fous fes pas , & qui 
font précifément celles dont nous in- 
diquons l'ufage. Ne feroit-il pas plus 
difpendieux pour ce payfan , quin’a 
pas fouvent un liard en fa poffeflion , 
je lPavance fans craindre d’être dé- 
menti, d'aller acheter au prix de l'or, 
chez les Pharmaciens, des remedes 
moins efhicaces en vertu que ceux 
que la Nature lui préfente? Le foin 
de conferver ces mêmes plantes n'eft 
pas pour lui plus gênant que cu 
GC 
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de les ramafler. Dans les ca mpagnes , 
ce n'eft pas comme dans les villes 

on a des terreins immenfes pour 

les faire fécher, pour les mettre À 

couvert & les conferver , ë& on y 

trouve aufli toutes les autres ‘fa- 

cilités fans aucune gêne ; & quand 

même on n’auroit pas befoih pour 

foi de toutes les plantes qu'on ra- 
mafle , on peut s’en fervir pour {és 

_voifins , qui ne manQueront pas d’a- 
voir de grandes obligations pour uñe 
chofe qui ne coûte prefque rien ou 
pour mieux dire ,-rién du tout. La 

Vrai Pharmacopée champêtre : ft 

Celle des plantes qui avoifinent chà- 

que viläge. Le Créateur à -mistà 

portée dé ñous les remedeés qui nous 

Cconvichnént , & fi on éh a été cher- 

Chér depüis deux cénts ans au-delà 
des mérs., ce n’eft pas ‘tant pout ño- 
tre utilité, que pour fatisfaire nos 
adécs fantaitiques- Avant ce tems, 

les plantés avoient-elles plüsidé vei- 

tus qu'eéllés n’en ont aétucllement , 

“Ou bien ‘les hommes qui en faifoient 
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ufage, vivoient-ils moins long-tems à 
C’eft un dilemme qu’on peur propo- 
{er à M. Tifloc. Il eft furprenant que 
ce célebre Médecin , Suifle d’origine, 
néglige fi fort les plantes qui fe tron- 
vent à fa portée , tandis que les 
Nations étrangeres les vont cher- 
. cher à grands frais dans les contrées 
heureufes qu’il habite , & qu'il s'en 
tienne uniquement à quelques dro- 
gues étrangeres & préparations chy- 
.-miques , entr'autres au quinquina & 
au vinaigre, qu'ils ordonnent dans 
prefque toutes les maladies, même 
.celles de poitrine : fans doute que 
les Suifles font plus vigoureux que 
nous, & plus propres à fupporter de 
parcils remedes. Il n’eft pas douteux 
que le même remede ne peut conve- 
nir en plufeurs maladies fouvent 
oppofées ; le. moins verfé dans la 
. Médecine fait aufli que ce qui con- 
vient pour médicament chez de cer- 
tains peuples , eft très- dangereux à 
d’autres. Îl eft probable que T. Tif- 


fot n’a eu en vue dans fon Avis au 
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Peuple | que le foulagement des 
Suifles ; il ne s’eft pas attendu qu'on 
en feroit ufage en France; il y auroit 
fair entrer plufieurs exceptions qui fe- 
roient inutiles pour fes concitoyens. 
Au furplus,lathéoriede M.Tiflot dans 
cet Ouvrage, quoiqu'elle foit celle 
qu'on enfeigne dans toutes les Écoles, 
cit expofée avec toute la clarté poffi- 
ble ; nous y avons eu même fouvent 
recours pour ce ÂManuel ; nous 
nous faifons un honneur de le pu-. 
blier , pour faire voir notre impar- 
tialité, & pour donner en même- 
tems des preuves de notre recon- 
noiflance. Nous aurions eu pareille- 
ment recours à la Pharmacopée de 
M. Tiflot, fi nous n'avions pas été 
auf intimement perfuadés que nous 
le fommes , que cette Pharmacopée 
n’a été rédigée qu’en faveur des Suif- 
fes, hommes montagneux, forts & 
robuftes, & non pour des Francois, 
foibles & délicats. Nous ne pouvons 
d’ailleurs affez louer M. Tiflot, pour 
tous Îles fervices qu'il rend à {on 


Se  PHRAPAICE 
pays. Une chofe qu’on peut reprocher” 
à notre Médecine rurale , c'eft quel- 
iques fautes qui fe fonc gliflées dans 
fon imprefion; nous n’étions pas fur 
les Heux lorfqu’elle à été imprimée ; 
nous cfpérons qu’elles feront moins 
fécondes dans ce Manuel, du moins 
y avons-nous porté notre attention : 
s'il s’en eft gliflé quelques-unes, elles 
font de peu de conféquence , & inca- 
pables de nuire. Nous finiflons enfin 
cette Préface , en fuppliant l’indul- 
gence de nos Lecteurs ; fi nous n’a- 
vons pas le bonheur de réuflir en pref- 
crivant des remedes différensaux trois 
claffes de citoyens, du moins nous 
ofons nous Alatter qu’on voudra bien 
nous favoir gré de notre tentative. 
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MANUEL 


MANUEL 
DE MEÉDECLN EE 


BOURGEOISEETPRATIQUE. 


PREMIERE PARTIE. 


N ous diviferons cette premiere Partie 
en quatre Paragraphes ; nous donnerons 
dans le premier les formules tirées des mé- 
dicamens les plus fimples, & dont on peut 
faire ufage dans la pratique ordinaire dé la 
Médecine ; nous expli uerons dans le fe- 
cond la propriété des drôpies ui entrent 
dans ces formules; le troifieme a deftiné 
aux définitions des maladies pour lefquelles 
ces formules conviennent; & le quatrieme 
_enfin expliquera l’ étimologie des noms mé- : 

decinaux employés dans cette premiere 


Partie, 
À 


CHAPITRE PREMIER. 


A MU L ETTE S() 
Contre la Gouëttre , ou groffe gorge. 
NAT: P: ENEZ ets poudre de la tête 


d’une vipere, coufue dans un ruban, met- 
tez le ruban autour du col. 


Contre l’Apoplexie. 


2. Prenez du vitriol calciné , fufpendez- 
le au col dans un nouet ; -on prétend que 
ce remede eft propre pour arrêter les atta- 


ques d’apoplexie. 


CHAPITRE IT 


APOZÉMES 
Contre le flux céliaque. 


RE 2h ENEZ des racines d'énula - cam 
Sa de gramen, de falfepareille décou- 


(1) Les Amulettes font des efpeces de remedes 3 
dont Les vertus ne font pas bien conftatées, 
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pées menues de chacune demi-onte ; des 
feuilles de camphorata , de fanicle , de 
verge dorée de chacune demi-poignée ; des 
femences contre versun gros ; faites bouillir 
Je tout dans 8 onces de décoction d'orge en- 
tier ; faites difloudre dans [a colature une 
once de fyrop de capillaire pour un apozéme 
à prendre pendant 7 ou 8 jours, en fe pur- 
geañt au commencement & à la fin avec la 
rhubarbe , les tamarifces & Le fyrop de chi- 
‘corée compofé. | | 


LA 


Pour les pâles couleurs. 


4. Prenez des racines de garance & de 
grande chélidoine de chacune une once ; 
des feuilles de chélidoine , de petite cen- 
taurée & d’abfynthe de chacune une demi- 
poignée , de la canelle deux fcrupules, du 
faffran dix grains que vous ferez cuire dans 
une chopine d’eau de fontaine ; vous dé- 
layerez dans la colature deux onces de fy- 
rop des cinq racines apéritives pour un 
apozéme à divifer en trois dofes à prendre 
le matin pendant huit jours. 

Contre l'inappétance en cas d’obftruélion. 

s- Prenez des racines d’afperges , de 
‘brufcus & d’éryngium de chacune une on- 
ce, feuilles de dent de lion , d’aigremoine 
‘de capillaire & d’abfynthe de ét une 

1] 
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poignée , femences de fenouil & crême 
de tartre de chacune deux gros , fleurs de 
tamarifc & de fureau de chacune une pin- 
cée , faites-les bouillir dans une livre & 
demie d’eau de fontaine pour un apozéme 
à divifer en trois dofes à prendre le matin 
trois jours de fuite ; vous ajouterez à cha- 
que dofe une goutte d’eflence de citron. 


Contre la pthyfre. 


6. Prenez racines de guimauve une once, 
feuilles d’adiante , de pied de chat de 
chacune une poignée , fleurs de tuflilage 
& de violettes de chacune nne pincée , fe- 
mences de pavot blanc contufe dans un 
nouet une once, que vous ferez cuire dans 
huit onces d’eau de fontaine ; vous ajoute- 
rez à la colature une once de fyrop de ca- 
pillaire pour un apozéme à prendre le ma- 
tin pendant 15 à 16 jours. 


Contre la fuppreffion des mois. 


__ 7. Prenez des racines de chiendent & 
de garance de chacune une once , feuilles 
de dent de lion , de pimprenelle , de ca- 
pillure de chacune une pincée , fené mondé 
& rhubarbe de chacune deux gros , tro- 
chifques d’agaric & crème dé tartre de 
chacune un gros & demi, faites bouillir le 
tout dans une chopine d’eau de fontaine 


FAPIO: à: $ 
pour un apozème que l’on partagera en 
rois prifes ; l’on ajoutera à chacune d’elle 
une once de fyrop rofat compofé. + 


Contre la néphrétique & les obffruitions des 
vifceres. 


8. Prenez des racines d’arrète-bœuf & 
d'afperge de chacune demi-once, des feuil- 
les de chicorée, de pimprenelle & d’aigre- 
moine de chacune demi poignée , des fe- 
mences de cerfeuil & d’herbe aux puces 
de chacune une demi-pincée, des fleurs de 
fureau une pincée. Faites cuire le tout 
dans huit onces d’eau de fontaine , dé- 
layez dans la colature fyrop des cinq raci- 
nes apéritives demi-once , pour un apozéme 
à prendre le matin, qu'il faudra réitérer 
pendant huit jours. Il eft indiqué dans la 
néphrétique , les obftructions du foie , de la 
rate & des autres vifceres où 1l eft queftion 
de fondre & de diffoudre le fang épaifhi. 


Autre pour le méme fujer. 


9. Prenez des racines d’arrète - bœuf , 
de chiendent & de perfl de chacune une 
once, de la racine extérieure de chauffe- 
trape demi-once , des bayes de geniévre 
concaffées deux gros , des fleurs de mille- 
Pertuis deux pincées, du bon vin blanc 
un pot; laiflez tremper le tout enfemble 
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pendant 24 heures. dans un vaifieau de. 
k- } 


. layez dans la colature quatre onces de fu- 
cre , après quoi paflez Le tout par une chauffe 
de drap, & le gardez pour l'ufage : la dofe 
eft de feptoncesle matin, & autant le foir. 


Contre l'apopléxie & le catharres ” 


10. Prenez une demi-once de tacines de 
benoitte, des feuilles d’hyffope , de chym 
de chacune demi- poignée , femences de 
‘pivoine demi-gros, tartre vitriolé 20 gros; 
faites cuire le tout dans une fufifante quan- 
tité d’eau de fontaine jufqu’à la réduction 
de cinq onces ; on ajoutera à la colature 
une once de fyrop de méliffe pour un apo- 
éme à prendre dans l’apoplexie & le ca- 
tharre. 


Contre le fcorbut, La jauniffe & la fyncope. 


11. Prenez des racines de perfl , de 
grand raifort de chacune demi-once , des 
feuilles de cochlearia, de beccabunga , des 
fomimités de houblon de chacune, demi- 
poignée , une pincée de fleurs d'oranges , 
faites-les cuire dans une fuffifante quantité 
d’eau de fontaine , jufqu’à la réduction de 
fix onces , dans lefquelles vous ferez infu- 
fer 20 grains de canelle; vous y ajouterez 
demi-once de fyrop de kermes, une once 
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d'eau de fleurs d'orange pour un apozéme 
clarifié & aromatifé propre à atténuer le 
fang trop épaifli , contre le fcorbut , la 
jauniffe & les fyncopes. 


Contre la fuppreffion des mois. 


12. Prenez racines de fenouil , d’ache 
& d’afperges de chacune demi-once , feuil- 
les de fabine, de pimprenelle , d’armoife 
& de cétérach de chacune une poignée, 
faites cuire le tout dans deux livres d’eau 
de fontaine pour un apozéme clarifié & 
aromatifé avec deux gros de canelle , un 
fcrupule de fafran pour quatre dofes à pren- 
dre le matin, quatre jours avant que les 
mois doivent couler. 


CH AP LB RAË. LI L 
BAINS 


. Contre la paralyfée. 


rss rt des racines de Îys & de 
guimauve de chacune trois livres , feuilles 
de mauve, de pariétaire , de primevere & 
‘de violettes de chacune un demi-faifceau ; 
une livre de femence de lin nouée dans un 
linge , fleur de camomille & de mélilot 


s À iv 
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de chacune trois poignées ; faites bouillie 
le tout dans une chaudiere d’eau de ri- 
viere pour des bains.que desmalade prendra 
pendant quinze joursilkÿfeftera une heure 
chaque fois. 3 


Lotion pour procurer le fommeil. 


14. Prenez dix tères vertes de pavot 
blanc , des feuilles de la même plante, de 
laitue & d’anet récentes, des pampres de 
vigne de chacune une poignée ; faites cuire 
le tout dans une fufhfante quantité d’eau 
pour une lotion dont on fe favera les pieds 
& les mains avant d’entrer au lit pour pro- 
curer le fommeil. : 


CH A, PI T RE TV: 
Bozs 


Paur faire fortir Farriere-faix après l'aëcou- 
chement. 


NE p RENEZ demi-gros de racines d'a- 
riftoche ronde en poudre , quinze grains de 
fafran , une goutte d'effence de canelle , 
avec une fufifante quantité de conferve . 
d’abfynche , faites un bol pour faire fortig 


RL 
l'arriere-faix après l'accouchement. 


BOL 9 
Contre la dyffenterie. 


16. Prenez laudanum un grain , femen- 
ces de fophia chirurgorum un gros, avec la 
conferve de rofes, faites un bols 


Pour faire fortir de la matrice l'enfant mort. 


17. Prenez des fommités de pulegium.. 
& des feuilles de fabine de chacune un 
fcrupule , aloës un demi- -gros , avec une 
fufhfante quantité de pulpe de cafle, Le 
un bol. 

Pour le même fujet. 


18. Prenez des feuilles de fabine féchées 
& pulvérifées demi-gros, de Îa canelle, 
de la myrrhe , de l’affa fœtida & du dic- 
tame de Crete de chacune dix grains , AVEC 
fufifante quantité de conferve de fouci, 
faites un bol à prendre à l'inftant. 


Contre les fievres intermittentes. 


19. Prenez des fommités de petite cen- 
taurée en poudre un demi-sros > AVEC la 
pulpe de caffe, faites un bol à réitérer fou- 
vent. 


Contre la pefle & Les fièvres malignes. 


20. Prenez befoard minéral dix grains, 
os de cœur de cerf einq grains, poudre de 
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perle un fcrupule, avec une fuffifante quan- 
rité de conferve de rofes , faites un bol à 
prendre contre la pefte & les fiévres ma- 
lignes, 


Contre les fiévres tierces , doubles tierces , 


CP Lartes. 
AE ë 


il. Prenez pulpe de eafe demi-once , 

diaphenic deux gros , réfine: de jalap fix 
« A f 

grains, crème de tartré deux fcrupules pour 


plufieurs bols. 
Contre la G'onôrrhée. 


22. Prenez demi-once de pulpe de caffe , 
deux gros de térébenthine lavée dans l'eau, 
de rofe, quinze grains de mercure doux, 


jalap en poudre douze grains, faites plu- 
fleurs bols à prendre de tems en tems. 


Contre ’hydropifée. 


23. Prenez fuc d’Iris purifié demi-once, 
jalap en poudre quinze grains , avec le fuc 
8 la régliffe, faites un bol à prendre dans 
l'hydropifie afcite. 

Contre la jaunife. 

24. Prenez racines de gäfance en pou- 
dre un gros, fafran de Mars apéritif douze 
grains ; aloës fuccotrin deux. fcrupules , 
avecune fufhfante quantité de fyrop des cinq 
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racines apéritives , fuites un bol à prendre 
le inatin, 


Contre la paffion Pr 


2ç. Prenez des fommités de matricaire 
& de tanaïfie en poudre de chacune un 
fcrup ule, crème de rartre un gros , Avec 


la conferve de fleurs de: ul , faites 
n bc! , 


LL 


Contre les fuites de couche 


26. Prenez racines d’atiftoloche ronde 
& ditame de Crete en poudre de chacune 
demi-cros, fafran oriental vingt'Srains ,: 
avec f. q. de pulpe de cafe, fuites 5 bol 


ES 


pour procurer l'écoulement des vuidanges 
er 


! 


z la fortie de L’arriére-faix retenu. 
Contre les vers. 
27. Prenez rhubarbe en poudre demi- 


gros, FLE de rhue us fcrupule , met- 
cure doux vingt © grains, avec là Rare 
de rofes , faires un bol contre les vers. 


Contre la fuppreffion des mois & des urines à 


28. Prenez de la femence d’ancholie 
mife en PORRES un gros, fafran & myrrhe 
en poudre de chacune dix grains , Avec un 
peu de conferve de fleurs de fouci , faites 
ur LP à prend ire dans la fuppreffion des 

& des urines. 
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Contre l'hydropifie. 


29. Prenez racines d’arum en poudre 
un gros, avec une fufhfante quantité de 
caffe récente , faites un bol à prendre dans 
l'hydropifie. | 

Contre la paffion hiftérique. 


30. Prenez un demi-gros de racines de 
bryone en poudre, vingt grains de crème 
de tartre , avec une fuflifante quantité de 
caffe récente , faites un bol À prendre dans 
la pañion hiftérique. 


Contre La néphrétique. 


31. Prenez un gros des femences de 
millepertuis, de la conferve d’abfynthe en 
fufifante quantité pour faire un bol contre 


la néphrétique. 


Contre l'hydropifte aftite, & la fuppreffion 
d'urine. 

3%. Prenez fuc d'iris purifié une demi- 
once , pulpe de caffe une once , racine de 
bryone en poudre un demi-gros, faites des 
bols à prendre contre lhydropifie afcite , 
& la fuppreflion d'urine. L; 


Contre la cachexie, & les fiévres inrer- 
mittentes. 


33. Prenez racines d’iris en poudre une 
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demi-once , crème de tartre un demi-gros, 
avec une fufhfante quantité de cafe récenre, 
faites un bol contre la cachexie & les fiévres 
interîmittentes. 

Purpatif. 


34. Prenez huit grains de lauréole f€- 
chés & mis en poudre, avec une fuffifanre 
quantité de pulpe de cafe , faices un bol. 


Contre la pierre. 


35. Prenez un gros de noyaux de neffles 
mis en poudre, des bayes de geniévre, 
de la poudre diatragant froide de chacune 
demi-gros , avec une fuflifante quantité de 
cafle récente , faites un bol pour ceux qui 
ont la pierre. 

V’ermifuge. 


bis 35 Prenez des femences de rhue & 
de tanaifie de chacune un fcrüupule , douze 
grains de fublimé doux, avec 1a conferve 
de fleurs de pêchers, faites un bol vermi- 
fuge. 


aa? 


CHAPITRE V. 


BouiILLons 


Contre le crachement de fang. 


36. P. eNEZz des feuilles de buglofe, de 
pourpier, de plantain &c de pulmonaire de 
chacune demi-poignée , avec un morceau 
de veau pour un bouillon, auquel on ajou- 
tera deux onces de fuc de buglofe , & dont 
l'on continuera l'ufage pendant quinze 
jours. ; | 

Contre la palfion iliäque. 


37. Prenez des racines de chicorée & de 

buslofe de chacune une once , feuillss de 
») 

Diet te 
chicorée , de laitue , de buglofe & d'aigte- 
moine de chacune demi-poignée , que vous 
ferez cuire avec un jarret de veau , & un 
quartier de poule pour des bouillons. 


Contre Les obféruilions. 


38. Prenez racines de petit houx & d’af- 
perge de chacune uné once , feuilles de 
chicorée , de pimprenelle & de cétérach 
de chacune une demi-poignée, fait 
cuire avec une poule ou un morceau de: 


D 
(æ) 

{ 
pré 
CD 
C2 
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mouton pour un bouillon à prendre le ma- 
tin pendant quinze jours. 


Autre. 


39. Prenez fafran de Mars apéritif demi- 
once , féné mondé & rhubarbe de chacune 
deux gros, jalap un gros & demi > {el 
d’abfynthe un gros , mettez le tout en pou- 
dte & mêlez-le pour en prendre tous les 
matins deux fcrupules dans un bouillon. 


Contre Le Pica. 


40: Prenez des racines d’afperges &: de 
brufcus de chacune demi-once , feuilles de 
chicorée , d’aigremoine , cerfeuil de cha- 
cune demi-poignée , faires cuire le tout 
avec un morceau de mouton ou une poule 
pour un bouillon à prendre tous les matins 
pendant 9 ou 1e jours. 

Contre le fcorbut & La cacochyrie. 


41. Prenez racine de grand raifort une 
once , feuilles de beccabunga, de creffon à 
de cochlearia de chacune une poignée , fai- 
tes-les cuire avec un morceau de mouton 
au bain-marie dans un vaiffeau bien bou- 
ché , pour un bouillon à préndre le matin 
pendant 9 ou ro jours. 


Contre l’effervefcenee du J'ang. 


42. Prenez des racines d’ofeille & de 
fraifier de chacune une ence, des feuilles 
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d'ofeille, d’endive & de laitue de chacune 
demi-poignée , avec un morceau de veau 


is 


ou une poule , faites un bouillon que 

vous ajouterez demi-gros de fel de prunelle. 

Contre l’hydropifie , la jauniffe & les pälez 
couleurs. 

43. Prenez des racines de petit houx , 
d’afperges, d’arrère- bœuf & de garance 
de tre une demi-once, des feuilles d’ai- 
gremoine , de p imprenelle & de capillaire 
de chacune demi-poignée , fleurs de fouci 
üne pincée, fafran de mars apéritif fufpendu 
dans un nouet deux gros, avec un morceau 
de mouton; faites un bouillon à prendre 
le matin dans l’hydropifie , la jaunifle & 
les pales couleurs , que l’on doit féitéter 
l'efpace de 8 ou 9 jours. 


Contre les obfirucrions de la raté. 


44. Prenez feuilles d’adiante & de cé- 
térach de chacune une poignée, fel végétal 
un demi-gros , avec un morceau de col 
d’un moutons faites un bouillon à prendre 
pendant 8 ou 9 jours dans les obftructionis 
de la rate. 

Contre la colique venteufe. 

45. Prenez racines de carvi demi-once , 
de fes femences deu oros , faites-les cuire 
avec un morceau de mouton ou nne poule 
pour un bouillon à prendre dans la colique 


venteufe, CHAPITRE 


CRA AD T R UN AT. 


CATAPLASMES 


Pour faire fortir larriere-faix & l'enfant 
mort, | 


AD des feuilles d’armoife & 
de matricaire de chacune deux poignées , 
_ pilez-les & faites-les cuire dans une fuffi- 
fante quantité d’eau, les ayant paflé par le 
tamis ; vous ajouterez à la pulpe une poi- 
gnée de farine d’orge pour un cataplafme 
qu'il faut appliquer fur le ventre dans les 
accouchemens dificiles , pour faire fortir 
l'arriere-faix & l'enfant mort. 


Contre la fiévre ardente. 


47. Prenez des feuilles de grande joubarbe, 
de plantain, & de faule de chacune une 
poignée ; après Les avoir fait bouillir dans: 
une fufhfante quantité de bon vinaigre , | 
pilez-les avec une once de miel rofat pour 
un cataplafme à appliquer fur la région du: 
cœur. | 


Pour faire réfoudre les hémorrhoïdes, 


48. Prenez des limaçons calcinés & ré 
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duits en cendre, incorporez avec du fain- 
doux , appliquez-les fur le mal. 


Pour le même fujet. 


49. Prenez des mucilages de pfyllium 
& de coings de chacune demi-once , appli- 
quez-les fur la partie malade. | 


Pour le même Jujet. 


so. Prenez feuilles de jufquiame quatre 
poignées , femences de lin une once ; après 
les avoir broyés & palfés par le tamis, ajou- 
tez à la pulpe une fufhifanté quantité de 
beurre frais pour un cataplafme. 


Contre les hérnies des enfans. 


s1. Prenez des femences de creflon avec 
un blanc d'œuf , faites un cataplafme pour 
appliquer fur les hernies des enfans. 


Contre Le phlesmon. 


s2, Prenez racines de guimauve & de 
Îys de chacune deux onces , feuilles de 
branche urfine & de violettes de chacune 
deux poignées, femences dé lin une once, 
fleurs de camomille & de mélilot de cha- 
cune une pincée, faites-les cuire dans une 
fufhfante quantité d’eau, enfuite étant bien 
broyés, paflez-les par le tamis; vous ajou- 
térez à la pulpe une fufhfante quantité de 
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farine d’orge pour un cataplafme que l'on 
applique fur le mal. 


Contre la pierre ou le calcul. 


s3. Prenez racines de guimauve cinq 
onces , femences de lin une once , faites- 
les bouillir dans une livre de lait de vache 
enfuite broyez-les & paflez-les par le tamis; 
vous ajouterez à Îa pulpe une fuffifante 
quantité d'huile de lin , pour un cataplaf- 
_ me applicable fur le bas-ventre. 


Contre les [crophules. 


S4. Prenez des feuilles de gratteron & 
d’ofeille de chacune une poignée , deux 
onces de graifle de porc fans être falé , 
pilez-les & faites un cataplafme pour appli. 
quer fur la partie fcrophuleufe. | 


Contre la fquinancie. 


$$- Prenez deux poignées de poireaux 
coupés menus , faites-les bouillir dans une 
pareille quancité d’eau & de vinaigre pour 
un cataplafme applicable fur la partie ma- 
lade. Le caraplafme avec les cloportes pi- 
lées fait aufli un bon effet. 


Contre Les tumeurs des ceflicules. 


$6. Prenez de la terre de Courelier 3 
appliquez-là en forme de cataplafme fur la 
partie malade, B :ij 
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Contre les tumeurs dures. 


s7. Prenez deux poignées de feuilles 
d’ofeille , faites-lés cuire fur la cendre 
chaude avec une fufhifante quantité de le- 
vain & de graifle de porc , faites un carta- 
plafme qu'il faut appliquer fur les tumeurs 
dures quand il eft queftion de les amollir. 
R q 


Contre Les hémorrhoïdes. 


_$è. Prenez des racines d’orpin deux 
onces , pilez-les avec une fufffante quan- 
tité d’eau de rofe pour un cataplafme qu'il 
faut appliquer fur les hémorrhoïdes. 


Pour le relächement de l'utérus ou des in- 
reflins. 

$9. Prenez racines de biftorte trois on- 
ces , feuilles de biftorte & de bourfe à 
pafteur de chacune une poignée , rofes 
rouges une demi-poignée , faites cuire le 
tout & appliquez la pulpe fur l’inteftin ou 
F1 matrice relâchée , après en avoir fait la 
réduction. | 

Contre la fuppreffion d'urine. 

6o. Prenez quatre oignons découpés ; 
des feuilles de mauve, de pariétaire & de 
violette de chacune deux poignées , une 
once, de femences de lin, faites-les cuire 
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dans une fuffifante quantité d’eau de fon- 
taine , prenez [a pulpe après l'avoir paffée 
par un tamis , pour un cataplafme qu'il 
faut appliquer fut le bas-ventre dans la 
fuppreflion d’urine. 


Pour faire perdre le lait ; € dans la rétention 
d'urine. 


61. Prenez deux poignées de cerfeuil 
échauffé fur la pelle à feu & arrofé d'huile 
rofat , faites un cataplafme fur les mam- 
melles des femmes pour leur faire perdre 
le lait, & pour appliquer fur le bas-ventre 
contre la rétention d’urine. 


Contre la goutte. 


62. Prenez des feuilles de bonhenri avan: 
que Îa plante foit en fleur trois poignées , 
fleurs de fureau , de camomille de chacune 
deux poignées ; après les avoir pilées , faites- 
les bouillir dans une fuffifante quantité 
d’eau de fureau: vous ajouterez à la pulpe ; 
Jorfqu’elle fera pallée , demi-onee de gomme 
de caragne , un demi-gros de camphre pour 
un Cataplafme qu'il faut appliquer fur la 
partie malade. Remede recommandé par 
Simon Paul. 


Contre Les tumeurs dures des teflicules, 


63. Prenez de [a farine de féves &. des 
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femences de lin de chacune demi-once , 
faites-les bouillir dans de l'oximel , & ajou- 
tez-y une fufhifante quantité d'huile de lys 
pour un cataplafme à appliquer fur les tu- 
meurs dures des tefticules. 


Pour une artere ouverte. 


G4. Prenez la moitié d’une groffe féve 
que vous ÉPÉqUREz fur ‘une artere ou- 
verte , en la comprimant avec une forte 
ligature. 


Contre la douleur des Jointures. 


6s. Prenez feuilles de jufquiame pilées 
demi-livre, fiente de vache une livre, que 
vous mêlerez avec du lait pour appliquer 
en forme de cataplafme fur les douleurs des 
jointutes. 


Contre les tumeurs dures des jointures: 


66. Prenez une poignée de fon & autant 
de feuilles récentes de bardane , que l’on 
fera bouillir dans une fuffifante quantité 
d'urine , jufqu’à confiftance de cataplafme, 
qu’il faut appliquer fur les tumeurs dures 
des jointures, &: renouveller deux fois le 
jour. | 


Contre L'inflammation. 


67. Prenez farines de lentilles cinq on- 


» 
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ces, que vous ferez cuire dans l’oxicrat 
jufqu'à confiftance de bouillon , en ajou- 


tant une once de beurre frais pour un cata- 


plafme que l’on appliquera fur la partie en- 
flammée. 


Contre les tumeurs dures & enflammées. 


68. Prenez des racines de lys & de gui- 
mauve deux onces, des feuilles de mauve, 
de pariétaire & de violettes de chacune 
une poignée , des femences d’herbes aux 
puces , de lin & de fénugrec de chacune 


demi-once , faites-les cuire dans une fuffi- 


fante quantité d’eau de lys ; l’on ajoutera 
à la pulpe , après l'avoir pañé , deux onces 
d'huile de lys pour un cataplafme propre à 
faire fuppurer ou réfoudre les tumeurs du- 
res & enflammeées. 


Pour les hernies des enfans. 


69. Prenez une fuffifante quantité de 
mucilage d’ofmonde pour appliquer pen- 
dant 8 ou 9 jours fur les hernies des enfans. 
Pour procurer la fuppuration aux tumeurs 

dures. 


79. Prenez un quarteron de mie de pain 
blanc, du lait de vache récemment bouilli 
detui-livre, un jaune d'œuf , un fcrupule 
de fafran pour un cataplafme propre à pro- 
curer la fuppuration aux tumeurs dures. 
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CHAPITRE VIL 
GC à LU MURS 


Contre la fluxion aux yeux. 


71 ÀRENEZ vitriol blanc, iris de flo- 
rence en poudre de chacun dix grains, 
que vous délayerez dans un verre d’eau de 
_ fontaine , pour un collyre dont on laiffera 

RON POELE quelques gouttes 
dans les yeux enflammés. 


Contre le glaucome & la fuffufion. 


72. Prenez une once de crocts metallo- 
rum concafié, que vous ferez infufer dans 
fix onces d’eau de grande chélidoime ; on 
laiflera couler trois .ou quatre gouttes de 
ce collyre dans l'œil malade ,: en réitérant 
trois ou quatre fois le jour. 


Contre les raies qui furviennent aux yeux 
après la petite vérole. 


73. Prenez fuc de calcitrappe trois on- 
ces , eau-de-vie une once, faites un collyre 
propre à effacer les taïes qui furviennent 
aux yeux après la petire verole. 


COIN 25 
CHOTEVRES: 
Pour les yeux pendant la petite vérole. 


74. Prenez femences de fumach une 
once , faires-les infufer dans les eaux de 
fenouil , de rofes & de plantain de cha- 
cune deux onces , pour un collyre ou pré- 
fervatif pour les yeux pendant la petite 
vérole, 


Contre la fiffufton. 


7.5. Prenez des eaux de fenouil & de frai- 
fier de chacune trois onces, tuthie prépa- 
ée deux fcrupules , fucre candi un fcru- 


pule, vitriol blanc cinq grains , mêlez le 
tout pour un collyre. 


Autre au même fuyer. 


75: Prenez des mucilages des femences 
de pfyilium & de coings extraits dans l’eau 
de rofes de! chactüne deux onces , de la dé- 
coction de fleurs de camomills & de méli- 
lot cinq onces pour un collyre , dont on 
imbibera une comprefle pour appliquer fur 
les yeux malades dans la fuffufon prove- 
nant de la petite vérole. 


Contre les taïes des yeux. 


77. Prenez une once de crocus metallo-. 
rum concaflé , eau de fenouil & de grande 
chélidoine de chacune trois onces pour ua 
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collyre dont on laiffera tomber quelques 
gouttes dans les yeux 3 ou 4 fois le jour{1]. 


Contre les tartes ; ou inflammation des yeux. 


78. Prenez tuthie préparée, vicriol blanc 
& racines d'’iris de florence en poudre de 
chacune un gros, infufez le tout dans un 
demi-feptier de vin blanc pour un collyre. 


Contre la fiflule lacrymale. 


79. Prenez parties égales de fuc de choux 
& de rhue pour un collyre dont on lavera 
fouvent les yeux fiftuleux. 


Contre les inflammations des yeux. 


So. Prenez des femences de fenouil , 
d'hormin & de coignafliers de chacune 
deux gros , faites un mucilage avec l’eau 
de fleurs de bluet , auquel on ajoutera dix 
grains de fel de faturne pour appliquer fur 
les inflammations des yeux. 


Contre la fufjufion. 


81. Prenez un gros de crocus metal- 
| HE 
lorurm réduit en poudre très- fine , eau 


[1] Il faut bien fe donner de garde de laïffer ce 
remede à la portée de tout le monde : c’eft un vo- 
mitif dont l'ufage , fans précaution , deviendrois 
dangereux. 
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d’euphraife quatre onces pour un collyre 
dont on mettra quatre gouttes dans les yeux, 
étant .couché fur le dos, 3 ou 4 fois le jour 
dans la fuffuñon & les fluxions des yeux. 


” 


Contre l’infammation des yeux. 


82. Prenez des eaux d’euphraife , de 
verveine & de rofes de chacune demi-once, 
tuthie préparée un gros , nacre de perles 
mife en poudre très-fubtile deux gros, mèé- 
lez-les & faites un collyre dont il faut faire 
çouler quelques gouttes dans les yeux en- 
flammes. 


Contre la chaffie des yeux. 


8;. Prenez eau de plantain cinq onces , 
cerufe lavée , tuthie préparée , & racines 
d’iris de florence en poudre de chacun un 
fcrupule pour un collyre contre la chaflie 
des yeux. 


Contre l’inflammation des yeux après quel- 
ques coups. 


oi 


84, Prenez eau de rofes trois onces, 
un jaune d'œuf, agitez-les enfemble ; ajou- 
tez-y un demi-gros d’alun de roche pour 
un collyre qu’il faut appliquer fur linflam- 
mation des yeux après quelques coups. 
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Contre les ulceres des yeux. 


85. Prenez des eaux de verveine & de 
grande chélidoine de chacune trois onces , 
de la tuthie préparée & du vitriol blanc 
de chacun demi-gros , faites un collyre con- 
tre la chaflie, & pour déterger les ulceres 

es yeux, 


CHA PTTRE VIIL 
DÉCOCTIONS 


Contre la cacochymie. 


89. P RENEZ tracines de tithymale un 
gros & demi, que vous ferez bouillir dans 
un demi-feprier de lait pour prendre le 
matin. 

Contre l’épilepfre. 


90. Prenez des bois debuis, degeniévre, 
racine de pivoine mâle, de la grande valé- 
riane & du guy de chène de chacune demi- 
once , raclures d'ivoire & de corne de cerf 
de chacune deux gros , femences de char- 
don bénit, écorce de citron de chacune 
un gros , faites-les macérer pendant 24 
heures dans trois chopines d’eau tiede, & 
cuire enfuite jufqu'à la confomption d'un 
tuers, en ajoutant fur la fin de la décottion 
fleurs de tilleul, de muguet .de chacune 
deux pincées, vous paflerez enfuite par la, 
manche d’hypocrate : la dofe eft un grand 
verre. 

Contre les fleurs-blanches. 


91. Prenez fquine , faites -la bouillir 
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dans de l’eau , coupez la décottion avec 
du lait. 
Contre l’hydropifte. 


92. Prenez deux onces des cinq racines 
apéritives , feuilles de pimprenelle , de cé- 
térach de chacune une poignée, écorce de 
frefne , de fureau de chacune demi-once , 
bayes de geniévre deux gros, que vous ferez 
cuire dans une pinte de vin pour en pren- 
dre deux où trois goblets par jour: 


Contre la néphrétique. 


93- Prenez trois poignées de feuilles 
d’herniole , que vous ferez bouillir lége- 
rement dans uue pinte de vin, vous ajou- 
terez à la colatare une once de conferve de 
fleurs d'orange pour prendre de tems à au- 
tre par gobelers. 


Pour le même Jajer. 


94. Prenez une once de bayes de genié- 
vre , racines de lys & d’althæa de chacune 
demi-once , femences de lin deux gros , 
fommités de millepertuis une pincée; faites- 
les bouillir pendant un quart-d’heure dans 
un pot d’eau de fontaine , ajoutez à la co+ 
lature une chopine de vin blanc pour boif- 
fon ordinaire, | 


P 
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Contre la pifle. 


95. Prenez racines de petafte demi- 
once , feuilles de reine-des-prés, de char- 
don bénit & de chamædrys de chacune demi- 
poignée ,; leurs de calendula & de pavot 
rouge de chacune une pincée, faires- les 
cuite dans trois chopines d’eau de fontaine 
pendant un quart-d’heure pour boiflon or- 
dinaire. 

Contre la petite vérole. 


96. Prenez feuilles de fenouil demi- 
poignée , lentilles demi-once , cinq ou fix 
figues que vous ferez bouillir dans une cho- 
pine d’eau de fontaine , vous ajouterez à la 
colature quinze grains de {el de corne de 
cerf, fix grains de caftoreum pour prendreà 
la cuillerée. 

Contre le fcorbut. 


97. Prenez feuilles de creflon de jardin 
& de fifymbrium de chacune une poignée, 
fommités d’abfynthe demi poignée, faites- 
les cuire dans deux livres de lait; prenez 
tous les matins un verre de la colature faire 
avec expreflion , & autant le foir. 


Pour éviter les Juites de couches. 


98. Faites cuire dans de l’eau de fontaine 
de l’anis , de la coriandre, de la cannelle, 
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de la mufcade & du fucre pour un bochet 
à prendre pour boiflon après les couches. 


Contre vers. 


99. Prenez racines de chiendent une 
once , fommités de petite abfynthe une 
demi-poignée, fleurs de pècher une pincée, 
faites-les bouillir pendant un quart-d’heure 
dans fix onces d’eau de fontaine ; vous dé- 
layerez dans la colature une once de fyrop 
de limon. 


Contre le vomiffemenr. 


100. Prenez du corail rouge préparé , 
des yeux d’écrevifles de chacun un gros, 
des rofes rouges une pincée, rhubarbe un 
gros ; faites-les bouillir dans huit onces de 
fac de coing , jufqu’à la confomption d’un 
uers , l’on prendra la colature contre le vo- 
miffement. 


Contre les puces. 


101. Prenez des feuilles d’auine & de 
rhue de chacune deûx poignées, faites les 
bouillir pendant une demi-heure dans deux 
livres d’eau, dont vous arroferez votre 
chambre pour faire mourir les puces. 


Pour déterger Les ulceres fordides. 


102. Prenez des fommités d’andro/æ- 
Mu 
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“num , de millepertuis, de petite centaurée 
de chacune uñe poignée, des femences d’an- 
drofarmum , de millepertuis de chacune deux 
gros, pilez le tout & faites-le bouillir pen-: 
dant un demi quart d’heure dans deux li- 
vres d’eau : l’on fe fervira de cette décoc- 
üuon pour laver & déterger les ulceres {or- 


dides. 


Contre les plaies & les ulceres. 


103. Prenez des feuilles de brunelle , de 
pyrole , de fanicle & de bugle de chacune 
demi-poignée , des rofes rouges & des fom- 
mités de millepertnis de chacune une pin- 
cée, de l’huile d'olive & du bon vin rouge 
de chacun demi-livre ; faites cuire Le tout 
légerement , enfuite laiflez.le infufer pen- 
dant 24 heures, les ayant coulés & Cxpri- 
més , vous y ajouterez une once de téré- 
benthine diffoute dans un jaune d'œuf, 
Vous aurez une décottion balfamiqué pour 
laver les plaies & ulceres. 

Contre Le piffement de ang. 

104. Prenez des feuilles de prêle , de 
plantain , de bourfe À paiteur de chacune 
une poignée , que vous ferez bouillir dans 
de l’eau de fontaine jufqu’à la réduction de 
cinq onces : ajoutez à la colature une once 
de fyrop de coing pour une potion à pren- 
dre contre le Piflement de fang. 


C 
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Contre le pleuréfie. 

105. Prenez deux poignées de feuilles 
d’hyffope que vous ferez bouillir dans une 
pinte de bon viñ ; vous délayerez dans la 
colature deux cuillerées de bon miel, dont 


le malade prendra un verre le matin , en- 
fuite on le couvrira bien. 


Vulnéraire. 


106. Prenez des racines de grande con- 
foude une once, feuille de pyrole , de fa- 
nicle, de bugle de chacune deux poignées, 
fleurs de millepertuis & de rofes rouges de 
chacune une pincée , avec une pinte de bon 
Vin , faites une décoétion vulnéraire.* 
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CHAPITRE LX 
D'ENTRIFICES. 


Gargarifine contre la douleur des denrs, 


Autre pour le même fujer. 

87. Prenez demi- once dé 14 fèconde 
écorce de fureau, une pincée de fleürs de 
romarin , faites les cuire dans une livre 
d'eau pour un gargarifine contre la dou- 
leur des dents. gs 

Remede contre la douleur des dents. 


88. Prenez des racines d'iris de florence 
deux gros, des femences de ftaphyfaizie un 
gros , des feuilles de marjolaine & de bé- 
toine de chacune un demi-eros , mettez le 
tout en poudre dans un petit linge qu’il 
faut mâcher en baïffant la tête, 
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CHA PTE MS 
EMPLATRES 


Contre les duretés de la rate. 


107: P RENEZ la pulpe des racines de 
concombre fauvage paflée dans le vinaigre, 
une once & demie; du galbanum une demi- 
once, avec une fuffifante quantité d'huile 
d'amandes douces & de cire , faites un 
emplatre pout appliquer fur les duretés de 
la rate. Ph yss : 
-Purgatif. 


108: Prenez fuc d’yeble demi-livre ,fine 
farine de. froment deux onces; après les 
avoir fait bouillir pendant une demi-heure, 

. : 
faites. une emplâtre purgative pour appli- 
quer fur le bas-ventre. 


GOHAANPRLEL RSR OX Te 
Re EM UIDIS LO NS 
Contre l’âcreté de poitrine. 


109 P RENEZune douzaine d'amandes 
douces pelées, femences froides deux gros, 
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femences de pavot blane demi-once ; pilez 
le tout dans un mortier de marbre, en ver- 
fant par- deffus peu à peu fix onces d’eau de 
lys ; ajoutez à la colature une once dé fyrop 
de nymphæa pour une émulfion à prendre 
à l'heure du fommeil. | 


Contre la dyffurie ou ardeur d'urine. 


100, Prenez une douzaine d’amandes 
douces pelées, femences de melon & de 
courges de chacune un gros & demi, fe- 
mences de pavots blancs une demi-once , 
que vous pilerez dans un mortier de pierre 
en verfant peu à peu deflus cinq onces de 
décoction d'orge entier ; l’on délayera dans 
la colature fix gros de fyrop de nénuphar ; 
pour une émulfion à prendre le foir. 


Autre dans la même maladie. 


111. Prenez une douzaine d'amandes 
douces pilées , des femencés dé pin demi- 
once , que vous pilerez dans un mottiet de 
marbre , en verfant peu à peu deflus cinq 
onces d’eau de pariétaire ; vous ajouterez à 
la colature une once de fyrop dé limon 
pour une émulfion à prendre le matin & fe 
foir. ré OS 

Contre la cacochymie. 


112. Prenez dix grains d’épurge , amans 
11} 
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des douces une douzaine, que vous pilerez 
dans un mortier de pierre, en verfant peu 
à peu par-deffus jufqu’à fix onces d’eau & 
une once de fyrop de capillaire, pour une. 
émulfion purgative, fort agréable à prendre. 


Contre le flux hépatique. 


113. Prenez une douzaine d'amandes 
douces pelées , des quatre grandes femen- 
ces froides , des femences de pourpier & 
de plantain de chacune un gros , que vous 
pilerez dans un mortier de pierre en ver- 
fant par-deflus des eaux de pourpier & de 
pavot blanc cinq onces , fyrop de limon 
une once , pour une émulfion à prendre. 
tous les foirs. Fab | 


Contre la Gonorrhée. 


114. Prenez femences de fenevé & de 
peuplier blanc de chacune deux gros , pilez- 
les dans un mortier de marbre en verfant 
peu à peu par-deffus cinq onces d’eau de 
nénuphar ; ajoutez à la colarure fyrop de 
nénuphar une once, fel de prunelle un fcru- 
pule pour une émulfion à prendre deux heu- 
res après fouper. 


Contre la jauniffe. 


r15. Prenez femences d’ancholie & d’al- 
kekenge de chacune demi-gros , pilez-les 
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dans uñ mortier de marbre en verfant peu 
à peu deffus cinq onces d’eau de grande ché- 
lidoine , & une once de fyrop d’abfynthe , 

pour une émulfion. | 


Contre la phrénélie. 


. 116. Prenez des quatre grandes femenceS 
froides fix gros , femences de pavot blanc 
deux gros, demi-livre de décotion d'orge, 
eau de laitue & de nénuphar de chacune 
deux onces , eau de rofes une once, pour 
une émulfion pour deux dofes ; vous ajou- 
terez à chaque dofe fyrop violat une once. 


Contre la pierre. 


117. Prenez des femences d’herbe aux 
perles , d'ortie & de creflon d’eau de cha- 
cune un gros, broyez-les dans un mortier 
de marbre, en verfant peu à peu par-deffus 
fix onces d’eau de pariéraire , une once de 
{yrop de nénuphar, pour une émulfion. 


Contre La rétention d'urine. 


118. Prenez des amandes douces pelées 
douze ou quinze , femences de bardane 
demi-once , pilez-les dans un mortier de 
marbre, en verfant peu à peu par-deflus 
cinq onces d’eau de bardane ; vous délaye- 
rez dans la colature une once de fyrop des 
cinq racines apéritives pour une émulfon. 


G iv 
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Contre la pierre & rétention d'urine. 


119. Prenez dés amandes de noyaux de 
cerifes & de pin, de l’huile tirée par ex- 
prellion des mêmes amandes de cerifes de 
chacune deux gros, pilez-les dans un mor- 
tier de marbre en verfant peu à peu de l’eau 
de paritaire jufqu’à la quantité de fix on- 
| ces; vous y ajouterez fix gros de fyrop de 
Hmon pour une émulfion à prendre dans la 
pierre & la rétention d'urine. 


Contre La toux. 


120. Prenez des femences de pavor blanc 
une once , pilez-les dans un mortier de 
marbre en verfant peu à peu par- deffus 
cinq onces d’eau de lys ; ajoutez à la cola. 
ture fyrop de tuflilige une once pour une 
émulfon. 


Contre la pierre , la colique néphrétique & 

Jappreffion d'urine. 

121. Prenez fix bayes d’alkekenge, après 
les avoir pilés, faites-les infufer dans un 
grand verre de vin blanc; on fe fervira de Ja 
colatuté contté la pierre , la colique néphrée- 


tique & la fupprefion d’urine. 
Contre l'âcreté du gofier. 


122. Prenez amandes douces pelées trois 
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onces , pilez-les dans un mortier de marbre 
en verfant peu à peu deflus une livre de 
décoction d'orge & de régliffe ; on y ajou- 
tera deux onces de fyrop de tuflilage, pour 
une émulfion à prendre en deux fois contre 
l'âcreté du gofier. 


# 
Decoëion purgative. 


123. Prenez dix grains de racine de ja- 
Jap , dix amandes douces fans écorce, pilez- 
les dans un mortier de marbre, en les arro- 
fant peu à peu avec fix onces d’eau de fon- 
taine; vous y ajouterez une once de fyrop 
de capillaire pour une émulfion purgative 
très-agréable. 


Contre la rougeole & la petite vérole. k 


124. Prenez un gros de femences de me- 
Jon, deux fcrupules de femences d’ancholie, 
avec cinq onces d’eau de pavot rouge ; faites 
une émulfion dans laquelle on délayera une 
once de fyrop de coquelicot , pour prendre 
contre la rougeole & la petite vérole. 


Contre la pleurélfie. 


125. Prenez dix amandes douces pelées 
; femences de chardon bénit deux gros, pilez- 

les dans un mortier de marbre , en verfant 
par-deflus peu à peu quatre onces d’ean de 
chardon bénit ; ajoutez à la colature une 
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once de fyrop de coquelicot pour une émul: 
fion contre la pleuréfie. 


_ Contre la toux invétérée. 


126. Prenez une once de noyaux de noi- 
ferres pelés & lavés dans l’eau chaude, pi- 
lez-les dans un mortier de marbre en ver- 
fant peu à peu par-deffus cinq onces de vin 
blanc ; ajoutez à la colature une once de 

eurs de pas-d’äne , pour une émulfion à 
prendre dans la toux invétérée. 


Contre la pierre, la colique néphrétique , & 
| la rétention d'urine. 


127. Prenez cinq paires d'amandes dou- 
ces fans écorces, femences de bardane demi- 
once , pilez-les dans un mortier de marbre, 
en les arrofant peu à peu avec cinq onces de 
fyrop des cinq racines apéritives, pour une 
émulfion à prendre dans la pierre, la coli- 
que néphrérique , & la rétention d’urine. 


_ Contre les tranchées. 


128. Prenez douze amandes douces pe- 
lées , demi-once de femence de pavotblanc, 
que vous pilerez dans un mortier de mar- 
bre , en ajoutant peu à peu cinq onces d’eau 
de Iys ; l’on délayera dans la colature une 
once de fyrop de capillaire, une demi-once 
de fyrop de pavot blanc, pour une émul- 
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fion propre à appaifer les tranchées des fem- 
mes en couches. 


Contre l’apoplexie. 


129. Prenez feize amandes de pêches , 
dépouillées de leurs écorces, pilez-les dans 
un mortier de marbre, y ajoutant peu à 
peu quatre onces d’eau de pouliot, pour 
une émulfion à prendre dans l’apoplexie , 
lépilepfie , le catharre & les convulfons. 


Contre la rétention d'urine. 


130. Prenez une once de femences de 
violettes , pilez-les dans un mortier de 
marbre, en verfant peu à peu par-deffus fix 
onces d’eau de gramen ; l’on délayera dans 
la colature une once de fyrop violat pour 
prendre dans la rétention d’urine. 


Contre le piffement de fang. 


13 1. Prenez des amandes douces dépouil- 
lées de leurs écorces cinq paires, des femen- 
ces d'ortie un gros , que vous pilerez dans 
un mortier de marbre, verfant peu à peu 
par-deflus quatre ohces de fuc d’ortie, & 
une once de fyrop violat pour une émul- 
fion à prendre quand on pifle Le fang. 


& 


C H ASP FIRE OX I 1 


EwrTuméÉMeE 
Contre la palpitation du cœur. 


% 
% | 
132: - RENE Z eau de méliffe deux onces ;: 
fafran oriental dix grains, faites un épi- 
théme pour appliquer fur la récion du 
Cœur. 


CPL TubeR GTR. 


ÉRRINS 
Contre l’enchifrenement. 


We. P, ENEZ une pincée de feuilles de 

marjolaine , femences de melanthium ou 

nelle un gros , que vous ferez infufer à 

froid dans un verre dewvin blanc, dont on 

tirera quelque peu de tems-en-tems par les 
marines. Nr 

Contre la migraine. 


134. Prenez fuc de marjolaine trois en- 
ces, fuc de menthe pareille quantité , faites 
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un errhin dont on tirera de tems-en-tems 
quelque peu par les narines. 


Contre la catarre & l’apoplexie. 


135. Prenez des feuilles de bétoine ; de 
marjolaine & de nicotiane fechées à l’om- 
bre de chacune deux gros ; étant mifes en 
poudre & pañlées par un tamis, faites un 
érrhin à prendre dans le catarre & f'apo- 
plexie. 

Errhin. 


136. Prenez un gros de racine d’iris 
commun , des feuilles de bétoine, d’hyflope, 
de nicotaine de chacune demi - poignée , 
fleurs de muguet une pincée ; mettez le 
fout en poudre pour un errhin à prendre de 
ems-en-5ems en guife de thé, £ 


CHAPITRE XDV: 
FOMENTATIONS 


Pour les hémorrhoïdes externes: 


to P, ENEZ racines de grande con- 
foude & de guimauve de chacune üne once, 
feuilles de bouillon blanc & de jufquiame 
de chacune une poignée , faites-les bouillir 
dans une pinte d’eau pour fomenter plufieurs 
fois Le jour les hémorrhoïdes externes. 


Contre l’œdéme: 


138. Prenez racines de bryone récente 
deux onces, écorce d’hyeble & de füreau 
de chaicune une once , fommités de camo- 
mille & de mélilot de chacune une poi- 
gnée , faites bouillir le tout dans un pot de 
vin blanc ; jufqu’à la confommation d’un 
quart ; fomentez-en foir & matin les par- 
ties œdémateufes. 


Autre pour le même fujer, 
_ 139. Prenez racines d’iris deux onces ; 
feuilles d’hyeble cinq poignées , faires-les 
cuire dans trois chopines de vin blanc ; 
/ . . 
étuvez , avec cette décottion , deux ou trois . 
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fois le jour , les jambes & les pieds œdé- 
mateux. | 

Contre les rhumatifmes. 


140. Prenez fleurs de millepertuis , rem- 
pliflez-en une bouteille en verfanr par-def- 
fus de l’efprit de vin, que vous expoferez 
au foleil pendant un mois , enfuite coulez 
la liqueur avec forte expreflion, faites - ÿ 
diffoudre un gros de camphre ; on fomen- 
tera foir & matin les parties malades au- 
près d’un feu clair. 


Contre le [ckirrhe. 


141. Prenez racines de patience cinq on. 
ces , feuilles de pariétaire , dé laitue Pete 
feille & de violettes de chacune une poi_ 
gnée , fleurs de camomille & de mélilot de 
chacune une pincée , femences de lin une 
once, que vous ferez bouillir dans une cho 
pine & demie d’eau de fontaine , enfuite 
VOUS ajouterez un petit verre de vinaigre 
Pour une fomentation. 


Contre les ulceres fordides. 


142. Prenez des fommités d’androfemum 
& d’Aypericum , de petite centaurée de cha- 
cune une poignée , femences d'androfemmm 
& d’hypericum de chacune deux gros , pllez- 
les & faires-les bouillir pendant une dem - 
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heure dans une chopine & demie d’eau; 


on lavera avec cette décoétion les ulceres 
fordides. 


Contre la goutté ; ou le rhumatifine. 


143. Prenez des feuilles de germandrée 
& d’ivette de chacurie une poignée , des 
fleurs de millepertuis , de primevere de 
chacune une pincée , faites-les cuire dans 
une f. q. de petit- -lait, dont on fomentera 
la partie malade. 


Pour raffermir les mammelles & le racoffs. 


144. Prenez des feuilles de pied-de lion 
& de biftorte de chacune deux poignées L 
rofes touges demi- poignée , faites-les cuire 
dans deux livres de vin rouge pour une fo- 
mentation propre pour affermir les mam- 
melles des filles & contre le racofis. 


Contre la brélure. 


144. Prenez deux oignons coupés par 
tranches , feuilles d'hyeble une poignée | 
faites cuire le tout dans une chopine de vin 
rouge , dont vous fomenterez la partie | 
malade. 


Contre les ulceres fifluleux. 


146. Prenez des racines d’ariftoloche & 
de gentiane de chacune une once, des feuil! 
les : 
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les de fcordium , des fommités d’abfynthe, 
dé petite centaurée , de millepertuis & de 
rofes de chacune demi-poignée ; faites cuire 
le rout dans une pinte de vin blanc; faites 
diffoudre dans la colature du miel rofat & 
de l’eau de chaux püriñée de chacune deux 
onces , faires une décoétion vulnéraire , 
dont on fomentera les ulceres fordides , & 
dont on fera des injeétions avec une ferin. 
gue., s'ils font fifluleux. 

Contre 1 ’hydrocele. 

147. Prenez des fommités d’origan & dè 
marjolaine de chacune deux poignées, des 
Heùts de ftæchas , de romarin & dé rofes 
rouges de chacune demi - poignée, faires- 
les cuire dans trois livres de vin blanc; 
Vous ajoutérez à la colature une once d’ef- 
prit de vin, pour fomenter le fcrotum atra= 


qué d’hydrocele. 


so GAR 


CHAR RCE CN, 


GARGARISMES 
Contre le fcorbut. 


A FER une once d’écorce de Îa. 
racine de frangula , que vous ferez cuire 
dans un demi-feprier de vinaigre pour un 
gargarifme. 

Contre la fquinancie. 


149. Prenez des eaux de fleurs de pru- 
nier fauvage & de folanum de chacune 
‘trois onces , fyrop de meures une once, 
fel de faturne dix grains, pour un garga- 
rifme., 

Autre au même fujer. 


150. Prenez feuilles de grande joubarbe 
une poignée, ç ou 6 figues , fleurs de mauve 
& de nénuphar de chacune une pincée , 
faites-les bouillir dans une livre de décoc- 
tion d'orge ; vous délayerez dans la cola- 
ture une once de fyrop de grande joubarbe 
pour un gargarifme. 


Autre. 


:s1. Prenez une poignée d’orge entier; 


GAR st 
_ feuilles d’aigremoine, de capillaire de cha- 
cune demi- poignée , réglifle deux gros , 
fleurs de millepertuis & de tuflilage de cha- 
cune une pincée, faices bouillir Le tout dans 
une livre d’eau de fontaine ; vous délayerez 
dans la colature deux onces de miel rofat, 
un fcrupule de fel de faturne pour un gar- 
garifme contre la fquinancie. 


Contre l’inflammation des gencives. 


152. Prencz des feuilles de nombril de 
vénus & de laitue de chacune une poignée, 
des leurs de nénuphar deux pincées, faites- 
les cuire dans une livre d’eau de fontaine ; 
vous délayerez dans la colarure cinq onces 
de verjus.clariñé , fel de faturne un demij- 
gros pour un gargarifime. 


Contre le relächement de la luerte. 


153. Prenez fominités de ronces une 
poignée , feuilles de plantain & de rofes 
rouges de chacune demi- poignée , faites 
les cuire dans une fufifante quantité d’eau 
de fontaine jufqu’à la réduction d’une livre ; 
vous délayerez dans la colature une once de 
diamorum & autant de fyrop de meures 
fimple, pour un gargarifme dont on fe fer- 


à O 
vira dans Île relichement de la luette. 


Di 
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INFUSIONS. 


Pour les -päles couleurs. 


Ni DRE une pincée & demi de 
cufcute, feuilles d’abfynthe & fommités 
de petite ceñtaurée de chacune demi-poi- 
gnée , faites infufer Le rout à froid dans une 
pinte de vin, pour en prendre un bon verre 
matin & foir. + 

Contre le dégoût. 

155. Prenez deux poignées de feuilles 
d'abfynthe , fommités d’hyflope , de fauge, 
de petite centaurée de chacune demi-poi- 
gnce, bayes de génievre demi-once, que 
vous ferez infufer pendant 24 heures dans 
un pot de vin blanc , dont le malade pren- 
dra tous les matins un verre. 


Contre la fièvre intermittente. 


166. Prenez des feuilles & racines de 
calcitrappe, faires-les infufer dans du vin, 
prefcrivez-en l’infufion au malade. 


Contre les fleurs-blanches. 


157. Prenez des feuilles d’hormin , de 
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marjolaine , de romarin & de fariette de 
chacune une poignée que vous ferez infu- 

_ fer pendant la nuit fur des cendres chaudes, 
_ dont le malade prendra tous les matins un 
| verre. | 


Contre la gravelle. 


158. Prenez des racines d’anonis , de 
chiendent & de perfil de chacune une once, 
racine extérieure de chauffetrappe demi- 
once, bayes de geniévre deux gros, fleurs 
de millepertuis deux pincées , que vous 
ferez macérer pandant 24 heures dans 
un pot de vin blanc, dans un vaiffleau 
bien bouché ; vous délayerez dans la cola- 
ture cinq onces de fucre , que vous clari- 
fierez enfuite avec la manche d’hypocrate : 
la dofe eft un bon verre à prendre rous les 
matins & foirs. 


s Contre l’hydropifie. 


1$9. Prenez racines d’azarum deux gros, 
faites-les infufer pendanc la nuit dans un 
grand gobelet de vin pour prendre le matin, 
& enfuite un bouillon. 


Autre pour le même fujer. 


160. Prenez racines de bryone deux on- 
ces , que vous ferez infufer dans huit onces 
de vin blanc pour prendre le matin, 
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INFUSIONS contre la manie. 


161. Prenez une pinte de bon vin, ra- 
cines d’ellebre coupées menu quatre ones , 
trois onces de fucre ; faites macérer le tout 
pendant 12 ou 1$ jours , clarifiez l’in- 
fufion & la coulez par la manche d’hyp- 
DOUTE à , que vous garderez dans une bou- 
teille bien bouchée , pour lufage : le ma- 
lade en prendra tous les matins deux onces. 


. Contre la néphrétique. 


162. Prenez feuilles de pariétaire demi- 
poignée , bois de faffafras & femences d’a- 
nis de chacune un gros, canelle un {cru- 
pule ; après une légere ébullition dans un 
gobelet d’eau, laiffez-les infufer pendant la 
nuit fur des REP chaudes ; le lendemain 
faites-les bouillir de rechef, & délayez dans 
la colature une once de Éicre pour prendre 
le matin. 

Contre la paralyfie. 


163. Prenez des feuilles de thim , de 
ferpoler & de marjolaine de Au une 
demi-poignée, fleurs d’origan une pincée, 
racines de pyretre demi-once, faites infufer 
le tout dans un pot de vin, 8 on fe fer« 
Vira intérieurement & extérieurement. 


EN Y ÿ$ 
[Nrusrons 
Contre la pleuréfe , & la péripneumonie. 


164. Prenez feuilles de pervenche une 
poignée , fiente de mulet ou de cheval una 
once, canelle un fcrupule ; faites infufer le 
tout dans dix onces de vin blanc , pour deux 
prifes contre la pleuréfie & la péripneumo- 
nie. 

Contre la rage. 


16$. Prenez racines d’ellebore blanc fé- 
chées à l’ombre deux fcrupules , canelle , 
fenouil & gingembre de chacune dix grains, 
faites-les infufer pendant la nuit fur des 
cendres chaudes dans quatre onces de vin 
blanc ; l’on prendra la colature le matin 
contre la rage. 


Contre la vérole. 


166. Prenez de l’antimoine cru, concaflé 
& noué dans un linge quatre onces, fquine 
& guayac de chacun deux onces , faites- 
les infufer pendant 24 heures fur des cen- 
dres chaudes dans un pot d’eau , enfuite 
on les fera bouillir jufqu’à la diminution de 
moitié , après quoi on fera infufer pendant 
l'efpace de 8 heures aufli fur des cendres 
chaudes du turbith & des hermodactes de 
chacune deux gros, de la pulpe de colo- 


D iv 


jé {NF 

quinthe un demi-gros ; après une légere 
ébullition, on paflera le tout, dont le ma- 
Jade prendra un verre le matin, un autre 
verre deux heures après le dîner, & un 
troifieme à l’heute du fommeil, 


Contre le vertige. 


167. Prenez feuilles de fauge, de bétoine 
de chacune une poignée, faites-les infufer 
dans une pinté de vin pour boiflon ordi- 
naire. Eu 
Autre pour le même fujer. 


168. Prenez racines de calamus arormati- 
cus , faites-les infufer dans du vin, dont 
vous prendrez tous les matins un bon verre. 


Contre l’épilepfee. 


169. Prenez des raclures de bois de buis 
deux onces , de celles de bois de geniévre, 
des racines de pivoine , de grande valé- 
riane , de guy de chène de chacune une 
once , de la raclure de corne de cerf, d’y- 
voire de chacune demi-once , des femences 
de chardon bénir , de l'écorce de citron de 
chacune fix gros , faites-les macérer pen- 
dant l’efpace de 24 heures dans fept livres 
d’eau de fontaine , que vous cuirez enfuite 
jufqu’à la diminution d’un tiers, ajoutant 
fur la fin de la coction des fleurs de tilleul 
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& de lys des vallées de chacune une pin- 

cée , coulez-le par la manche d’hypocrate : 

Ja dofe eft de cinq onces à prendre contre 
l'épilepfie. | | 
Contre l’hydropifie. 

170. Prenez deux poignées de cerfeuil,, 
après les avoir pilées, faires-les infufer dans 
du vin blanc ; prefcrivez la colature pour 
Phydropifie à réitérer fouvent. 


Contre les obftruitions des vifceres. 


171. Prenez des feuilles d’eupatoire , 
d’aigremoine , de cétérach de chacune deux 
poignées , faites-les infufer dans un pot de 
vin blanc pour prendre dans les obftruétions 
des vifceres. 


Contre la fyncope, l’apopléxie, les vertiges. 


172. Prenez une poignée de feuilles de 
mélifle , conpez-les menu & faites-les infu- 
fer dans deux onces d’efprit de vin; vous 
y ajouterez enfuite deux gros de perles pré- 
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parées , la dofe eft d’une cuillerée ou 
deux. 

Contre la fiévre quarte, 


- 173. Prenez feuilles de pilofelle une poi- 
gnée , que vous ferez infufer dans deux 
verres de vin blanc, dont on boira la cola- 
ture contre la fiévre quarte, 


CAPPAN PEL ETEREN TS SCEVeTEE 


INsEcTIOoNSs 
Contre les ulceres fiftuleux. 


174. P, ENEZ du fuc d'herbe à robert, 
où d'illecebra , faites des injetions dans 
l'ulcere fiftuleux ; on pourra mème allier 
l’un avec l’autre. 


Autre pour le même fujer. 


175. Prenez des racines d’ariftoloche & 
de gentiane de chacune-une once , des feuil- 
_ les de fcordium , des fommités d’abfynthe, 
de millepertuis & de petite cenraurée de 
chacune une demi-poignée , faites-les cuire 
dans une pinte de vin blanc ; délayez dans 
la colature du miel rofat & de l’eau de 
chaux purifiée de chacun deux onces , pour 
une décottion vulnéraire, dont on fera des 
injections dans les ulceres fiftuleux. 


Autre pour idem. 


176. Prenez des feuilles de morelle, de 
verveine de chacune une poignée , faites- 
lés bouillir dans huit onces d’eau pour des 
injections ; ou bien prenez lait ou fuc de 
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tithymale, & autant d'huile de milleper- 
tuis ; après les avoir fait bouillir pendant 
quelque rems, faites des injections. 


Contre le tintement d’oreilles. 


177. Prenez fuc de poireaux deux onces, 
miel rofat & huile d’hypericum de cha- 
cune demi-once , faites des injections avec 
cette liqueur tiéde dans l'oreille : huile de 
fourmis & de cloportes, l'huile de noyaux 
de pêches mêlé avec le caftoreum , eft auffi 
un excellent remede pour Le tintement d’o- 
reilles. | | 

Autre pour le même fujet. 


178. Prenez de l’ellebore blanc & du 
caftoreum de chacun deux gros, an gros 
& demi de coftus , deux fcrupules de rhue, 
demi-gros d’euphoïbe , une once d’aman- 
des ameres, faites cuire le tout dans de 
lPhuile de rhue au bain-marie durant une 
heure : on inftille cette huile tiéde dans 
l'oreille. 

Pour le tintement d'oreilles. 


179. Prenez des huiles tirées par expref- 
fon d'amandes ameres & de noyaux d’abri- 
cots de chacune demi-once , pour injection 
dont on fera inftiller quelques gouttes 
dans l'oreille attaquée de rintement , en- 
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fuite on la bouchera avec du coton inbibé 
de la même liqueur. | 


Contre la furdité. 


180. Prenez un gros oignon creufé au 
milieu , rempliffez fa cavité d'huile de 
rhue , de racine de fouchet en poudre , de 
bayes de laurier , d’anis , de cumin de cha- 
cune un gros , faites cuire Le tout fur des 
charbons ardens ; l'ayant exprimé , vous 
garderez cette liqueur. dans une petite bou- 
teille, dont vous ferez injection, pour en 
couler quelques gouttes foir & matin dans 
les oreilles d’un fourd , Les bouchant enfuite 
avec un peu de coton. 


Contre la furdité & les tincemens d'oreilles. 


281. Prenez deux onces de la racine de 
cyclamen découpée menu , que vous ferez 
bouillir dans l'huile d’aner, de rhue & 
d'amandes douces de chacune deux onces ; 
on fe fervira de a colature pour des injec- 
tions contre la furdité & les tintemens d'o- 
réilles, 

Contre la furdiré. 


182. Prenez du bois de frène lorfqu'il 
eft encore verd autant que vous jugerez à 
propos , faites-le brûler & amaflez-en l’eau 
qui en fort, que vous garderez dans une 
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bouteille : cette liqueur eft propre contre 
la furdité , fi l’on introduit dans l'oreille 
du coton imbibé de la même liqueur. 


njeition à faire après ! opération de la pierre. 


183. Prenez une poignée d'orge entier, 
une demi-once de réglifle , des fleurs de 
mauves & de violettes de chäcune une pin- 
cée , que vous ferez cuire dans une cho- 
Pine d'eau, délayez dans la colature une 
once de fucre candi pour une injection pat 
l'urétre après l'opération de la pierre. 

Contre la furdité & l’odontalie. 

184. Prenez huile d’origan Quatre gout- 

tès , dont vous imbiberez un peu de coton 


pour introduire dans l’oreille ou dans la 
dent creufe. 


Contre les ulceres fifluleux. 
185. Preriez partie égale de laït de tithy= 
male & d'huile de millepertuis ; après les 
‘avoit fait bouillir pendant quelque tems , 


faites des injections dans les ulceres fiftu - 
leux. 


: 
& 
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CHA P LT RUE EN VERTE 


P'UPRPEPS 
Contre l'afthme: 


186 se Pr £NE Zz des feuilles d’adianthe , de 
fcolopendre & de lierre terreftre , de Cha. 
cune demi- -poignée ; fleurs de tufilage une 
pincée , faites cuire le tout dans une fufi- 
fante quantité d’eau de fontaine , que vous 
réduirez à fix onces'; ajoutez à la colature 
une once de fyrop d’ altid de fernel pour 
un julep. | 
Contre Le miferere. 


T7 Diane des eaux de pourpier & de 
laitue de chacune deux onces , fyrop de li- 
mon fix gros > efprit de foufre fix gouttes 
pour un julep à prendre à l’inftant, 


Contre la colique venteufe & lanéphrétique. | 


188. Prenez des femences d’anis & de 
fenouil de chacune demi- oros , feuilles de 
fenouil une demi-poignée , ele bouil- 
lir dans cinq onces d’eau de fontaine ; vous 
ajouterez à la colature deux onces d'hutle 


ss 
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d'amande douce , pour un julep à prendre 
dans la colique venteufe & nephrétique. 


Contre Les fiévres maliones. 


189. Prenez eau de chardon béni qua- 
tre onces, eau thériacale trois gros , befoard 
_ minéral demi-pgros , camphre dix grains 
pour un julep. ; 


Contre Le flux hépatique. 


190. Prenez des eaux de nénuphar & de 
plantain de chacune deux onces » {yrop de 
pavot blanc une once pour un julep. 


Contre Le hoquer. 


191. Prenez deux onces d’eau de mén- 
the , demi-once d’eau thériacale , confec 
tion d’alkermes demi-gros, laudanum un 
grain , fyrop de menthe fix gros pour un 


julep. 
Contre l'inappétence Occafionnée par Les vents. 


192. Prenez des eaux de chicorée & de 
laitue de chacune deux onces , poudre con- 
tre vers deux fcrupules, {yrop de limon 


ne once pour un julep à prendre le matir 
froiS où quatre jours de fuite. 


Contre La néphrétique. 


193. Prenez cinq onces d’eau de laitue 3 
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du fué de pariétaire bien dépuré deux on: 

ces ; du fyrop de raves de fernel une once; 

efprit de fel dulcifié dix gouttes, pour un 

julep à prendre le foir péndant trois jours. 
Contre le fcorbur. 

194. Prenez des eaux diftillées de fume- 
terre & de grand raifort de chacune deux 
onces & demi, {el de fumeterre demi-gros, 
fyrop d’abfynthe une once pour un julep à 
prendre le matin , & qu'il faudra réitérer 
fouvent. 

Contre la foif: 

195. Prenez feuilles d’ofeille & fruits 
d’épinevinette de chacune trois onces , {y- 
rop d'épinevinette une once, fel de pru- 
nelle demi-gros, faites un julep contre la 
foif, À 

Contre les vers. 

196. Prenez demi-poignée de feuilles 
d'aurone, un gros de Es femences, faites 
infufer le tout péndant une nuit dans cing 
onces de vin blanc; ajoutez à la colature 
une once de fyrop d’abfynthe pour un julep 
vermifuge à prendre à jeun. 


Contre le voriffement. 


197. Prenez un gros de fel d’abfynthe ; 
quatre onces d’eau de chicorce ; une once 


de 
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de fyrop de limon ; ; prenez à la cuillerée 
pour arrêter le vomiflement. 


Contre la.pefle , la petite vérole 6 Les Jiévres 
LR 


198. Prenez des eaux diftillées de fca- 
-bieufe &'de charbon bénit de chacune trois 
onces , racines de dompte venin en poudre 
un demi-gros , poudre de viperes douze 
grains , confection d'hyacinthe un demi- 
gros ; avec une once de fyrop d’æœillets, faites 
un julep füdorifique à prendre dans Lx pefte; 
da perire vérole & les févres malignes. 


Contre l’efférvefcence de la bille... 


199. Prenez des eaux d’endive & d'é- 
feille de chacune deux onces , du fel de 
prunelle’ demi-gros , {yrop d’endive une 
Once pour un julep à à prendre dans la grande 
effervefcence de la bile. | 


Contre l'ithurie & l’ulcere des reins. 


200. Prenez de la térébenthine de. Ve- 
nife difloute dans un jaune d'œuf deux 
gros , miel rofar une once ; faites-les diflou- 
dre dans cinq onces d'eau de chiendent, 
pour un julep à prendre contre lifchurie & 


F ulcere re réins. 
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Juzer rafraichiffant contre la diffolution 
des humeurs. 


201. Prenez des eaux de chicorée & de 
nénuphar de chacune deux onces , fel de 
prunelle demi-gros , fyrop de grofeilles 
rouges une once , faites un julep rafraichif- 
fant contre la diffolution des humeurs. 


Contre l'effervefcence du [ang. 


202. Prenez des eaux de 1ys & de nénu- 
hat de chacune trois onces, fuc de bour- 
rache purifié deux onces , fyrop de nénu- 
phar une once , faites un julep à prendre 
dans la grande effervefcence du fang qu'il 
faut réitérer fouvent. | 


Contre les maladies aigues. 


_ 203. Prenez cinq onces de décoction de 
têtes de payots blancs, fyrop de nénuphar 
une once , laudanum un grain pour un ju- 
lep à prendre à l'heure du fommeil contre 
les maladies aigues. 


Contre la diarrhée. 


204. Prenez éaux de rofes & de plantain 
de chacune trois onces , du corail rouge 
préparé & du fang de dragon de chacune 
demi-gros, du fuc de plantain purifié demi- 
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once , du fyrop de coing une once, faites 
un julep à prendre dans la diarrhée. 


Contre la pleuréfie & La Péripneurronie. 


20$. Prenez eaux de fcabieufe & de char. 
don bénit de chäcurne trois onces , confec- 
tion d’hyacinthe un demi-gros, fyrop de 
lierre terreftre une once pour un julep à 
prendre dans la pleuréfie & la péripaeu- 
monie. 
Contre la fiévre maligne vérmineufe. 


206. Prenez eaux de fcorfonere & de 
chardon bénit de chacune deux onces , pou- 
dre de viperes & de /émen contra de cha- 
cune un fcrupule , fyrop de limon fix gros, 
faites un julep à prendre contre la fiévre 
maligne caufée par les vers. 


Contre l'aflhme & la phrifte. 


207. Prenez feuilles de véronique une 
pincée , bayes de geniévre concaffées quinze, 
te infufer dans quatre onces d’eau de 
véronique ; on ajouréra à [a colaturé une 
once de fyrop dé capillaite pour un julep à 
prendre dans l'afthme & la phtifie, qu'il 
faut réitérér fouvent. 


6, 
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CH AGP NT RE: XX: 
LAVEMENS 


Contre le flux céliaque. 


108. P: ENEZ des racines de grande con- 
foude, de biftotte , de rormentille de cha- 
cune une once, feuilles de plantain , de 
pourpier , de centinode & de menthe de 
chacune une poignée , femences d’ofeille 
deux gros, rofes rouges & balauftes de 
chacune une pincée ; Flites cuire le tout dans 
une fufhifante quantité d’eau : l’on délayera 
dans une chopine de la colature deux onces 
de miel rofat pour un lavement. 


Contre la colique. 


209. Prenez des feuilles de mauve, de 
pariétaire, de brancurfine & de violettes 
de chacune demi-poignée , fleurs de camo- 
mille & de mélilot de chacune une pincée, 
femences d’anis & de fenouil de chacune 
demi-gros, faites-les cuire dans une. fuffi- 
fante quantité d’eau jufqu'à la réduction 
d'une livre , dans laquelle vous délayerez 
une once de catholicon & deux onces d'huile 
de lin pour un lavement émollient. 


LA V PES 
Contre la colique venteufe & néphrétique. 


210. Prenez femences d’anis & de co-. 
riandre de chacune une pincée , feuilles de 
fauge une poignée , que vous ferez bouillir 
dans une chopine de vin ; vous ajouterez 
dans la colature demi-once de catholicon fin, 
demi-once de térébenthine délayée avec un 
jaune d'œuf & deux onces d'huile de lin 
pour un lavement à prendre dans la colique 
venteufe & la néphrérique. | 


Contre la dyffenterie. 


211. Prenez racines d’ariftoloche ronde 
demi-once , feuilles d’aigremoine , de pilo- 
{elle & de dent de lion de chacune une 
poignée , rofes rouges & fleurs de mille- 
pertuis de chacune une pincée , que vous 
ferez bouillir pendant un quart - d’heure 
dans une chopine d’eau ; délayez dans la : 
colature deux onces de miel rofat & une 
demi-once de térébenthine diffoute dans un 
jaune d'œuf pour un lavement, 


Autre pour le même fujer. 


212. Prenez un demi-feptier de lait & 
autant de décoction d’orge , une once de 
miel rofar , un jaune d'œuf , mèlez le tour 
pour un lavement. 

E ii) 
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Contre la palfion iliaque. 


213. Prenez une livre de décoction émol- 
liente , dans laquelle vous délayerez une 
once de pulpe de caffe , & une demi-once 
d'Ayera picra pour un lavement. 


Contre la léthargie & le coma. 


214. Prenez une livre de décoétion émol- 
lente , diaphenic une once, vin émétique 
trouble deux onces pour un lavement. 


Contre la lienterie. 


215. Prenez une chopine de lait bouilli, 
dans laquelle vous ferez diffoudre deux on- 
ces de Mes rouge , & une once de miel 
rofat pour un layement. 


Contre la paflion hiférique, 


216. Prenez des feuilles de matricaire, 
d’armoife , de rhue , de pulegium de cha- 
cune demi-poignée , des femences d’anis & 
de cotiandre de chacune une pincée , faites- 
les bouillir dans une chopine d’eau ; délayez 
dans la colature une once de diaphenic 
pour un lavemenr. 


Contre la phrénéfie. 


217. Prenez une livre de décoétion ra- 
fraîchiffante , dans laquelle vous délayerez 
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une once d’hyera picra, & une once de miel 
mercuriel pour un lavement. 


2 


Contre le pica. 


218. Prenez feuilles & racines de gui- 
mauve , feuilles de mauve , de violettes, 
de pariétaire, de chicorée , de laitue de 
chacune une poignée , femences d’anis & 
de fenouil de chacune un gros , faites-les 
cuire dans une livre de Ja colature ; vous 
délayerez catholicon & miel rofat de cha- 
cun une once pour un Javement. 


Contre la ftrangurie. 


219. Prenez une livre de décottion émol:- 
liente , dans laquelle vous délayerez catho- 
licon fin , pulpe de cafe & huile de lin de 
chacun une once , térébenthine délayée avec 
un jaune d'œuf , demi-once pour un lave- 
ment qu'il faut réitérer fouvent. 


Dans les fuites de couches 


220. Prenez une livre de décottion émol- 
hente , à laquelle vous ajouterez deux onces 
d'huile de rhue , une once de catholicon , 
un fcrupule de fel de genèt pour un lave- 
ment. 


Contre la colique , & la paffion hiftérique. 


221, Prenez des feuilles de mauve , de 
E iv 
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mercurielle , de fenecon & de violettes de 
chacune une poignée , que vous ferez cuire: 
dans une chopine d’eau de fontaine ; vous 
ajouterez à la colature demi-once de téré- 
benthine diffoute avec un jaune d'œuf, du 
fyrop de pavot blanc & du miel commun 
de chacun une once pour un lavement con- 
tre la colique & Les vapeurs. 


Contre la difficulté d’uriner. 


222. Prenez feuilles de faule, de vigne 
& de pourpier de chacune deux poignées, 
faites-les cuire dans une livre d’eau de fon- 
taine ; vous délayerez dans la colature deux 
onces de miel de nénuphar pour un lave- 
ment contre la difficulté d’uriner. 
Contre la dy{fenterie & la colique néphrétique. 


223. Prenez des feuilles de mauve & de 
violette de chacune une poignée, des fleurs 
&es mèmes plantes de chacune deux pincées, 
faites-les bouillir avec une livre d’eau ; l’on 
délayera dans la colature demi-once de ré- 
rébenthine , après l'avoir délayée avec un 
jaune d'œuf, deux onces-d’huile de lin , 
pour un lavement contre la dyffenterie & 
la néphrétique. 


CHAPITRE XX. 


ÉINIMENS 
Contre la brälure. 


224. D, ENEZ deux onces de pulpe de. 
pommes cuites , onguent populeum une 
once , huiles d'amandes douces demi-once 
pour un liniment. | 4. 


Contre la gale. 


225. Prenez des racines de patience & 
d’anémone de chacune deux onces , faites- 
les cuire jufqu’à la putréfaction ; après les 
avoir broyées & paflces par le tamis, ajou- 
tez-y deux onces de beurre frais pour un 
liniment dont on frortera le foir les DES 
galeufes trois jours de fuite. 


Contre la céigiie. 


226, Prenez des feuilles de concombre 
fauvage & de grande chélidoine de cha- 
cune une poignée , faites- les cuire dans une 
livre d’eau pour un Jiniment contre Îa 
teigne. 

Contre la gale. 


227. Prenez de l'huile de bayes de lau- 
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rier , de la pulpe de racines de patience de 
chacune demi-once , mercure doux un gros, 
mêlez le tout pourunliniment contre la gale. 


Contre la brûlure, & linflammation des 
hémorrhoïdes.. 


228. Prenez mucilage de femences de 
lin, de pfyllium & de coings de chacune 
demi-once , fucre de faturne un gros , avec 
une fufhfante quantité d'huile de lin , faites 
un Hniment contre la brûlure & l’inflam- 
mation des hémorrhoïdes. 


Contre La goutte ftiatique. 

229. Prenez du fuc de raifort fauvage & 
de l’huile de petits chats de chacune trois 
onces , efprit de vin camphré & laudanum 
liquide de chacun deux gros, faites un lini- 
ment dont on fomentera la partie attaquée 
de goutte fciatique , après lavoir froctée 

avec un linge un peu rude. 
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CHAPITRE XXI 


Loocus 


Contre Le crachement de ang. 


230, JPA Nez du fyrop de jujubes une 
once , du fyrop de pavots blancs demi-once j 


DOC 7 
des mucilages de femences de coings & de 
p{yilium extrait dans l'eau de rofes fix gros, 
du fuc d'orge trois gros , avec une fufhi- 
fante quantité de fyrop de coquelicot pour 
un looch. 

Contre l’empyeme. 


231. Prenez fyrop de tuflilage & de lierre 
terreftre de chacune deux onces , baume de 
judée quinze gouttes pour un looch à pren- 
dre à la cuillerée. | 


Contre la toux. 


232. Prenez racines de tuflilage deux 
onces , faites-les cuire dans l’eau jufqu’à 
ce qu’elles foient ramoilies, alors tirez-en 
la pulpe par le tamis , faites-la diffoudre 
dans la décoction ; ajoutez cinq onces de 
miel bien écumé pour un looch. 


Le looch blanc de la Pharmacopée de 
Paris , auquel on ajoutera un grain de ker- 
14 ° ’ * . e L # 

més minéral , eft aufli crès-bien indiqué. 


Contre la toux & la fquinancie. 


233. Prenez fyrop de tuflilage deux on- 
ces, fucre d'orge une demi-once , avec un 
peu d’eau de Iys , faites un looch à pren- 
dre plufeurs fois le jour à la cuillerée con- 
tre la toux & la fquinancie. 
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Pour procurer l'expeëloration. 


234. Prenez fyrop violat deux onces , 
fleurs de fouffre un gros , faites un looch 
dont on fe fervira à la cuillerée pour pro- 
curer l’expeétoration. 


MÉC 37 


CHAPITRE XXI 
MÉDECINES 
A prendre dans la colique. 


235$. P. ENEZ huiles d'amandes douces 
deux onces , manne une once ; délayez dans 
un bouillon pour prendre le matin. 


Autre pour la même maladie. : 


: 236. Prenez fené mondé deux gros ; 
rhubarbe un gros, femences d’anis deux 
fcrupules, que vous ferez infufer dans cinq 
onces d'eau ; vous délayerez dans la cola- 
ture manne & {yrop de chicorée compofé 
de chacune une once pour une médecine à 
prendre dans la colique venteufe. 


Médecine à prendre dans le coma. 


2137. Prenez tablettes diacarthame demi- 
once, caftoreum douze grains , faites-les 
difloudre dans cinq onces d’eau de fange 
pour une médecine. | 


Contre l’hydropifie. 


238. Prenez des feuilles & racines de 
gratiole un gros & demi, faites-les infufer . 
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pendant la nuit dans cinq onces d’eau de 
fonrainé ; délayez dans la colature une once 
de manne pour une médecine à prendre Île 
matin. | 
Autre contre la même maladie. 


239. Prenez une once de racines d’iris, 
que vous féréz cuire dans un bouillon ; vous 
délayerez dans la colature une once de 
manne pour une médecine à prendre deux 
ou trois fois la femaine. 


Contre la jauniffe. 


240. Prenez des feuilles de concombres 
fauvages deux gros, faites-les infufer dans 
fix onces d’eau dé fontaine; faites difloudre 
dans la cofature une once de manne pour 
ne médecine à prendre le matin. | 


Contre l'inappétence. 


241. Prenez demi-once de tamarin , 
feuilles de chicorée, d’ofeille, d’aigremoine 
de chacune une poignée , orge éhtier & 
rofes rouges de chacuné une-pincée , que 
vous ferez bouillir dans une fuflifante quan- 
tité d’eau ; dans fix onces de la colature , 
vous ferez infufer trois gros de fené , un 
gros de rhubarbe ; anis & fantal citrin de 
chacun un fcrupulé : ajoutez à l’expreflion 
une once de fyrop de rofes folutif pour une 
médeciné à prendre contre l’inappétence. 
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Potion cathartico-tmétique contre la léthargies 


2142. Prenez fené mondé trois gros, fe- 
mences d’anis & de coriandre de chacune 
demi-gros , faites-les infufer dans Cinq on- 
ces d’eau de fontaine ; vous ajouterez à {a co- 
larure manne & vin émétique de chacune 
une once pour une médecine à prendre dans 
la léthargie. 

Contre la lienterie. 


243. Prenez un gros de rhubarbe que 
vous ferez infufer pendant la nuit dans un 
gobeler de décoction de tamarins ; vous 
délayerez dans la colature une once de man- 
ne & une once de fyrop de chicorée com- 
pofé pour une médecine. 


Contre le pica 


244. Prenez fené mondé deux gros, crê- 
me de tartre demi-gros, que vous ferez in- 
fufer dans fix onces d’eau de chicorée ; vous 
délayerez dans l’expreflion manne & fyrop 
de fleurs de pêchers de chacune une once , 
& deux gros de tablettes de cisro pour une 
médecine. | 

Potion vomitive. 


245. Prenez demi-once de femences de 
genèt, fené mondé deux gros, faires-les ins 
fufer dans cinq onces d’eau de fontaine ; 


< 
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délayez dans la colature une once de thanne, 
pour une potion vomitivé à prendre le 
matin. 

Médecine. 

246. Prenez de la feconde écotce de fran- 
gula un gros , de la canelle un fcrupule ; 
que vous ferez infufer dans cinq onces d’eau 
de fontaine ; vous délayerez dans la colature 
un gros de fel végétal, de la manne & du 
{yrop de fleurs de pèchers de chacune une 
onte , pour une médecine à prendre le 
matin. 
| Contre l'hydropifre. 

247. Prenez huit onces de décoction de 
tamarin , dans laquelle vous ferez infufer 
un gros de feuilles de lauréole ; vous dé- 
layerez dans la colature une once de manne 
fine pour une médecine à prendre dès l’aube 
du jour contre l’hydropifie. 

Médecine vermifuge pour les enfans à la 
mamimelle. 

248. Prenez eau de pourpier deux onces ; 
huile d'amandes douces une demi-oôrice , 
{yrop de fleurs de pêcher autant , pour une 
médecine vermifuge que l’on donnera aux 
enfans à la mammelle. 

… Médecine douce. 


149. Prenez une once de fleurs de rofes 
mufcates , 
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nufeates , que vous ferez infufer pendant 
la nuit dans fix onces d’eau de fontaine ; 
äjoutez à la colature une once & demie de 
manne ; pour. une médecine à prendre le 
matin. 

Contre l’hydropifte € Les vapeurs hiflériques. 


250. Prenez feuilles de fureau fechées 
fix gros ; fel végétal demi-vros ; canelle üñ 
fcrupule , faites-les cuire avec cinq onces 
d'eau de fontaine ; vous délayerez dans ja 
colature de la manne , du fyrop rofat folu- 
uf de chacuti uné once; mêlez, faites une 
médecirie à prendre contre les väpeurs hif= 
tériques & l’hydropifie: 

Contre la cachexie: 

2$1. Prenez des raciñies de tithymale un 
gros & demi ; faites-les cuire dans huit on- 
ces de lait pour une médecine à prendre 
dans la cachexie. | 


CHAPITRE KXIII 
MixTrons 
Contre la foif immodérée. 


24 i: D, EN E Zune once de gélée desfruits 
d'épinevinette , que vous ferez difloudre 


F 
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dans fix onces d’eau de fontaine à prendré 
contre la foif immodérée. 


Mixtion contre la toux ou coqueluche des 
enfans. 


263. Prenez du fuc de perfil demi-once , 
lait de femme une once , cumin un fcrupule 
pour prendre tiéde : cette boiffon eft recom- 
mandée contre la toux ou coqueluche des 
enfans. 


BE. ; 
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CHAPITRE X XI V: 
ONGUENTS 
Contre la gale. 


354. Pine racines de parelle & beurre 
frais de chacune deux onces , faites un on- 
guent contre la gale ; dont on frottera leg 
parties affectées, si 


Contre La paralyfe ; la goutte € les 
rhumatifmes. 

255. Prenez de l’écorcé dé la facine dé 
pafferage cinq onces ; racines d’enxla cam- 
Paña trois onces ; avec une fnfffante quan- 
cité de fain-doux, faites un onguent pour 
Sen fervir dans la paralyfe, la goutte & 
les rhumatifmes. 


Préféervatif contre les taches de là petite 
vérole. 

26. Prenez demi-once de craie blanche 
en poudre , de la crème fraîche deux on- 
ces, mélez le rout pour un onguenñt dont on 
oignera le vifage le huitieme où le neu- 
Vieme jour de la maladie pout préfervef 
des taches de la petite vérole. 
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Contre La gale. 


257. Prenez des racines d’aunée , de bat- 
dane, de parelle de chacune une once ; fai: 
tes-les cuire jufqu'’à putréfaction avec une 
fuffifante quantité de beurre frais; Vous vous 
fervirez de la pulpe en maniere d’onguent 
contre la gale. 


Contre la fuppreffion d'urine. 


258: Prenez de l’huile exprimée de bayes 
de laurier une demi-once , onguent 77ar- 
 Latum une once , mèlez le tout pour un 
onguent dont on frottera le bas-ventre dans 


la fuppreflion d'urine. 


/ 


CR AP ETETERS TE: X X V. 


OA RENESE 
Pour les glaires & aigreurs d’eflomach. 


259. D, ENEZ des extraits de fumeterre, 
de gentiane , de petite centaurée de chacun 
deux onces, poudre de cachou une demi- 
once , poudre de macis, fleurs de benjoin 
de chacune vingt-quatre grains, faires du 
tout un opiate avec le fyrop de kermés : 
la dofe eft d’un gros à prendre tous les 
matins, & par-deffus une tafle de thé. 
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Contre le cancer. 


260. Prenez du quinquina en poudre ,. 
de la raclure de corne de cerf & du corail 
rouge aufli pulvérifés de chacune demi- 
once , du plombbrülé , & dés yeux d’écre- 
ville de chacune deux gros , avec le fyrop 
de nénuphar , faites un opiate : la dofe eft 
un gros tous les matins & foirs. 


Contre la cordialoie. 


261. Prenez racines d’ariftoloche ronde 
en poudre un gros, mêlez-les avec un œuf 
frais pour prendre le matin. 


Contre le catarre. 


262. Prenez deux onces de conferve de 
tofes de Provins, deux gros de bol d’Ar- 
ménie , autant de corail préparé, trois gros 
de fans de dragon , un gros de maftic, pul- 
vérifez le tout enfemble, & battez-le dans 
un mortier avec autant de {yrop violat qu’il 
en faudya pour faire Jedit opiate. La prife 
eft de la groffeur d’unemufcade foir & 
matin. 


Contre le chlorofis ou pâles couleurs. 


263. Prenez demi-once de fafran de 
mars apéritif, fené mondé deux gros, rhu- 
barbe un gros, jalap & fel d’abfynthe de 

F üij 
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chacun deux fcrupules, avec une fufifante 
quantité de fyrop compofé , faites un 


opiate à prendre tous les matins à la dofe 


d'un gros pendant neuf jours. 
Contre la dyffenterie. | 


264. Prenez conferve de kinorchodon 
& de grande confoude de chacune une 
once , diafotdiur , corail rouge & terre 
figillée préparée de chacun trois gI0S , avec 
une fufhfante quantité de fyrop de rofes fe- 
ches, faites un opiate dont le malade pren- 
dra tous les matins deux gros. 


Contre l’épilepfre. 


26ç. Prenez racines de pivotne male une 
once , raclure d’yvoire deux gros, extrait 


de pivoine une once , avec une fufifante 


quantité de fyrop de kermés, faites un 
opiate anti-épileptique, dont la dofe eft 
depuis un demi-gros jufqu’à deux. 


Contre les fiévres malignes. 


266. Prenez des racines d’angéhique & 
d’impératoire en poudre de chacune deux 
gros , de la poudre contre vers & de co- 
ralline de chacune un gros, du quinquina 
fx gros, avec le fytop de fleurs de pêcher, 
faites un opiate à prendre à la dofe d’un 
gros ou deux de quatre heures en quatre 


heures. 
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_ Contre l’hypocondriacie. 3 


267. Prenez extrait d’aloës , de rhu- 
barbe & fel végétal de chacun un gros, 
réfine de jalap trente grains, mercure doux, 
diaphorétique minéral , fel de tartre, {el 
de tamatifc, fafran de mars apériuif, fa- 
gapenum , gomme ammoniac de chacun 
deux fcrupules ; avec le fyrop de rofes fo- 
lutif , faites une opiate : la dofe eft d’un 
gros tous les matins. 


Contre l’inappétence. 


268. Prenez des conferves d’abfynthe & 
de kinorrhodon de chacun une once , écorce 
de citron confite , noix mufcades de cha- 
cune demi-once , confection d’alkermés 
deux gros , corail rouge & nacres de per- 
les préparés de chacun un gros , fafran dix 

- grains ; avec le fyrop de coings , faites une 
opiate dont la dofe eft la groffeur d’une 
noix mufcade matin & foir. | 


Contre la lienterie. 


269. Prenez extrait de mars aftringent & 
conferve de Kinorrhodon de chacun demi- 
once , extraits d'abfynthe & de petite cen- 
taurée de chacun deux gros ; avec le fyrop 
de rofes féches , faites une opiate dont le 
malade prendra un gros & demi matin & 
foir, FE iv 
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Contre La palpitation du cœur. 


270. Prenez fafran de mars apéritif une 
demi-once , extrait de fumeterre , de chi- 
corée , de rhubarbe, d'aloës & fel végétal 
de chacune deux gros , téfine de jalap un 


demi-gros , crême de tartre , fagapenum , 
Somme ammoniac & fel de tamarife de 
chacun deux fcrupules , mercure doux : 
diaphorétique minéral & fel de tartre de 
inats foluble de chacune un fcrupule; avec 
le fyrop d’abfynthe, faites une opiate dont 
la dofe fera depuis un demi-gros , jufqu’à 
un gros & demi, ‘ | 


Contre la phryfre. 


171. Prenez fang de bouquetin , fperme 
de baleine, baume de Jeucarel , machoires 
de brocher de chacune trois gros, clopor- 
res en poudre, antimoine diaphorétique de 
chacun un gros ; avec une fuflifante quan- 
rité de fyrop de pavot blanc, faites une 
opiate dont Rate tous les matins un 
gros, & par-deffus un gobelet de décoétion 
de feuilles de fcabieufe. 


Contre la yérole. 


272. Prenez du guayac, de fa falfepa- 
çcille & de la fquine de chacune demi- 
gnce, fenf mondé & rhubarbe de chacun 
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deux gros, jalap & mercure doux de cha- 
cun un gros & demi, éthiops minéral deux 
gros, fcammonée un fcrupule ; avec le {y- 
rop de rofes folurtif faites tn opiate dont le 
malade prendra deux gros de deux jours 


l'un. 
Contre les foibleffes d'effomeach. 


273. Prenez deux onces de femences de 
coriandre préparée , femences d’anis & de 
fenouil de chacune deux gros , canelle un 
gros; avec une fuffifante quantité de {yrop 
d'abfynthe, faites un opiate à prendre con- 
tre les foibleffes d’eftomach : 14 dofe et 
depuis un gros jufqu’à deux.” 


Opiate échaufjanr. 


274. Prenez des racines d’orchis une 
once, des femences de raquette deux gros, 
de la canelle & des écorces d'orange de 
chacun un gros, dix grains d’ambre gris, 
une once de conferve de rofes; avec une 
fufhfante quantité de {yrop violar, faites 
un opiate dont on prendra un gros avant de 
fe coucher. 


Opiate rafraïchiflant contre le éryvefcence 
du fang, 


275. Prenez deux onces de conferve de 
&inorrhodon , {el de prunelle une demi- 
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once; avec fufhifante quantité de fyrop de 
nymphæa, faites un opiate rafraïchiffant à 
en prendre chaque jour deux gros dans ka 
grande effervefcence du fang. 
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CHAPITRE XXVL 
PS Li Lou rS 


Contre l’épilepite. 


TS. D, ENEZ du cinnabre artificiel , ont 
de chène, racines de ‘pivoine mâle chacun 
deux gros, caftoreumun demi-ceros, affa 
fœtida un fcrupule; avec le fyrop de pi- 
voine , faites des pilules dont la dofe et 
d’un gros matin & foir. | | 


Contre les fiévres intermirentes. 


47. Prenez racines de gentiane , & quin- 
Quina en poudre , de chacune demi-once, 
{el d'abfynthe & de petite cenraurée de 
chacune un gros ; avec extrait d’abfynthe 
formez des pilules dont la dofe fera d'un 
gros de quatre heures en quatre heures. 


Contre la Gonorrhée. 


278. Prenez une once de térébenthine 
lavée dans l’eau de rofes & cuite jufqu'à 
confiftence , une noix mufcade , une demi- 
ence de glands de chêne, faites des pilules 


pour arrêter la chaudepiffe pour quatre pri- 


PTE 
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ne 


{cs à prendre le matin pendant quatre jours. 


de fuite. 
Autre pour le même fujet. 


279. Prenez une once de mercure crud 


purihé & éreint avec la térébenthine , rhu- 
barbe choifie deux gros , karabé un gros ; 


avec le fyrop de rofes ae Pre une 
mafle de pilules dont la dé fera d’un 
demi-gros pour chaque prife. 


Contre hypocondriacie. 


280. Prenez de l’hiera picra & de la rhu- 


_ barbe en poudre de chacune demi-oros, de 


la canelle & du maftic de chacun fe Grains , 
fel de tartre & diagrede de chacun” quatre 
grains ; avec le fyrop de rofes folutif pour 
quatre ou cinq pilules à prendre le matin, 
& enfuite un bouillon. 


Contre l'inappétence. 


281. Prenez de l’aloës fuccotrin demi- 
once , trochifques d’agaric & de rhubarbe 
de chacun deux gros, {el de rartre un demi- 

gros ; avec le fyrop d’abfynche , faites des 


pilules : la dofe eft depuis demi-aros jufqu’à 


un gros à prendre le matin. 
Contre la difficulté d’uriner. 


282. Prenez demi-sros de térébenthine 
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cuite jufqu’à ficcité , douze grains de clo- 
portes féchés & pulvérifés pour une prife à 
prendre contre la difficulté d’uriner. 


Contre la Jauniffe & la goutte Jciatique. 


282. Prenez de {a térébenthine de Ve= 
nife, des feuilles d’ivette mifes en poudre 
de chacune une once , faites-les cuire pour 
des pilules à prendre dans la jauniffe & {a 
goutte fciatique : la dofe eft d’un gros & 

* demi, | 
Contre l’afthme & l’épilepfie. 


254. Prenez des feuilles d’hyflope & de 
marrube blanc de chacune demi-pincée , 
racines de pivoine male deux gros , cafto- 
reum un demi-gros, affa fœtida vinc: grains; 
avec une fufhfante quantité de fuc d'hyflo- 
pe , faites des pilules dont la dofe eft d’un 
gros, qu'il faut prendre matin & foir dans 
l'afthme & l'épilepfie. 

Contre ! ‘inappétence, 

285. Prenez quinze bayes de genièvre, 
aloës un demi-gros ; avec une fufifante 
quantité de pulpe de caïfe récente , faites 


des pilules pour une dofe à prendre contre 
la perte d’appétit. 
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Contre les crevafles des mammelles. 


286. FA ENEZ huile d'amandes douces ; 

& grafle de bouc de chacune une once ÿ, 
avec une fuffifante quantité de cire blan- 
che pour une pommade. 


Contre les dartres & a Leigne. 


287. Dee deux gros de mefcure pré- 
cipité rouge , une once de fain-doux ; mé 
lez le tour pour une pomm sade: 


CHAP TRE XXVILE 


PoTIoNs 


Contre l’apoplexie: 


se Di des eaux de mélifle, deu 


bétoine & de fleurs de tilleul de chacune 
deux onces , huile d'amandes douces une 
once , confection d’alkermes un gros, pots 


\ 
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dre de guttete un fcrupule , Kermes mi- 
néral quatre grains , eau de canelle & de 
fleurs d'oranges de chacune fix gros, lilium 
de paracelfe vingt gouttes, {yrop d’œillers 
une once pour une potion à prendre à la 
cuillerée. | 
Contre la cardialgie. 

289. Prenez des eaux de chicorce qua- 
tre onces , eau de fleurs d'orange une once , 
poudre contre vers demi-oros , quinquina 
ur gros , fel d’abfynthe un fcrupale, con- 
fection d'hyacinthe un demi-gtos , fyrop 
d'abfynthe une once pour une potion à pren- 
dre à l’inftant. 

Potion énético-cathartique contre le cholera. 

291. Prenez trois grains de tartre ftibié 
que vous délayerez dans trois verres d’eau Â 
à prendre par verrées jufqu'’à ce que le ma 
lade ait aflez vomi. 

Contre la Diarrhée. 

291. Prenez du corail rouge & des yeux 
d'écrevifles préparées de chacun un gros , 
rofes rouges une pincée, rhubarbe un STOS ; 
faites bouillir Le tout dans un bon oobeler 
de fuc de coings, jufqu'à la réduction d’un 
tiers pour une potion. 

Autre au même fuyet. 
292. Prenez des eaux de rofes & de plan- 
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tain de chacune trois onces, corail & fang 
de dragon préparé de chacun demi-gros, fuc 
de plantain deux onces , fyrop de coing une 
once pour une potion. 


Contre les fiévres maliones. 


393. Prenez des eaux de fcabieufe & de 


chardon bénit de chacune trois onces , ra- 
cines de domprevenin pulvérifées & pou- 
dres contre vers de chacune demi-gros , 

oudre de viperes douze grains ; confeétioh 
d’hyacinthe un gros , fyrop d’œillets une 
once ; mêlez pour une potion à prendte à 
à cuillerée dans les fiévrés malignes. 


Potion fudorifique contre les fiévres malignes. 


294. Prenez eau de chardon bénit cinq. 


nces , femences de la même plante un gros, 
thériaque deux ferupules , fyrop de mat- 
tube blanc uñe once pouf une potion fu- 
dorifique. 

Pour le même fuyeé. 

295. Prenez des eaux de feorfonere & de 
chardoii bénit de chacune deux onces , pou- 
dre de viperes & ‘de femen contra de cha- 
cüune demi-gros, fyrop d'œillets une once 
poûr une potion à prendre à la cuillerée. 


Contre l’hémorragie. 


296, Pienez des eaux de plantain , de. 


bourfe 
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à pafteur & de centinode de chacune deux 
onces , fang de dragon; confection d’hya- 
cinthe, & pierre lonthe de chacune demi- 
gros , fyrop de corail une once pour une 
potion. 


Contre l’hydropife. 


297. Prenez des feuilles de fureau deffc- 
chées fix gros , fel végétal un demi-oros ; 
canelle un fcrupule , faites-les cuire dans 
huit onces d’eau de fontaine ; vous délaye- 
rez dans la colature de la CARTE & du fe 
rop de nerprun de chacun une once, pour 
une potion forte à prendre dans l’hydro- 
pile. 

Contre la jauniffe. 


298. Prenez racines de garañce demi- 
once , feuilles de grande chélidoine uné 
poignée, fommités de petite centaurée une 
demi-piñcée, canelle deux gros, fafran ui 
dermi- -fcrupule , faites inf foie le tout pen- 
dant la nuit dans huit onces de vin blanc ; 
vous ajouterez à la colature demi-once de 
hop our une potion à prendre le matin, 
qu ‘1l faudra réitérer pendant quatre ou cinq 
jours. 


Potion à prendre dans la paffion iliaque, 


296. Prenez eau de lys & huiles d'amar: 
G 
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des douces de chacune deux onces, manne 
une once & demie pour une potion. 


Contre la néphrétique. 


300. Prenez quatre onces d’eau de raves, 
jalap en poudre & fel de tartre de chacun 
demi-gros , faites une potion à prendre le 
matin, à laquelle vous ajouterez une once 
de fycop des cinq racines apéritives. 


Potion hiflérique. 


301. Prenez des eaux de matricaire , 
d'armoifes & de fleuis d’oranges de cha- 
cune une once & demie , eau de canelle 
demi-once , fafran dix grains , teinture de 
caftoreum trente gouttes, laudanum liquide 
vingt gouttes, fyrop de praffio une once 
pour une potion hyftérique à prendre à la 
cuillerée: 

Contre la péripneumonie. 


302. Prenez des eaux de fcabieufe & de 
chardon bénit de chacune trois onces, du 
fang de bouquetin, du blanc de baleine 
& de [a machoire de brochet de chacun 
demi-gros , antimoine diaphorcrique vingt 
grains, fyrop de pavot blanc une once pour 
une portion à prendre le foir. 


Contre la phrénéfie. | 
303. Prenez demi-once de tamarin; | 
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feuilles de thicorée , d’ofeille & de laitue 
de chacune demi-poignée , faires-les bouil- 
ir dans huit onces d’eau. Vous ferez infu-. 
fer dans la colature deux gros de fené , un 
demi-pros de /èmen contra , une once de 
cafle récemment extraite ; vous ajouterez 
dans l’expreffion une demi-once de vin émé- 
tique pour une potion à prendre le matin. 


Autre pour le méme fujeë. 


304. Prenez eau de laitue quatre onces, 
{el de prunelle deux gros, {yrop de diacode 
une once , laudanum un grain , mêlez & 
faites une potion. 


Contre la toux des enfans. 


305. Prenez fuc de perfil demi-once, 
lait de femme une once , cumin un f{cru- 
pule : cette potion eft recommandée par 
Foreflus contre la toux des enfans. 


Contre les vers. 


306. Prenez cinq onces de décoction de 
gramen , confection d’hyacinthe & poudre 
à vers de chacune demi gros, fyrop de li- 
mon fix gros pour une potion. 


Autre pour le même fujet. 


307. Prenez eau de pourpier deux onces » 
huile d'amandes douces & fyrop de fleurs 
Gi 


100 P OT 


pe 
de pêcher de chacun demi-once pour ung 
potion contre vers. 


Autre pour idem. 


308. Prenez racines de chiendent une 
once , une demi-poignée de fommités d’ab- 
fynthe , une pincée de fleurs de pêcher , 
faites bouillir Le tout pendant un quart- 
d'heure dans fix onces d’eau de fontaine ; 
vous délayerez dans la colature fix onces de 
fyrop de limon pour une potion contre vers 
a prendte le matin ou le foir. 


Contre La colique. 


309. Prenez deux onces d’huile d’aman- 
des douces , une once de manne de cala- 
bre , faites-les diffoudre dans un bouillon 
gras ; on fe fervira de la colature contre Iz 
colique. 

Contre la manie. 


316. Prenez [a pulpe des femences de 
Mmouron , de lin & de millepertuis de cha- 
cune deux gros , faites-les difloudre dans 
une pinte de petit-lait pour prendre pat 
verre dans la manie, la mclancholie & le 
flux de fang. 


Contre les fiévres malignes. 


311. Prenez cinq onces d’eau de chardon 
bénit, confection d'hyacinte un demi-oros , 
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poudre de viperes quinze grains,racines d’an- 
gélique fauvage un gros , faites une potion 
fudorifique à prendre dans les fiévres ma- 
lignes. 


_Porion purgative contre La colique venteufe. 


312. Prenez fené mondé deux gros , rhu- 

barbe demi-gros , anis deux fcrupules , fai- 

_ tes-les infufer dans cinq onces d’eau de fon- 

_taine ; vous délayerez dans la colature une 

once de manne & autant de fyrop de chi- 

| Corée compofé , pour une potion purgative 
à prendre dans la colique venteufe. 


Contre le mal de mere. 


313. Prenez des eaux d’armoife, de rofes 
& de fleurs d’oranges de chacune une once, 
eau de canelle trois gros, confection d’hya- 
cinthe un gros, fafran quatre grains pour 
une potion contre le mal de mere. 


Contre La Jappreffion des menftrues. 


314. Prenez des feuilles d’armoife une 
poignée , de la canelle pilée dix grains , 
faites-les infufer à froid l'efpace de douze 
heures dans cinq onces de vin blanc ; vous 
ajouterez à la colature deux gros de tein- 
ture de mars pour une potion à prendre dans 
la fuppreflion des menftrues. 


! 
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Contre la rougeole , la petite vérole , les. 
ftévres malignes & Le Plica l'olonica. 


315$. Prenez des racines de cabaret mifes 
en poudre un demi-gros , fix onces d’eau 
de chardon bénit pour boire le matin à 
l’aube du jour : 1l faut bien couvrir le ma- 
fade pour exciter la fueur , enfuite il vo- 
mira. | | 


Contre l'hydropifie. 


316. Prencz deux gros de racines de 
bryone , faites-les infufer dans cinq onces 
de vin blanc pour une boiffon à prendre le 
matin dans l'hydropifie. 


Contre la diarrhée , le crachement de [ang 
re l’hémorrhagie. 


317. Prenez feuilles de bourfe à pafteur, 
d'argentine & de plantain de chacune demi- 
poignée , maftic un gros , bol d'Arménie 
un fcrupule , faites cuire le tout dans fix 
onces d'eau de pluie ; ajoutez à la colature 
une once de fyrop de coings pour une po- 
ion à prendre dans la diarrhée, le crache- 
ment de fang & les hémorrhagies. 


Porion fudorifique contre Les fiévres pour- 
preufes & la petite vérole. 


318, Prenez cinq onces de chatdon bé- 
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nit , demi gros de confection d’hyacinthe, 
deux fcrupules de thériaque , une once de 
{yrop de marube blanc, faites une potion 
fudoriftique à prendre dans les fiévres pour- 


preufes & la petite vérole. 
Contre la pleuréfie & la péripneumonte. 


319. Prenez cinq onces de décoétion de 
chardon bénit , fel de viperes un demi- 
fcrupule, fyrop de pavot rouge une demi- 
once , faites une potion à prendre dans la 
pleuréfie & la péripneumonte. 


Contre les puftules de la petite vérole. 


320. Prenez racines de fcorfonere une 
once , feuilles de fenouil & de fcabieufe de 
RSR uns demi-poignée , figues demi- 
douzaine , que vous ferez cuire dans une 
{ufifante qnantité d’eau de fontaine; vous 
ajouterez à la colature quinze grains de fr 
de corne de cetf, fix grains de caftoreum 
pour une potion à prendre à la cuillerée 
pour faire fortir les puftules de la petite 
vérole. 

Contre la palpitation. 


321. Prenez eau de méliffe deux onces, 
fafran oriental dix grains , faites une potion 
ou un épithéme contre la palpitation du 
cœur. 
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Contre l'épilepfe ou gargarifine contre La 
_ douleur des dents. 


322. Prenez eau de pivoine quatre onces * 
huile de buis dix gouttes, faites une potion 
contre l’épilepfie où un Sargarifme contre 
la douleur des dents. | | 


Contre la fuppreffion d'urine. 


323. Prenez décocion de pariéraire cinq 
onces, efprit de fel bien préparé dix gout- 
tes , fyrop de nénübhar fix gros , huile 
d'amandes douces une once pour une potion 
1 prendre dans la fuppreffion d’urine. 


Contre la pierre ; la colique néphrétique. 


324. Prenez feuilles duva urf demi- 
poignée , bois de faffafras & anis de chacun 
un gros, canelle un fcrupule, faites bouilliz 
lc tout pendant un quart-d’heure dans fix 
onces d’eau de fontaine, & laiffez infufer 
pendant la nuit fur des cendres chaudes, le 
léndemain faites - les bouillir de rechef ; 
vous délayerez dans la colature une once de 
tucre candi pour une potion À préndte dans 
la pierre & la colique néphrétique, 


Contre l’hémôrragie du NET 


325. Prenez femences d’ortie un gros, 
€ la même plante trois onces, {yrop. 
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de pavot rouge une once pour prendre dans 
les hémorragies du nez. 


CHAPITRE" X X IX. 


Poupres 
Contre la gouëttre. 


326. P. ENEZ alun de roche deux onces, 
os de féche , éponge fabloneufe de chacune 
une once , frites: les calciner dans un pot 
de terre non vernis dans un four, lorfque 
le pain en eft dehors , du foir au matin; 
mettez le foir une petite pincée de certe 
poudre fur la langue ; ayant foin d'en 


frotter bien fort le gofier de bas en haur le 
matin, & d’avaler par-deffus'cetre poudre 
une cuillerée d’eau-de-vie bonne & forte, 
ce que vous continuerez pendant quinze 
jours. 
Contre la cacochyniie. 


327. Prenez une once de fené en poudre, 
rhubarbe deux gros , jalap & racines d’iris 
de chacun un gros & demi, fcammonée un 
gros , faites du tour une poudre felon Parc: 
Ja dofe eft un gros délaye dans du bouil- 


Jon. 
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Contre La fiévre intermittente. 


328. Prenez de la feconde écorce de frêne 
& de celle de faule pareille quantité, faites- 
enune poudre que vous prefcrirezau malade 
en fubfance, depuis un demi-gtos jufqu’à 


1134 A 5. 


Contre les fiévres tierces, doubles tierces, 
G quartes. 


329. Prenez de la racine de eabaret ou 
ayarum un gros , crème de tartre un demi- 
gros , faires une poudre à prendre dans un 
bouillon ; cette poudre produira à- peu-près 
le même effet que la fuivante, qui ne font 
Fun & l'aurre que des Faure généraux 
contre ces State 


Autre au même [uper. 


330. Prenez flybié cinq grains , crème 
de tartre demi-gros, délayez le tout dans 
une écuelle d’eau tiéde à prendre en trois 
dofes | à l'intervalle d’une demi - heure 
chacune, 

Autre pour idem. 


331. Prenez tous les matins , trois jours 
de fuite , deux gros de quinquina en pou- 
dre £ délayez dans un verre d’eau de fon- 


taine ; après avoir été auparavant faigné & 
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purgé, on prend la poudre ci-deflus, la 
fiévre ne manquera pas de pañfer. 


Contre les hernies des enfans. 


332. Prenez de l'herbe appellée herniole 
une poignée , racines de grande confoude 
demi-once , des cendres de limaçons rou- 
ges deux gros , faites du tout une poudre 
pour en donner tous les matins, depuis un 
fcrupule jufqu’à un gros , aux enfans her- 
niaires. 

Contre la manie. 


333. Prenez hellebore blanc en poudre 
un demi-gros, tartre de mars foluble un 
gros pour prendre le matin dans une écuelle 
de lait. 

Contre la colique néphretique. 


334. Prenez de [a racine de calcitrappe 
fechée à l’ombre un gros , mettez-la en 
poudre & délayez-la dans un verre de vin 
blanc pour prendre contre la colique né- 


phrétique. 
Contre les paveurs noîlurnes. 


335. Prenez racines de pivoine mâle & 
guy de chène de chacune un fcrupule , cin- 
nabre d’antimoine trois grains , mêlez le 
tout pour une poudre dont on donnera 
quinze ou vingt grains à l'enfant malade. 
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Contre le rachitis. 


336. Prenez fafran de mars apéritif qua 
tre grains , mercure doux deux ou trois 
trains pour une poudre à prendre le rhatin 
€ huit jours en huit jours. 


Contre vers. 


337. Prenez racines de fougere male un | 
gros, d’hellebore noir dix grains , faites 
un> poudre à prendre le matin dans un 
bouillon. | 


Contre la fièvre intermittente. 


338. Prenez huit feuilles de plantain 
à cinq nerveufes, faires les fécher & mettez- 
ls en poudre ; délayez certe poudre dans 
du vin ou queiqu’autre liqueur appropriée , 
que vous prefcrivez au commencement de 
l'accès. 
. Contre la rétention d'urine. 


339. Prenez femences de perfil, de char- 
don bénit , de genèt de chacune une pin- 
cée , faites une poudre à prendre dans un 
vérre de vin blanc: 


Contre la rage, 


340. Prenez de la reine-des-prés , du 
polype de chène , de la petite centaurée , de 
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l’abfynthe , du millepertuis ; du plantain ; 
de la rhue, de la bétoine, de l’armoife, dela 
méliffe dite piment , déila fauge , de la ver 
veine, de la menthe & des écailles d’huf- 
tres calcinées. Cueillez ces plantes quand 
elles font en fleur , faires-les fécher à l'om- 
bre , réduifez-les en poudre ; paflez-les au 
tamis féparément, mettez de chacune par- 
tie égale, & trois fois autant de poudre 
d’écailles d’huîtres calcinées , mêlez le tout 
ëxactement & confervez-le dans un pot de 
rerre récemment cuit & fans vernis : il faut 
renouveller ces plantes tous les ans. Prenez 
un gros de ces poudres , faites-les infufer 
du foir au matin dans un bon verre de vin 
blanc, & donnez-les à boire À jeun à celui 
qui a été mordu : on le laiffera trois heures 
tranquille fans lui donner aucune nourri- 
ture , & on le fera tenir au lit pour qu'il fe 
Mmaintienne en fueur; on réitere pendant 
trois jours les mêmes prifes. On fera de 
plus faigner Îles plaies , & on les tien- 
dra ouvertes en les baflinant avec du vin 
blanc très-chargé de fel commun, & en y 
appliquant dès cataplafimes faits avec les 
poudres ci-deffus infufées dans du vin ordi- 
“aire : on continue les remedes extérieure 
jufqu’à la guérifon. Si Les plaies paroïffoien: 
Oft envemimées , 1l faudroit les fcarifier. 
Comme le vice de la rage fai quelquefois 
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des progrès très-rapides , on n’attendra pas 
que celui qui a été mordu foit à jeun , mais 
{eulement on lui donnera le remede trois 
heures après avoir mangé. On augmentera 
le poid & le nombre des dofes à propor- 
tion de la morfure , de la grande force du 
malade. 
Contre la pete. 


341. Prenez racines d’angélique & de 
pétafite de chacune deux gros, faites une 
poudre fubrile que vous délayerez dans un 
verre de bon vin vieux pour boire en tems 
de pefte. 


Contre le mal de cœur. 


342. Prenez de la racine d’ariftoloche en 
poudre un gros , que vous mèêèlerez dans un 
œuf frais , à prendre contre le mal de cœur, 
ce qui a paflé pour un fécret. 


Contre les os cariés. 


343. Prenez des racines d’ariftoloche 
ronde & longue, d’iris de florence de cha- 
cune un fcrupule, de la myrrhe, d’aloës , 
de la tuthie préparée de chacune un gros, 
euphorbe vingt grains, faites une poudre 
dont vous faupoudrerez les os corrompus. 


Contre Les maladies de l'eflomach. 


344, Prenez racines d’arum pulvérifées 
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deux ohces, racines de chicorée , de pim- 
prenelle de chacune une once , yeux d’écre- 
viffe de riviere & de la canelle de chacune 
demi-once , fel d’abfynthe & de geniévre 
de chacun un gros, avec une fufifanre quan- 
tite de fucre rofat, faites une poudre pour 
toutes les maladies de l’eftomach., à prendre 
depuis un fcrupule jufqu’'à un gros. 


Contre la pleuréfie & la péripneumonie. 


345. Prenez racines d'afphodele un gros, 
faites une poudre fubrile que vous déiaye- 
rez dans un verre de vin à prendre dans la . 
pleuréfie & la péripneumonie. 


Contre le calcul & La colique néphrétique. 


346. Prenez racine de corline un SOS , 
faites-la fécher & réduifez-la en poudre ; 
délayez cette poudre dans une infafion da 


creflon de roche pour la colique néphréti- 
que. 


Poudre pour blanchir les dents & raffermir 
les gencives. 


347. Prenez des feuilles de romarin demi- 
poignée , faites-les fécher & réduire en pou- 
dre , du pain blanc brülé & pulvérifé deux 
gros, du corail rouge un oros, albètre un 
emi-gros, mêlez le tout pour une poudre 


Q 
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propre à blanchir les dents & raffermit les 
gencives. 

Contre La dy enterie. 


348. Prenez du fuc exprimé des baies de 
fareau lorfqu’elles font dans leur maturité 
autant qu'il vous plaira, & avec de la fa- 
rinc de feigle , faitesune pâte, enfuite des 
petits pains pour cuire au four jufqu’à la 
confiftance de bifcuit , réduifez les en pou- 
dre , faites de rechef une pâte avec le même 
fuc , pour cuire dans lé four comme aupa- 
rayant ; ce qu'ayant réitéré une troifieme 
fois, faites une nouvelle poudre que vous 
garderez : c’eft un reméde fpecifique contre 
la dyffenterie ; la dofe eft d’un gros. 


Pour faire mourir les poux. 


349. Prenez des femences de ftaphyfai- 
gre , & du poivre long de chacun deux 
gros , faites une poudre dont on poudrerà 
les cheveux pour faire mourir les poux de la 
tête. 


"0 
LA 


CHAPITRE 
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SU C*S 
Contre l’épilepfres 


: 359. P: ENEZ fuc de la plante décaille- 
‘ait amaflé avant le jour quatre onces , 
prefcrivez-le au malade pendant cinq jours 
de fuite à pâreille dofe. 
Contre la péripneumonie. 


. 351. Prénez demi-once de racines dé 
bardane en poudre, que vous délayerez dans. 
cinq onces de fuc de la même plante pour 
prendre le matin. 

Contre la furdite. 

352. Prenez un gros oignon creüfé dans 
fon milieu, dont on rembplira la cavité 
d'huile de rhue , dé poudre de cyprés ; de 
bayes de laurier ; d'änis & de cumin de 
chacuñe un gros ; du caftoreum en poudre 
demi-gros , faites cuire Le tout fur des char- 
bons ardens ; gardez enfuite l’exptefion 
dans une bouteille, dont on laiffera couler 
quelques gouttes foir & matin dans les 


H 
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oreilles d’un fourd en mettant du coton 


par-deffus. 
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SUFFUMIGATHION 
Contre les rhumatifmes, 


3 63e P.: NEZ {el une poignée , faites-le 
bouillir dans une chopine d'eau pour une 
fuffumigation, 


CHAPITRE XKXIL 


Sy=ro rs 


Contre les acrimonies de la poitrine: 


54 Dre NEZ des feuilles de capillaire ; 
de fcolopendre, de cétérach & de rhue de 
muraille de chacune une poignée , de la 
réglifle ratifée & concaflée une once , que 
vous ferez infufer pendant la nuit fur des 
cendres chaudes dans un pot d’eau de fon- 
taine , & que vous ferez enfuite bouillir; 
vous ajouterez à la colature quatre livres 
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de fucte , & vous clarifierez le tout pour un 
{yrop anodin contre les acrimonies de la 
poitrine, 

Autre-pour la méme maladie: 


355. Prenez déux onces de racine de 
grande confoude, une once de réglifle ; 
feuilles de tuflilige avec les facines deux 
poignées , demii-once dé pignons , vingt 
jujubés , fémences de mauve deux éros ; 
une tête de pavot blanc, faites bouillir lé 
tout dans une füffifante quantité d’eau de 
fontaine ; ajoutez à la colatute du fücre & 
dü miel blanc de chacune fix onces , qué 
vous cuirez dé rechef jufqu’à confiftance de 


fyrop. 
Contre l’afthme & la toux violente. 


… 356. Prenez deux onces de figues féches ; 
une once de paflerilles, une chopine d’eau- 
de-vie dans laquelle vous ferez macérer le 
tout ; apiès l’expreflion vous y mettrez le 
feu jufqu’à confiftance de fyrop ; VOUS ÿ. 
ajouterez une fufhifante quantité de fucre 
que vous prendrez à la cuillerée dans l’afth- 
me & la toux violenre. 


Contre la grande effervefcence du Jang. 
357. Prenez du fuc des feuilles d’épine: 
Vinette dans leur matürité récemment ex- 
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primé & nettoyé , du fucre blanc de chaz 
cune deux livres, faites-les cuire par uit 
feu lent jufqu'a confiftance de fyrop, dont 
on fe fervira contre Îa trop grande effer- 
vefcence du fans. | 

Syr0P lakañf. 

358. Prenez prunes de damas trois on- 
ces , fené mondé renferme dans un linge 
une once , fel de prunelle deux gros , ca- 
nelle un gros, faites cuire le tout dans une 
fuffifante quantité d’eau de fontaine, juf- 
qu’à confiftance de fyrop , que vous pref- 
crirez à la cuillerée pour lâcher le ventre. 

Syrop de nerprun contre l’hydropifie. 

359. Prenez des bayes de nerprun au- 
tant qu'il vous plaira , les ayant mis dans 
un pot de terre vernifé & couvert , on les 
laiflera pendant quelque remis fur des cen- 
dres chaudes , enfuite on.les exprimera & 
on fera cuire le fuc avec une fuffifante 
quantité de fucre, à petit feu, jufqu’à con- 
fiftance de fyrop; la dofe eft depuis une 
demi-once jufqu’à deux. | 

Contre le crachement de Jang. 


360. Prenez du fuc d’ortie bien purifié, 
& du fucre rofat de chacune une livre, fai- 
tes-les cuire felon l’art pour un fyrop à 
prendre à la cuillerée pour arrêter le cra- 
chement de fang. 
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Contre l’afthme. 


361. P. ENEZ demi-once de fleurs de 
foufre , fleurs de benjoin deux gros , qua- 
tre onces de fucre , que vous ferez cuire 
dans l’eau d'orge jufqu’à confiftance pour 
des tablettes du poids d’un gros. 


Contre la toux. 


362. Prenez la pulpe de racines de poly. 
Co) s / 2 
pode, d’alchæa cuites dans la décoétion de 
grande confoude , du fucre en fufifante 
quantité , que vous ferez cuire dans l’eau 
d'orge , jufqu’à confiftance de tablettes. 


Contre la toux férine. 


363. Prenez trois onces de la pulpe de 
racines de guimauve cuite dans l’eau d'orge, 
du fucre blanc une fuffifante quantité, fai- 
tes-les cuire felon l’art dans l'eau d'orge à 
la confiftance de tablettes du poids d’un 
gros , dont on en tiendra une dans la bou- 
che pendant la toux violente. 
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CHAPITRE XXXIV. 


TisANES 
Contre la dyfjurie. 


164. P. ENEZ des racines de nénuphar 
quatre onces , racines d’althxa une once, 
réglifle demi-once que vous ferez cuire pen- 
dant une demi-heure dans cinq chopines 
d'eau de fontaine ; vous délayerez dans la 
colature trois gros de nitre purifié pour une 
tifane à prendre pour boiflon ordinaire, 


Contre l'afthme. 


365. Prenez racines d’ache , de bardane, 
de gramen & d’énula-campana de chacune 
une once , des feuilles de capillaire , de 
pimprenelle de chacune une poignée, des 
fommités de marrube & d’hyflope de cha- 
cune une pincée, des fémences de fenouil 
demi-once, régliffe fix gros, faites cuire le 
tout dans trois pintes d’eau pour une tifane 
à prendre pour boiffon ordinaire. | 


. Autre pout le même fujer. 


366. Prenez de la racine d’énula-campana 


uné once, feuilles d'hyflope , de marfube 
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blanc de chacune une demi- -poignée , des 
figues , des raifins fecs , de la gomme ara- 
bique de chacune une demi-once , faites- 
les cuire dans une pinte d'eau pour une 
tifane à prendre tiéde. 


Contre les pâles couleurs, 


. \ 

367. Prenez de Îa racine de cyprès une 
once , fommités d’hyffope , de marrube 
blanc de chacune une poignée , que vous 
ferez cuire dans une pinte d’eau ; vous ajou- 
terez fur la fn de la décoétion une demi once 
de régliffe pout une tifane a prendre pour 
boifon ordinaire. | 


Contre le crachement de fans. 


368. Pieéz des racines de biftorte, de 
tormentille & de grande confoude de cha 
cune une once , dés feuilles de bugle , de 
py: role , de pied- de-lion de chacune une 

oignce , des fleurs de coquelicot , de 
finach de chacune une pincée, de la ré- 
ghfe une demi-once , que vous ferez bouil- 
lir pendant une demi-heure dans trois pin- 
res d’eau de fontaine pout une tifane à 
prendre pour boiflon ordinaire. ; 


Contre le diabete. 


369. Prenez des racines de grande çon- 
foude & de biftorte de chacune une once, 
H iv 
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des écorces de grenades, fleurs de fumach 
de chacune demi-once ; feuilles de plan- 
tain, de centinode, d’équifetum , de bourfe 
à pafteur de chacune une poignée , balauf- 
tes , rofes rouges de chacune une pincée , 
femences de pavot blanc, de plantain de 
chacune deux gros , régliffe une once, une 
tête de pavot, faites bouillir le tout dans 
cinq chopines d’eau de fontaine , pour une 
tifane à prendre pour boiflon ordinaire. 


Contre le flux. 


370. Prenez des racines de grande con: 
foude & de buglofle de chacune une once, 
de la régliffe demi-once , feuilles d’argen- 
tine , de centinode, de bourfe à pafteur de 
chacune une poignée, rofes rouges & fleurs 
de fumach de chacune une pincée, faites 
bouillir le tout ‘dans trois chopines d’eau 
jufqu'a la réduction d’un-quart , pour une 
tfane à prendre pour boiflon ordinaire. 


Contre ! "hémorragie, 


371. Prenez des feuilles de plantain & 
de pied-de-lion de chacune une poignée , 
racines de biftorte, de tormentille & de 
grande confoude de chacune une once , ré- 
ghiffe une demi-once , fleurs de coquelicor, 
de fumach & rofes rouges de chacune une 
pincée , que vous ferez bouillir dans un pot 
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d'eau pour une tifane à prendre pour boif. 
fon ordinaire. 


Contre la péripneumonie, 


372. Prenez orge entier demi-poignée, 
feuilles de capillaire une poignée, flsurs de 
tuffilage , de pavot rouge & de violettes de 
chacune une pincée, raifins fecs une once, 
faites cuire le tout dans un pot d’eau de 
fontaine réduit aux deux tiers , en ajoutant 
fur la fin de la cottion demi-once,de régliffe 
pour une tifane à prendre tiéde pour boif- 
fon ordinaire. 


Contre la petite vérole. 


473. Prenez de la raclure de corne de 
cerf & d’yvoire de chacune deux gros, que 
vous ferez cuire dans une pinte d’eau ré- 
duire aux trois quarrs; fur la fin de la dé. 
coction vous ajouterez deux gros de 
réglifle pour une tifane à prendre pour 
Boiflon ordinaire, 


Contre Le priapifine. 


374. Prenez des racines d’ofcille , de 
chicorée , de fraifier, de guimauve & de 
nénuphar de chacune une once , régliffe 
demi-poignée , faites bouillir le tout dans 
un pot d’eau de fontaine pour une tifane à 
prendre pour boiflon ordinaire. 
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Tifane contre la rétention d’urine, G la 
: gonorrhée. 


37$s. Prenez des racines de nénuphar , 
de guimnauve de chacune une once , des 
fleurs de mauves, de violettes de chacune 
une pincée , des femences de lin demi-once, 
de la régliffe ratiflée trois gros, faites cuire 
le tout dans trois pintes d’eau de fontaine ; 
vons ajouterez à la colature quatre onces 
de fyrop de nénuphar , pour une tifane dans 
la néphrérique , la rétention d’urine & la 
chaudepilfe. 


€ontre les rhumatifines. 


376. Prenezdesbois & racines defquine, 
de falfepareille , de guayac & de faflafras 
de chacun une once, réglifle & polypode 
de chène de chacun demi-once , fleurs de 
eoquelicot une pincée , faites bowllir le 
tout pendant une demi - heure dans cinq 
chopines d’eau de fontaine , que vous laif- 
ferez enfuite infufer pendant la nuit fur des 
cendres chaudes , pour une tifane dont le 
thalade prendra un grand gobeler le matin 
à jeun, un autre gobelet deux heures après 
diner , & un troifieme à Fheure du fom-. 
meil. | 
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Tifane contre la dyffenterie , la colique né= 
phrétique , la rétention d'urine & La chau- 
depiffe. 

377. Prenez une demi-poignée d'orge 
entier , racines de bugloffe & de nénuphar 
de chacune deux onces, de la racine de 
guimauve une once , des fleurs de mauve 
& de violettes de chacune une pincée , ré- 
ghffe trois gros, faites cuire le tout dans un 
_ pot d'eau de fontaine pour une tifane pro- 
pre pour adoucit la trop grande âcreté des 
humeurs dans la dyffenterie , la colique 
néphrétique, la rétention d'urine & au com- 
mencement de la chaudepiffe, 


Contre la colique néphrétique, l’ardeur d'urine 
‘E © la chaxdepiffe. 


378. Prenez des racines de nénuphar 
quatre onces , de la racine de guimauve une 
once, de la réglifle ratilfée & concaflée une 
demi-once , faites cuire le rout dans fix li- 
vres d’eau de fontaine ; vous délaverez dans 
Ja colature du nitre & du cryftal minéral 
de chacun deux gros pour une tifane à pren 
dre contre Ja colique néphrérique , l’ardeur 
d'urine & la gonorrhée virulente. 


Contre les pâtes couleurs. 


379. Prenez des racines d’éryngium , 
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d’arrète-bœuf & de garance de chacune une 
once , feuilles d’aigremoine ; de pimpre= 
nelle, de capillaire de chacune une poignée, 
É la régliffe rauffée & concaffée demi-! 

nce , faites cuite le tout dans trois chopi-: 
nes LA de fontaine pour une tifane à. 
prendre dans les pales couleurs. 


Contre l’aflhme , la toux , la pleuréfie ; la! 
péripreumonte , la pthyf À e, le crachement 
de Jang , la rétention d'urine ; la pierre ,, 
la gravelle, les ulceres du poumon , des’ 
reins & de la veflte. 

mn À rio 
380. Prenez une demi- poignée d'orge! 
entier, des racines de régliffe deux onces, 
des FAR Iles de mauve , de pas-d’à ane & de: 
violettes de chacune une pincée , demi-once. 

de pers les , fix jujubes & autant de f- 

gues grafles , que vous ferez bouillir dans! 

un pot d’eau de fontaine jufqu’à la diminue 
tion d'un tiers, faites une tifane à prendre: 
pour boiffon ordinaire contre les maladies: 


fafdites. 
Contre l'aflhme , & la toux invétérée. 


38 1. Prenez racines d’aunée demi-once, | 
fommités d hyflope & de marrube blanc de 
chacune demi- poignée , fleurs de pavot! 
rouge une pincée , faites-les cuire dans une : 
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fufifante quantité d’eau de fontaine; vous 
ajouterez à chaque verre de cette tifane une 
once de lierre terreftre, qu'il faut prendre 
œontte l’afthme & la roux. 


Contre la colique néphrétique & là pierre. 


382. Prenez une once de bayes de geniés 
vre écrafées, racines de [vs & de guimauve 
de chacune une demi-once , femences de 
lin deux gros , feuilles de mauve & de vio- 
Îettes de chacune une demi-poignée, faites 
bouillir le tout pendant un quart-d'heure 

dans un pot d’eau de fontaine ; vous ajou- 
terez à la colature une chopine de bon vin 
blanc : gardez cette tifane dans un vaiffeau 
de fayance bien bouché , que vous prefcri- 
rez pour boiffon ordinaire contre la pierre 


& la colique néphrétique. 


‘Contre la gale , la teigne , la goutte 6 des 
| maladies vVénériennes. 


__ 383. Prenez racines de bardane cinq 
onces , une once de ces femences pilées, 
faites-les cuire dans un pot d’eau de fon- 
taine ; vous délayerez dans la colature fel 
végétal deux gros, pour une tifane à pren- 
dre contre la gale , &c. 


Contre la rétention d'urine. 


384. Prenez des feuilles de marrubé 
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blanc , de romarin de chacune une poighée ; | 
des femences de perfil demi-poignée , des: 
pafferilles de corinthe, des febeftes & des! 
jujubes de chacune une once ; que vous! 
ferez bouillir pendant une demi-heure dans: 
ur pot d’eau de fontaine ; vous ajouterez| 
fut la fin de l’ébulition trois gros de régliffe 
raclés & concaflés, trois cuillerées de mie: 
commun, pout une tifane contre Ja réten- 
tion d'urine. 


s COR RE ER 


LISTE 
DES MÉË DL CA MNELNS: 
TANT SIMPLES QUE COMPOSÉS, 


EMPLOYÉS DANS CETTE PHARMACOPÉE: 


Ç 2. 
CHAPITRE PREMIER, 


Médicamens tirés du regne animal, 


L: Drisrre Le beurre frais & naturel 
prefcrit à l’intérieur, eft émollient & laxa- 
tif; mais comme il caufe fouvent des nau- 
fées , on ne le prefcrit intérieurement que 
lorfqu'il s’agit d'envelopper & d’émouiler 
les particules des poifons corrofifs. L'ufage 
externe du beurre eft très-étendu; il] eft 
émollient , adouciffant , maturatif , di- 
geftif & réfolutif : on en frotte les gen- 
cives des enfans dans le tems de la denri- 
tion. Le beurre appliqué fur la peau en lini- 
inent ou en pommade, calme la douieur , 
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la grande chaleur & la démangeaifon ; 1l 
ramollir les parties enflammées , diminue 
l'ardeur qui s’y trouve communément. On 
lemploie dans les cataplafmes , les lave- 
mens émolliens & adouciffans , depuis une 
once jufqu’à trois : il faut éviter l’ufage du 
beurre rance. Le beurre entre dans les for- 
imules so: 673 225, 254 & 257: 

2. Bouc. Sa chair eft d’un goût & d’une 
odeur forte & défagréable, principalement 
quand cet animal eft en chaleur , c’eft pour: 
quoi on l’emploie peu parmi les alimens ; 
{on fuif & fa moëlle font propres pour ra- 
mollir , réfoudre & adoucir : il pale auñfi 
pour fortifier les nerfs. Le fuif de bouc en- 
tre dans la formule 286 de cette Pharma: 
copée. RARES 

3. Brochet. Le brochet , principalement 
celui de riviere , eft d’un goûr délicieux ; 
les petites pierres qui fe trouvent dans fa 
tête font propres pour häter l'accouche-. 
ment, purifier le fang , faire venir les mois 
aux femmes , & provoquer l’uriner ; la dofe 
eft depuis 25 grains jufqu'a un gros : fa 
graiffle eft réfolutive , adouciffante & pro- 
pre pour les catarres &c les thutmatifmes. 
On prétend que fon fiei peut , au commen- 
cement-de l'accès de la fiévre, la guérir ra- 
dicalemenit ; la dofe eft de 7 ou 8 gouttes 
dans une liquènr appropriée : on prétend 


aufli 
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auf que fon cœur produit le même effet, 
Notre Pharmacopée emploie fes mâchoires 
dans les formules 271 & 302. 

4. Caftoreum. Le caftoreum eft une efpece 
de véficule membraneufe pleine d’une ma- 
tiere molle, qui reffemble à une tefticule , 
& qui fe trouve vers les aines du caftor, 
qu'on a foin de faire fécher à la cheminée, 
& qui fe change pour lors en une matiere 
dure , caffante, brune , entrelaffée de mem- 
branes fort déliées, & d’une odeur forte & 
pénétrante. On attribue au caftoreum la 
vertu de fortifier le cerveau , d’abaiffer les 
vapeurs , d’atténuer les humeurs groflieres 
& de les chaffer par la tranfpiration : on 
l'emploie dans l’épilepfe , la paralyfie » l’a- 
poplexie , la furdité & dans plufieurs autres 
cas pareils. Il entre dans les formules 96, 
177 > 178, 237,284, 301, 320 & 352. 

s: Chats. La graifle de chats eft réfolu- 
tive , adoucifflante & émolliente. L’animal 
entier , lorfqu'il eft encore petit, fait partie 
de la 229° formule de certe Pharmacopée, 

6. Cire. La cire eft émolliente & réfolu- 
uve ; on s'en fert dans les emplâtres, les 
cérats & les onguents. Cette Pharmacopée 
l’emploie dans fa 107 formule. 

7. Cloportes. On attribue à ces infectes 
üne vertu apéritive , incifive , diurétique & 
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dépurative. On en fait ufage dans la jaunifé 
& l'hydropifie , dans les embarras {ckir- 
reux & dans les virus fcrophuleux & can- 
_cereux. Plufeurs afthmatiques ont été fou- 
lagés en prenant intérieurement des clopor- 
tes : on prétend que /ces animaux chalfent 
des graviers des reins & des uréteres, & 
qu’ils font mème allez efficaces pour brifer 
lès pierres où calculs humains. On lave les 
eloportes dans du vin blanc, enfuite on les 
pile & on en fait un nouet qu’on met dans 
Îes tifanes, les apuzémes, les bouillons , le 
pétit-lair; on les y laifle bouillir peñdant 
quelques minutes. On ordonne aufli de fim- 
les infufions de cloportes dans le vin blanc 
ou la décoétion de pariétaire. La dofe des 
‘cloportes doit être depuis 10 jufqu'à 50. 
On en prefcrit aufli le fuc par expreflion , 
& pour lors on les prend en plus grand 
nombre : on mêle ordinairement le fuc dans 
un bouillon. Les cloportes féchés & mis en 
poudre s’ordonnent depuis 6 grains jufqu’à 
un demi-gros. Notre Pharmacopée les em- 
ploie dans les 55, 177, 271 & 282 for- 

mules. | 

8. Corail. Le corail eft un remede abfot- 
bant des plus efficaces & des plus ufités ; 6n 
le prépare dans les boutiques avant que de 
s’en fervir ; il convient très-bien pour faire 
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cefler cette grande ardeur de l’eftomach , 
qui a pour caufe une bile devenue trop 
acide : on le prefcrit comme anodin, & 
anti-fpafmodique dans les douleurs & con- 
vulfñons produites par la faburre acide des 
_ premieres voies: la dofe eft depuis 1 $ grains 
jufqu’à un gros. Il fair partie des formules 
264,268,291,292 & 347. 

9. Corailine où Mouffe de mer. C’eft un 
puiffant vermifuge & un grand abforbant; 
on en fait prendre aux enfans qui ont des 
vers ; on s’en fert avec fuccès contre le flux 
de fang & la faburre acide de l’eftomach: 
la dofe pour un adulte eft depuis un feru- 

ule jufqu’à un gros, qu'on diminue pour 
le enfans fuivant l'âge. On l’emploie dans 
les formules 266 & 294 de cette Pharma- 
copée. pr | 

10. Corne de cerf. Elle fe donne en fub- 
ftance ou en décottion; elle eft alexitere , 
diaphorétique, & convient dans les petites 
véroles, les fievres malignes & les autres 
maladies qui exigent la fueur : mife en pou- 
dre , elle eft abforbante ; fa rapure fe pref- 
crit à la dofe d’une once en décoction pour 
deux livres d’eau : on en fait une gelée dont 
on fe fert pour réparer les forces perdues, 
& mettre l’eftomach en état de faire fes 
fonctions. On l’emploie dans les formules 
260 & 320 de cette Pharmacopée. 


li 
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ur. Créme. C'’eft la partie huileufe du 
lait qu'on emploie à faire le beurre. Notre 
Pharmacopée en fair ufage dans fa 256° 
formule. 

12. Écailles d’huitre. On leur attribue 
une vertu abforbante , & elles font partie 
de la formule 340. 

13. Écreviffes. Elles font mifes au nom- 
bre des médicamens dépuratifs, diurétiques 
& peétoraux : on les emploie fréquemment 
dans les maladies de la peau, les embarras 
des reins , l’afthme & la phtyfie. Les pierres 
d’écreviffe font abforbantes. F’oyez les for- 
mules 99, 260, 291 & 344. 

14. Fience de cheval ou de muler. C'eftun 
fudorifique : elle fait partie de la 164 for- 
mule. | 
15. Fiente de vache. Elle eft réfolutive , 
rafraîchiffante , anodine , propre pour les 
tumeurs enflammées, pour les douleurs de 
la gorge, pour les éréfipelles ; pour la gale. 
Notre Pharmacopée l’emploie dans fa 6 
formule, 

16. Fourmis. On prétend que les fourmis 
reftaurent les efprits, excitent l'aura Jemi- 
nalis & qu’elles font deflicatives:on les croit 
bonnes contre la furdité. Cette Pharmaco- 
pée en fait ufage dans fa 177 formule. 

17. Lair de femme. Xl eft tempéré , con- 
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vient pour les ériques, les rougeurs , les 
fluxions qui viennent aux yeux & les dou- 
leurs de la goutte. C’eft de rous les laits, 
celui qu’on doit préférer dans nos maladies, 
comme celui qui à le plus de rapport à no- 
tre conftitution : il entre dans les formules 
253 & 305$ de cette Pharmacopée. 

18. Lait de vache. Le lait de vache eft 
le lait le plus en ufage parmi les alimens, 
il eft épais , gras & très- propre à rétablit 
les parties folides : il fait partie des for- 
mules 53, 89,91,97, 212,2$1 & 333- 

19. Limacons. Is font, fuivant Lémery, 
rafraîchiffans , adouciffans , incraflans ou 
confolidans , propres pour emporter les ta- 
ches du vifage : on en tire de l’eau par dif- 
tillation. Ils font partie de la 332 formule. 

20. Miel. Les plus habiles Praticiens le 
regardent comme un excellent adouciflant 
& déterfif; on le confeille dans les mala- 
dies de poitrine , des reins & de la veflie, 
accompagnées de beaucoup de chaleur & 
d’ulcération. Le miel s'emploie aufli exté- 
rieurement dans les gargarifmes ; on en 
fair aufli des cataplafmes de même que des 
fuppofitoires : 1l eft la bafe de différentes 
préparations & confections officinales. No- 
tre Pharmacopée l’emploie dans fes formu- 
les 105, 146, 1$1,211,21$5»217;218; 
ENDPENIMETET 
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21. Mouton. La chaire de mouton eft 
tendre , d’un bon gout, & fort fouvent 
rempérée ; fon fiel eft employé pour déter- 
ger les ulceres des yeux ; on fe fert de fon 
fuif intérieurement pour arrêter la dyflen- 
térie ; on le mêle auffi dans les onguents, 
les émplâtres & les pommades pour réfou- 
dre & adoucir. Voyez les formules 38,40, 
41, 42, 43, 44 & 45. | 

22. Nacre de perles. C’eft un alkali. Elle 
eft propre pour arrêter les cours de ventre 
& les hémorragies , & pour adoucir les 
humeurs trop âcres du corps : elle entre 
dans la 268 formule de cette Pharmaco- 

ée. | 

23. Ocuf. 1 fournit plufieurs remedes 
internes & externes. La coque d'œuf eft 
abforbante , apéritive , diurétique, & 
mème fébrifuge : la dofe en poudre eft de- 
puis un fcrupule jufqu’à un demi-sros. Le 
blanc d’œufeft un bon médicament externe, 
adouciffant & anodin, fortifiant & répercuf- 
fif; fon application eft utile dans les cas de 
contufion & d'inflammation aux yeux : il 
diminue l’irritation de cet organe, & calme 
fa trop grande chaleur. On Femploie avec 
fuccès contre la brûlure de quelque partie 
que ce foit. Le jaune d’œuf eft également 
un remede interne & externe; pris inté- 


rieurement , 1l eft adouciflant peétoral: , 
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e’eft avec le jaune d'œuf qu’on prépare le 
lait-de-poule, quin’eftrienautre chofequ'un 
jaune. d'œuf frais délayé dans huit onces 
d’eau bouillante, à quoi l’on ajoute une 
quantité fuffifante de fucre : ce remede eft 
très-bon contre la toux, la chaleur & la 
féchereffe de poitrine. Les œufs durs reffer- 
rent le ventre ; c'eft pourquoi on les con- 
{eille dans certain flux. Extérieurement , 
le jaune d'œuf ef adouciffant , vulnéraire 
& digeftif; on l’emploie dans les lavemens 
anti-dyffenteriques les plus communs, dans 
les onguents digeftifs & les emplâtres ma- 
turatits. L'œuf eft employé dans les formu- 
les $1, 70 84, 103, 200, 210 > 219; 
223 & 3421 de cette Pharmacopée. 

24. Poule. On fe fert en médecine de la 
graiffe de poule pour adoucir , pour réfou- 
dre & pour ramollir les duretés ; on appli- 
que la poule ouverte & encore toute chaude 
fur la tête, pour ouvrir les pores , pour les 
fiévres malignes, pour les maladies du cer- 
veau, comme l’apopléxie , la phrénéfie , la 
léthargie & le délire. On fait fécher & pul- 
vérifer la membrane intérieure de l’efto- 
mach de la poule, & on l’emploie de cette 
maniere pour exciter l'urine , aider la di- 
geftion, pour fortifier l’eftomach & arrèter 
les cours de ventre. Notre Pharmacopée 
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l'emploie dans fes 37, 38, 40 & 45 for- 
mules. | | 

25 Petit-lait. I] eft rafraïchiffant , tem- 
pérant, laxatif, apéritif & diurérique ; ül 
convient dans les fiévres ardentes & in- 
flammatoires, dans la dyflenterie & l’4- 
creté des humeurs; 1} foulage les hypocon- 
driaques & les fcorbutiques , calme les dou- 
leurs de rhumatifme ou de goutre, fait 
cefler Îles difhcultés d’uriner. Notre Phar- 
macopée l’emploie dans fa 143 formule. 

26. Saindoux. I eft émollient & réfolu- 
tif, & fait partie des formules 48, $4, 57, 
255 & 287. HÈTE 

27. Sang de bouquetin. I eft peétoral , 
tcfolutif & diaphorétique. Il entre dans les 
formules 271 & 302 de cette Pharma- 
copée. 

28, Seiche. L’os de feiche eft un abfor- 
bant ; on le regarde anfli comme aftrin- 
gent : on le recommande contre la gonor- 
rhée & les fleurs blanches. Il eft aufli diu- 
rétique comme la plüpart des fortifians : les 
Médecins le prefcrivent rarement intérieu- 
rement. L'os de feiche fert plus fréquem- 
ment pour les ufages externes, comme dé- 
terfif & deflicatif, tant pour effacer les ta- 
_ches du vifage, que pour blanchir les dents. 
Il fait partie de la 326 formule de cette 
Pharmacopée, 
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29. Sperme de baleine , ou blanc de ba- 
leine. 1 fe prend intérieurement comme 
adouciflant & anodin dans la toux & la 
chaleur de poitrine , dans la fluxion de 
poitrine, l’afthme, les tranchées, les éprein- 
tes , les accès de néphrétique , la difficulté 
d’uriner ; & on le met aufli au nombre des 
réfolutifs externes. Notre Pharmacopée 
l’emploie dans les formules 271 & 302. 

29. Veau. Sa chair eft nourriffante, hu- 
mectante & rafraichiflante ; elle amollit & 
excite une liberté du ventre. La tète & les 
poumons de veau font pectoraux, propres 
pour adoucir les âcrerés de la poitrine & 
de la gorge, & pour la phthifie. Les pieds 
de veau font auf pectoraux , leur fub- 
ftance eft olutineufe | humectante & adou- 
ciffante : on en met dans les bouillons pour 
modérer les pertes de fang des menftrues , 
d'hémorrhoïdes , & pour le crachement de 
fang : le foie de veau refferre & produit des 
humeurs grofüieres. Notre Pharmacopée 
l’emploie dans fes formules 36 , 37 & 
2. 

50. Wiperes. On fait avec des viperes un 
bouillon propre à purifier le fang & aug- 
menter la tranfpiration : fa poudre eft fu- 
dorifique. Elles entrent dans les formules 
1, 293 & 295 de cette Pharmacopée. 
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31. Ÿvoire. L'yvoire a une vertu diapho- 
rérique & alexitere , & fair partie de la 
formule 265. 


CH APCE RE, LT 


Medicamens tirées du regne végétal. 


ADRUTSE CPL EX P'RSEUNMEIUÉ LES 


PA égétaux exotiques. 


4% À LOES. Îl y en a de trois efpeces :le 
fuccotrin , l’hepatique & le cabalin. Celui 
qui eft le plus en ufage eft Le fuccotrin: on 
ne fe fert que de fon fuc, qui eft d’une 
couleur jaune fauve , très-amer ; il eft pur- 
gauf, hyftérique, apéritif, ftomachique : 
la dofe en fubitance eft depuis un fcrupule 
jufq#’à deux , en bols ou pilules. Exté- 
rieurement , il eft vulnéraire & déterfif. Il 
entre dans les formules 17,24, 267,270, 
251, 285$ & 343 de cette Pharmacopée. 
33. Anis. La partie de cette plante, qui 
eft en ufage en médecine, eft la femence. 
Cette femence eft aromatique, très - gra- 
cieufe & un peu douce ; elle eft ftomachi- 
que & carminative , anodine &c antifpaf- 
modique ; on prérend qu’elle eft encore 
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apéritive , diurétique & ‘emménagogue : 
on la donne en fubftance depuis dix grains 
jufqu'à un demi-gros. Notre Pharmacopée 
l’emploie dans fes formules 98 , 180, 188, 
200 210,12 10%, 246, 242,,2735:33214x 
346 À 352. 

34. Afla fœtida. C’eft une fubftance 
gommeufe & réfineufe, jaunatre, molle, 
d’une mauvaife odeur qui approche de 
celle de l'ail. L’affa fœtida fe met au nom- 
bre des médicamens fédatifs & antifpafmo- 
diques ; 1} eft aufli carminatif. On le pref- 
crit dans les affections hiftériques , la fup- 
preflion de regles & l’accouchement diff- 
cile ; on le recommande aufli dans la coli- 
que venteufe & la tympanite. Extérieure- 
ment , il eft émollient & réfolutif ; on s'en 
fert principalement en fumigations pour 
procurer du foulagementaux perfonnes hyf- 
tériques. Notre Pharmacopée l’emploie 
dans fes formules 18 , 276 & 284. 

35. Baume de Judée. C’eft un fuc réfie 
neux, jaunâtre , qui, par fa faveur & fon 
odeur , approche de Fécorce de citron. Le 
baume de judée ou de la mecque intérieu- 
rement eft vulnéraire & déterlif ; pourvu 
qu'il ne foit pas ancien, 1l mérite d’être 
placé parmi les analepriques , les alexiteres 
& les apéritifs. On le prefcrit dans les ul- 
ceres des poumons , des reins & de la vef- 
fe : il eft utile dans les fiévres d’un mau- 
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Yais caractere , leve les obftructions, pro- 
cure du foulagement aux afthmatiques , 
_ favorife & mème provoque l'apparition des 
regles. Il fait partie de la formule 23r. 

36. Benjoin. C’eft une fubftance folide , 
tranfparente , tachée & d’une odeur gra- 
cieufe , qui découle d’un arbre des Indess 
on le met au rang des bechiques vulné- 
raires & incififs; il convient dans la toux 
invétérée, dans la phchyfe & dans l’afthme: 
on le place aufli parmi les apéritifs & les 
toniques : 1} eft recommandé contre les 
écrouelles , la fiévre quarte & même la 
fiévre quotidienne. On l’emploie auf exté- 
rieurement : il eft fortifiant & réfolutif. Il 
entre dans les formules 259 & 361 de cette 
Pharmacopée. 

37. Canelle. La canelle eft la feconde 
écorce d’un arbre qui eft très-commun dans 
l'ifle de Ceylan; elle eft apéritive, réfolu- 
tive , alexipharmaque , fortifiante, carmi: 
native, ftomachale & hyftérique : on l’em- 
ploie en fubftance depuis un fcrupule juf- 
qu'à un gros , & en infufion depuis un gros 
jufqu’à deux. Notre Pharmacopée l’emploie 

dans fes formules4,11,15,18,08,164, 
TMS r246.;,;r12ç 0512802808, 26815 Ta 
3143 344, 346 à 358. L 

33. Caragne. C’eit une gomme réfineufe, 
grife , mollaffe & de bonne odeur , un peu 
aromatique , qui découle du tronc d’un 
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arbre femblable au palmier. Cette gomme 
fortifie les nerfs, appaife les douleurs des 
jointures, déterge , confolide les plaies & 
eft bonne pour Le mal des dents & des yeux, 
appliqué fur la rempe. Notre Pharmaco- 
pée s’en fert dans la formule 62. 

39. Caffe. C’éft une filique de la moëlle de 
laquelle onfe ferten médecine.Cette moëlle 
eft un purgatif doux & altérant ; la dofe eft 
en fubitance depuis deux gros jufqu’à une 
demi-once , & en décoétion, depuis une 
demi-once jufqu'à quatre onces. Elle eft 
très-ufitée dans notre Pharmacopée. Voyez 
les formules 17, 19 ,21,22, 26,29,30, 
323 33» 34» 35219, 285 , 290 & 303. 

40. Coloquinte. La pulpe de fon fruit eft 
un violent purgatif : on l’emploie ordinai- 
rement en lavement. Elle fait partie de la 
formule 166 de cette Pharmacopée. 

41. Coriandre. Sa graine eft carminative, 
ftomachale , un peu aftringente. Elle entre 
dans les formules 98, 216 & 273 de certe 
Pharmacopée. 

42. Cumin. Sa graine eft flomachale & 
carminative. Voyez les formules 180,253, 
305 & 352 de cette Pharmacopte, dans : 
lefquelles on l’a fait entrer. | 

43. Cyprés. Sesfruitsfonttrès-aftringens, 
fébrifuges pris à la dofe d’un gros dans du 
vin. On les emploie dans les formules 352 
& 307. 
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44. Diflamne de Crete. Ses feuilles & 
fes fommités font hyftériques , alexiphar- 
maques : la dofe en poudre eft depuis un 
demi-gros jufqu’à un gros. Notre Phatma- 
copée l’emploie dans fes formules 18 & 26. 

45. Euphorbe. C’'eft un fuc gommeux & 
réfineux , qui découle-par incifion d'un ar- 
briffeau qui croît dans l'Afrique; ce fuc ef 
daiteux, âcre, un peu brûlant & fans odeur : 
il devient couleur d’or. C’eft un purgatif 
hydragogue trop violent pour s’en fervir 
intérieurement ; extérieurement il eft inci- 
if & digeftif. Il fait partie des formules 
176 & 343 de certe Pharmacopée. 

46. Galbanum. C’eft un fuc gommeux & 
réfineux, il eft pectoral, apéritif, carmi= 
natif, hyftérique & alexitere ; extérieure- 
ment, 1l eftincifif, maturatif & émollienr. 
On Le trouve employé dans notre formule 
ro. 

47. Gayac. C'eft le bois d’un arbre qui 
croit a Saint-Domingue. Ce bois feul , OÙ 
avec fon écorce, eft incifif, dérerfif, fudo- 
rifique, ffomachal, apéritif, pectoral , ner- 
vin ; fa dofe en décoction eft depuis deux 
gros jufqu'à une demi-once ou une once. 
Notre Pharmacopée s’en fert dans fes for- 
Mules 166 , 272 & 276. 

45. Gingembre. Le gingembre eft une 
racine qu'on emploie dans la médecine. 
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Cette racine eft ftomachale , peétorale ; 
carminative , alexipharmaque : fa dofe en 
fubftance eft depuis $ jufqu’à 1$ grains. 
Nous en faifons ufage dans notre formule 
165: \ 
49. Gomme ammoniac. Cette gomme 


_eft jaune en dehots ; & blanche en dedans, 


N 


d’une odeur défagréable, & d’une faveur 


O 
amere ; elle eft becchique , adouciffante , 


incifive, réfolutive, vulnéraire, & même 
antihyftérique & emménagogue ; elle con- 
vienc dans les embarras fckirreux des vif- 
ceres , dans l’hypocondriacie & le fcorburt : 
on la prefcrit aufli dans la toux, l’afthme 
& les ulceres internes ; on peut même la 


prefcrire dans les fleurs blanches. La dofe 


de la gomme ammoniac en fubftance eft 
depuis douze grains jufqu’à un demi-gros 
& mème davantage, fous la forme d’émul- 
fion , de bol & de pilulles. Ce médicament 
appliqué extérieurement eft émollient, ré- 
folutif & maturatif : il diflipe les cors des 
ieds. N PI e l loie d 
pieds. Notre Pharmacopée l'emploie dans 


fa 267 formule. 


so. Gomme arabique. Cette gomme eft 
adouciffante , pectorale , rempérante ; la 
dofe en poudre eft depuis un {crupule juf- 
qu’à deux gros: on la fond aufli dans une 
liqueur appropriée. On l’emploie dans la 
366 formule. 
| $ 1e 
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51. Hermodaëles, C’eft üné râcine tubé- 
‘Feufe en forme de cœur , qu’on nous apporre 
feche d'Egypte & de Syrie : cette racine 
purge doucément les humeurs pituireufes 
- du cerveau & des joititures; & excite la 
fueur. Notre Pharniacopée emploie cette 
racine dans {a 166 formule. | 

s2. Jalap. Le jalap eft une racine en par- 
tie gommeufe, en partie réfineufe, & pref- 
que fans faveur; où le regarde comme un 

des meilleurs purgatifs & des plus doux 
_ hydragogues : on le donne en fübftante de- 
puis douze grains jufqu'à un fcrupüle. Il 
entre dans les formules 31, 22,23, 1233 
263, 167,272, 281, 300 & 317. 

3. {ris de Florence. La racine d’iris dé 
Florence eft incifive ; pectorale ; la dofe en 
poudre eft depuis, un fcrupule jufqu’à un 
gros : extérieurement elle eft fternutatoire; 
Notre Pharmacopée l’emploie dans fes for: 
mules 71,78, 83, 88 & 342. 

4 Macis. C'eft la feconde enveloppe 
du fruit du mufcadier ; il eft ftomachique , 
carminatif , cordial , alexipharmaque , af- 
tringent. Îl entre dans la formule 259. 

$s. Manne. La manne eft un purgarif 
doux, hydragogue. La manne grafle paffe 
pour étie plus purgative que la manne en 
larmes : elle eft très-ufitée dans cette Phar- 
macopée. Foyez les formules e 238; 
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(239 » 240 , 2423 243; 249 5 246, 2475 
2493 250» 2999 309 Ë 312. | 

. 66. Maflic. C’eft une réfine jaune pâle, 
feche , s’amolliffant pat la chaleur , & ré- 
pandant fur les charbons une odeur agréa- 
ble, d’un goût aromatique , un peu aftrin- 
gent; fa verru eft d’être ftomachale , aftrin- 
gente , fortifiante & adouciffante intérieu- 
tement & extérieurement. Cette réfine fait 
partie de la 280 formule. 

_ $7. Mÿrrhe. C'eft une fubftance gom- 
meufe & réfineufe , dont la couleur eft 
rougeâtre ou fertugineufe , l'odeur défa- 
gréable & la faveur âcre & amere; elle et 
analeptique , ftomachique , apéritive , diu- 
rétique , vulnéraire, antifeptique , anti- 
hyftérique & emmenagogue. Notre Phar- 
macopée l’emploie dans fes formules 18, 
28 & 343. | 
58 Mufcade. Mèmes propriètés que le 
macis. On s'en fert dans les formules 98 
&c 163. 

… $9. Poivre long. Il eft réfolutif, apéritif, 
atténuant , ftomachique ; la dofe en fub- 
ftance eft depuis un grain jufqu’à dix, & 
en infufon jufqu'à un fcrupule : extérieure- 
ment 1l eft mafticatoire , fternutatoire. On 
le trouve dans la formule 349 de cetre 
Pharmacopée. 2 

. +60. Pyretre. C'eft une racine d’une cou 
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leur cendrée qui nous vient d'Afrique ; on 
la mec au nombre dés plus excellens fiala- 
gogues : on l’émploie avec fuccès contre les 
catartes & fluxions de la rère, La maniere 
de s'en fervir eft d’en tenir un morceau à 
la bouche ou de la mâcher : mi’e en pou- 
dre, c’eft un excellent flernutatoire. Voyez 
la formule 163. Le 

61. Quinquina. C’eft une écorce qui nous 
vient du Pérou ; on lui attribue une vertu 
febrifuge , ftomachale , carminative, diu- 
rérique , hyftérique & anti-feprique. Nous 
l'employons dans nos formules 260, 266, 
277 » 289 & 331: 

G2. Rhubarbe. C’eft une racine qui nous 
vient de la Chine & de la Tartarie ; elle eft 
purgative , ftomachale , apéritive , chola- 
gogue & vermifuge. Elle eft d’ufage dans 
hos formules 7,27, 39,236, 241,243, 
263,167, 170,279, 281, 291 , 312 & 
Dear 

63. Safran. 11 eft hyftérique , anodin , 
apéritif, cordial , fomachique , peétoral ; 
ja dofe eft depuis un demi-fcrupule jufqu’à 
un : extétieurement il eft adouciffant, rée 
folutif , ophtalmique. Notre Pharmacopée 
l’emploie dans fes formules 4, 15, 28, 
#0» 1323 3015 313 G'321, 

64. Sagapenum. C’eft une gomme rouge 
en dehors , & blanchâtre én dedans ; on 

K ij 
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Jui attribue une vertu incifive, pénétranté ; 
apéritive , un peu purgative & fudorifique. 
‘| Elle fait partie de la formule 267. 

6s. Salfepareille. C’eft une racine qui 
nous vient de la Virginie & du Canada ; 
elle ef fudorifique , incifive , atténuante: 
la dofe en fubftance eft depuis un demi- 
_ gros jufqu'à deux, & jufqu’à une demi- 

once en décoétion. On l’emploie dans les 
formules 3 , 272 & 376 de cetre Pharma- 
copée. | | Fr 

66. Sang de dragon, C’eft une réfiné rouge 
qui découle d’un arbre qui vient aux ifles 
de Canaries & près de Madere. On trouve 
le fang de dragon dans les formules 204 , 
262, 1292 & 296 de cette Pharmacopée. 

67. Saffafras. Bois & écorce qui nous vien- 
nent de la Virginie, du Bretil & autres lieux 
de l'Amérique; ils font iricififs, fudorifiques 
& diurétiques. Ils entrent dans les formu- 
les 162 , 266 , 324, 346 & 376 de cette 
Pharmacopée, | | 
__ 68. Scammonée. C’eit un fuc purgatif, 
hydragogue & dangereux , quand il n’eft 
pas bien corrigé & adminiftré. Il entre 
dans la formule 272. | 
69. Semences contre vers , barbotine. Son 
nom indique aflez qu’elle eft vermifuge ; 
elle eft encore ftomachique , fortifiante , 
antihyftérique & emmenagogue. Elle fair 


| SEN 145 
partie des formules 3, 206; 266, 293 3 
395 , 303 & 306. x: 

20. Sené. Les feuilles & Îles gouffes de 
fené font purgatives , les fruits moins que 
les feuilles ; la dofe eft en fubftance depuis 
un fcrupule jufqu’à un gros; & en infufiorr 
ou en légere décoction, depuis un gros juf- 
qu'à une demi-once. Nous l’employons dans 
les formules 7, 236, 241, 242 , 244, 
2491312 0 317ide.cétte nee 

71. Squine, C’eft une racine qui eft apé- 
ritive , fudorifique & céphalique. Notre 
Pharmacopée l’emploie dans fes formules 
DLALCGAE AL 

71. Stæchas. Ses fommités font céphali- 
ques , nervines, diurétiques & hiftériques. 
Elles font partie des formules 147 & 241. 

73. Sucre, C'eft l'extrait d’une plante 
qu’on nomme canne à fucre ; 1l eft becchi- 
que , adouciffant , ftomachal ; il entre dans 
prefque tous les remedes internes : exté- 
rieurement il eft vulnéraire. On le trouve 
dans nos formules 98, 161, 21$ , 298, 
344 356» 357 359 & 360. 

74. Sumach. On fe fert de fon fruit, qui 
eft un puiffant aftringenr. Il fait partie des 
formules 74, 368 , 371 & 376. 

75. Tamarins. C’eft une efpece de moëlle 
qui eft un purgarif doux & léger; elle eft 
adouciffante & tempérante. Nous l'em- 
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ployons dans les formules 242, 243 , 247 
SX 303 | La 

76. Térébenthine, C’eft une liqueur qui 
découle par incifion des fapins. Élle entre 
dans les formules 22, 103, 278, 279, 
2821 & 283. | 

77. Turbith. C'eft l'écorce d’une racine 
qui nous vient de l'ifle de Ceylan , de 
Malabar , de Guzartate : le turbith eft pur- 
gatif & hydragogue. Nous en faifons ufage 
dans notre 166 formule, 
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AR TI CÉREL: 
Végétaux indigens. 


78. Etre Les fruits de cet arbre 
font cordiaux , humeétans ; ils rétabliffenc 
les forces , étanchent la foif ; mais 1ls fe 
corrompent quelquefois dans l’eftomach. 
L'huile que l’on tire par expreflion de fes 
amandes convient dans la furdité, les bour- 
donnemens d'oreilles , les inflammations 
internes ou externes, & pour appaifer la 
douleur des hémorroïdes. Ÿoyez la formule 
179 de cette Pharmacopée. 

79. Abfynthe. L'infufion de l’abfynthe 
eft un puiffant vermifuge - on lui attribue 
une vertu ftomachale , apéritive , hyftéri- 
que, fébrifuge & vulnéraire déterfive. Elle 
entre dans les formules 4, 5: 15: 31» 39» 
97991153 146, 1545 1$$ 5 175» 1943, 
196, 197 263» 268 , 269, 270: 2735 
277 5 281,289, 308, 340 & 344. | 

80. Ache. Cette plante eft propre pour 
atténuer les humeurs , lever les obftruc- 
tions : elle eft aufli diurérique ;, fudorif- 
que , febrifuge. On la regarde encore comme 
vulnéraire & antifcorbutique ; elle diminue 
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le lait des nourrices : Les afthmatiques en 
font ufage avec fuccès. On l’emploie dans 
les formules 12 & 365 de cette Pharma- 
copée. 

81. Adiante. Efpece de capillaire , dont 
la vertu eft incifive , apéritive , pectorale 
& déterfive. On l’emploie dans les formu- 
les «6 ; 44 & 186 ” : 

S2, Agaric, L'agaric de meleze eft un 
purgatif hydragogue ; celui de chène eft un 
fpécifique contre les hémorragies. Nôus 
faifons ufage de celui de meleze dans nos 
formules 7 & 281. 

S3. Aigremoine. On attribue à cette 
plante une vertu incifive , déterfive, defli- 
cative , vulnéraire & aftringente ; elle leve 
les obftructions & convient dans l’hydro- 
pile, la jaunifle, les fuppreflions & les 
maladies chroniques: on en ufe aufli dans 
les gargarifmes. Notre Pharmacopée Fem- 
ploie dans fes formules.s, 8, 37 5 405435 
ITS) I T211I 2400270801 

84. Alkekenge.. Les bayes d’alkekenge 
font diurétiques : on fe ferc du fuc de fes 
bayes , à la dofe d’une once , dans la jau- 
nifle, Les formules 115$ & 121 de cette 
. Pharmacopée font ufage de l’alkekenge. 

S$. Amandes douces. On en tire une 
huile fort en ufage dans la Médecine : les 
amandes entrent dans toutes les émulfons, 
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Notre Pharmacopée s’en fert dans fes for. 
mules 107, 109, 110, 111,112, 113, 
119512226235 12639124: 12851513 
179 ; 181, 188 , 224,235; 248 ; 286 , 
299, 307, 309 & 323. 

86. Androfemum , ou toute-faine. C'eft 
une efpece de millepertuis ; fes fleurs & 
fes femences font déterfives, apéritives , 
defficatives , vulnéraires, réfolutives, ver- 
mifuges; propres pour la pierre, la brûlure 
& la dûreté des mammelles; pour cicatri- 
{er les plaies & ulceres, & pour la goutte 
fciarique : fa femence prife à la dofe de 
deux gros, pouffe par les felles les humeurs 
bilieufes. La route-faine entre dans les 102 
& 142 formules de cette Pharmacopée. 

$7. Ancholie. Cette plante eft apéritivé 
& emmenagogue; elle excite les urines & 
les fueurs : on prétend qu’elle eft antifcor- 
butique. On prefcrit fa femence dans la 
jaunifle ; donnée en émulfion ou en poudre 
à la dofe d’un demi-gros de 3 heures en 
3 heures , elle fait paroître & preffer les 
boutons de la petite vérole : fa racine mife 


en poudre à la dofe d’un gros , & délayée 


dans du vin blanc , appaife la colique né- 
phrérique. Foyez , fur cette plante, les 
formules 18,115 & 124. 

88. Anemone. Cette plante eft incifive , 
epéritive, déterfive , vulnéraire & deflica- 
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cative ; elle contient un fel âcre qui la rend 
très-cauftique & fort dangereufe prife inté- 
fieurement :.on l’emploie plus communé- 
ment comme fternutatoire. On fait avec 
fa racine un liniment très-vanté contre la 
_gale & la gratelle, Elle entre dans la for- 
mule 22$ de cette Pharmacopée. 

89. Anet. Ses feuilles font réfolutives ; 
fa femence augmente le lait, appaife le 
vomifflement & le hoquer. Notre Pharma- 
copée emploie l’anet dans fa 14 formule. 

90. Angélique. Cette plante eft ftoma- 
chale & cordiale : on confit fa rige. Elle 
fait partie des 266, 311 & 341 formules 
de cette Pharmacopée. | 

91. Argentine. La graine d’argentine 
broyée & infufée dans du vin blanc, eft 
fouvent prefcrite dans la rétention d'urine; 
fa feuille eft vulnéraire & aftringente ; elle 
guérit & confolide les plaies & les ulceres: , 
on prétend que fon eau diftillée efface les 
taches du vifage. Notre Pharmacopée l’em- 
ploie dans les 317 & 370 formules. 

92. Ariftoloche. On regarde cette plante 
comme vulnéraire , aftringente , emmena- 
gogue , utérine & hépatique; elle eft bonne 
dans les obftruétions ; elle atténueles hu= 
meurs épaifles : on la recommande dans la 
pafion hyftérique. Notre Pharmacopée l’em- 
ploie dans la:1$ , 26, 146, 17$ » 211: 
261, 342 & 343 de fes formules. 
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93, Armoife, Cette plante eft utérine : 
antihiftérique & antifpafmodique. On la 
confeille pour faire fortir l’arriere-faix & 
l'enfant mort. Plufeurs prétendent que certe 
plante délafle ; prife en infufon , celle eft 
un excellent vermifuge ; elle eft aufli en 
ufage dans les demi-bains & les lave-pieds: 
on la mêle pour lors avec autant de mer 
curiale. Elle fait partie des formules 12, 
46, 216, 301,313: 314 & 340 de cette 
Pharmacopée. 

94. Arréte-bœuf , anonis, La racine d’ar- 

rète-bœuf eft diurétique & emmenagogue; 
on la met au nombre des cinq racines apé- 
ritives ; elle eft bonne contre les obftruc- 
tions du foie : on s’en ferten gargarifmes 
pour les maladies de la bouche & des gen- 
cives, Joyez les formules 8,9, 43, 158 & 
379 de cette Pharmacopée, 
95. Afperge. Sa racine eft diurérique & 
mife au nombre des cinq racines apériti. 
ves. On l’emploie dans les formules s, 8, 
11, 38, 40 & 43 de cette Pharmacopée, 

96. Afphodele, Sa racine eft incifive, apé- 
ritive , déterfive, vulnéraire & réfolutive ; 
elle excite les urines & les mois aux fem- 
mes ; elle réfifte au venin, & cft propre 
pour appaifer les douleurs de côté, pour la 
toux & les inflammations : on l’emploie en 
décoétion contre les dartres & feux volages 
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intérieurement ou extérieurement. On fa 
prefcrit en poudre depuis un demi-gros juf> 
qu'a crois. Elle fait partie de la 345 for- 
mule. | ; 

97: Aulne. L'écorce & les feuilles de 
Paulne font aftringentes , vulnéraires & ré- 
folutives ; on emploie leur décoétion pour 
les cataplafmes. Z’oyez la formule 101. 

_ 98. Aulnée, enula campana. On prétend 
depuis peu que la racine de cette plante eft 
un bon remede contre les vapeurs ; on lut 
attribue, avec raifon , une vertu becchi- 
que & ftomachique : on l'emploie à Pexté- 
rieur pour la gale, & intérieurement , tou- 
jours avec fuccès , dans la pefte & les ma- 
ladies contagieufes. Notre Pharmacopée en 
fait ufage dans e; formules 3, 255,257, 
365, 366 & 381. | | 

99. Aurone. Oa lui attribue une vertu 
carminative & ftomachique ; on en fait 
ufage dans les fomentations aromatiques & 
réfolutives:' Notre Pharmacopée l'emploie 
dans fa 196 formule. | | 

100. Balaufles , grenadier. Ses fleurs, l'é- 
corce de fon fruit, fon fuc & fes pepins 
s’emploient avec fuccès dans les cours de 
ventre, la dyffenterie & les pertes de fang. 
Notre Pharmacopée en ufe dans fes 1208 & 
369 formules. GLACE ( 

101. Burdane. La racine de cette plante 


B'ENCG 57 
eft fudorifique , cordiale , bécchique , apé- 
ritive , dérerfive & vulnéraire; on s’en fert 
pour tifañe dans les fiévres malignes & là 
petite vérole. Ses feuilles font réfolutives 4 
vulnéraites : apphquées fur les canceïs, elles 
en adouciffent la douleur & mondifient les 
ulceres. Un moderne prétend , avec Ba- 
ghvi, que cette plante éft très-bonne dans 
des maladies vénériennes. Notre Pharma- 
copée l’emploie dans les formules 66, 1i8, 
A273 257; 361, 365 & 382. 

. 102. Beccabunga , on mouron d’eau ; où 
beccabongue. Cette plante eft très - eftimée 
contre le fcorbut : on prétend qu’elle eft 
vulnéraire & déterfive. Le cataplafme fait 
avec le beccabunga appaife les douleurs des 
hémorrhoïdes, & fouvenr les guérit. Notre 
Pharmacopée le prefcrit dans fes formules 
LOC 47: | HIS 
. 103. Benoitte. La benoitre ef aftringénte 
& tonique ; elle eft très-bonne dans les flu- 
xions ; la dyffenterie , les hémorragies & 
pertes de fang : on l’emploie auffi dans Ja 
rougeole & la petite vérole. Notre Pharma- 
copée l’a fait entrer dans fa 10 formule. 
104 Bétoine. On donne pour fternuta- 
toire fes feuilles en poudre : elles font très- 
bien indiquées dans les maladies de la tête 
& les affeétions foporeufes. Si on les prend 
antérieurement , elles fonc céphaliques ) 
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hépatiques , fpleniques , añtiarthritiques &é 
vulnéraires. Notre Pharmacopée domeftique 
en fait ufage dans les formules 88 ; 135; 
136,167, 188 & 340. | 

106. Bifforte, La racine dé cette plante 
s'emploie dans les tifanes aftringentes; fes 
feuilles font auffi aftringentes & vulnérai- 
res. Elle fait pattie des formules 59 ; 144, 
288, 368, 3C9 & 371: 

106. Bled, froment. So grain éft fari- 
neux , fans odeur, mucilagineux; le fon | 
qu'on en tire eft un peu laxätif, déterfif & 
adouciffant. Sa fatine eft émolliente ; adou- 
ciffante , réfolutive ; elle s'emploie en ca- 
taplafime , le fon en décottion & lavement. 
Son plus grand ufage eft de fournir la prin- 
cipale nourriture de l’homme , & l’une des 
plus faines ; fa farine donne le meilleur 
pain : on en fait aufli de la bouillie. M. 
Rouelle à fair obferver que pour rendre 
cette nourtiture falutaire aux enfans, il 
convenoit d'y employer le molt du fro- 
ment, cel qu'il entre dans la compofñtion 
de la bierre, é’eft-à-dire , le grain germe, 
pére qu'il a fubi une fermentation équiva- 
ente à celle qu’éprouve la pâte doncon 
fair le pain : on peur y fuppléer en faifant 
rôtir la farine au four. Notre Pharmacopée 
fair ufage du fon & dela farine. Voyez for-! 
mules 70 & 108. | 
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107. Bluet , ou barbeau. X eft d'ufage dans 
les collyres ; on en fait une ean qu'on nomme 
caf]e lunesre : 11 fe prend aufli intérieure- 
ment en infufion avec l’euphraife , pour 
difiper les nuages de la vue. Notre Phar- 
macopée l’emploie dans fa 109 formule, 

108. Bonhenri. On prérend qu’il appaife 
les douleurs de la goutre : on lui attribue 
une vertu déterfive , vulnéraire , confoli- 
 dante & anodine. Dodonée rapporte de 
grands effets de cette plante pour les plaies 
& les ulceres. Voyez la formule 62. 

109. Bouillon blanc. On l’emploie dans 
fes décoétions adouciffantes ; on en fair 
ufage aufli intérieurement en tifane. Ses 
feuilles prifes en guife de thé par infufñon, 
font un très-bon becchique. Sa femence pi- 
lée & délayée dans une liqueur appropriés, 
eft un bon fadorifique. L'eau diftillée des 
fleurs de bouillon blanc eft bonne pour la 
brûlure. Notre Pharmacopée l'emploie dans 
fa formule 137. 

110. Bourrache. Cette plante à de gran. 
des propriétés ; elle rend le fang Auide , 
leve les obftructions, rétablir les fécretions j 
facilite l’expeétoration , provoque la fucur 
& fair uriner, Elle eft d’ufage dans les pleu- 
réfies ,.inflanimations , mélancholie , vVa+ 
peurs hyflériques & palpitations : il n'y à 
aucun bouillon rafraîchiffanr où on ne la 
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fafle entier. Notre Pharmacopée domeftiquée 
s’en fert dans fa formule 202: 

111. Bourfe à Pafleur ; où tabourer. Cette 
plante eft rrès-aftringente ; elle convient 
par certe raïifon dans les pertes & hémor- 
ragiés : on la prefcrir en tifane ou en infu- 
fion. Voyez les formules $9, 103, 296; 
317, 369 & 370 de cette Pharmacopée. : 

112. Branche urfine. Toute cette plante 
eft remplie d’un fuc gluant & mucilagi- 
neux ; elle a un goût fade & vifqueux; elle : 
eft émolliente, On fe fert de fes feuilles en 
décoction , lavemiens ou fomentations. No- 
ze Pharmacopée l’emploie dans fes formu- 
les $2 & 209: | | 

113. Brunelle: Cette plante eft vulné- 
raire & aftringente ; elle eft très-bien indi- 
quée dans les pertes & la dyflenterie : on 
en fait ufage dans les lavemens aftringens 
& dans les gargarifmes contre les aphres & 
ulceres de la bouche. Un fameux Boraritite 
dé nos jours la place parmi Les antifcepti- 
ques & les meilleurs vulnéraires internes : 
elle raffermit auf les dents devenues vacil 
Jantes par la falivation mercurielle. Foyez 
formule 103. | are 

114. Bryone. Cette plante, lorfqu'elle eft 
fraîche , eft vomitive ; on ne fait ufage que 
de fa racine : elle convient dans lhydroptie, 
la pafion hyftérique, l’afthme êc lépileple; 

extérieurement 
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éxtérieurement elle eft un bon réfolutif. On 
l’'emploie dans la fciatique & les écrouelles, 
Elle entre dans les formules 30, 32,138, 
160 & 316. 

115. Bugle. Cette plante eft vulnéraire 
_& aftringente ; elle eit rrès-bien indiquée 
dans les crachemens de fang & la dyffente- 
rie ; elle eft aufli antifceprique , réfifte à 
la gangrene : on recommande fa décoion 
comme un bon fpécifique dans les maux 
de gorge ulcérés & gangreneux , qui fup- 
purent après des fquinancies rebelles, Notre 
Pharmacopée l’emploie dans les formules 
103,106 360%. 

116. Buglofe. Mèmes vertus que la bour- 
rache. Voyez les formules 56, 37, 370 & 
377- | 
117. Buis. Son bois entre dans les dé- 
cotions fudorifiques & antivulnéraires; on 
fe fert de la décoction de fes feuilles pour 
gargarifme contre les fluxions & douleurs 
des dents, On tire de cette plante une huile 
qu'on dit excellente pour les dartres. Notre 
Pharmacopée fait ufage du buis dans fes 
formules 90, 169 & 3212. 

118. Cabaret , azarum. C’eft un puiflant 
vomitif pris en infufion, & pulvérifé c’eft 
un excellent fternutatoire , & un grand cé- 
phalique qui fait paffer Les RU de rète. 
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les plus opiniâtres. Il entre dans les formu 
les 159, 315 & 329. | 

119. Caillelait. Cette plante eft propre 
contre les hémorragies ; elle appaife les 
inflammations & guérit les brûlures. On 
prétend qu’elle convient contre la gale fa- 
rineufe , les vapeurs & l’épilepfie. Elle en- 
tre dans la formule 3 50. | 

_ 120. Calamus aromatique , où rofeau odo- 
rant & aromatique. On mäâche fa racine 
dans le mal des dents : c'eft un remede to- 
nique & cordial. Il fait partie de la formule 
165. 

121. Calcirrappe , chauffetrappe. On re- 
commande l'écorce de fa racine dans la 
néphrétique. Cette plante eft, ainfi que 
tous les chardons , apéritive , diurérique & 
vulnéraire. Notre Pharmacopée l’emploie 
dans fes formules 9,73, 156, 158, 334 
& 346. 

122. Camomille. On fe fert de la camo- 
mille pour les fomentations & cataplafmes 
émolliens , réfolutifs & adouciffans, La 
poudre des fleurs de camomille eft bonne 
contre les fiévres intermittentes. M. Eloy, 
Médecin de Mons, en fait grand ufage. 
Notre Pharmacopée s’en fert dans fes for- 
mules 13, 52, 62, 36, 138; 141 & 
209. 
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123, Campbhérata de Montpellier; cam- 
phrée. L’herbe & les fleurs ont une odeur 
de camphre , & font âcres; elles font ex- 
peétorantes , incifives ; antiafthmariques , 
emménagogues ; fudorifiques & apéritives : 
quelques Auteurs regardent aufli cette plante 
comme vulnéraire, On s’en fert dans la for- 
mule 3° de cette Pharmacopée domeftique. 
__ 124. Capillaire. Cette plante eft un bon 
becchique : on en confeille l’infufon dans 
les maladies de poitrine. Elle entre dans les 
formules 5 06,234 tt26r23) 728 
151, 207, 354, 365, 372 & 379. 

125. Carvi. La femence de cette plante, 
qui eft la feule en ufage , eft carminative, 
ftomachique & diurétique. Elle entre dans 
la 45° formule de cette Pharmacopée. 

126. Centinode. Elle eft aftuingente & 
très-propre dans les diarrhées , le vomifle- 
ment & la dyflenterie. Voyez les formules 
208 , 296, 369 & 370 de cette Phafma- 
copée. | 

127. Cerfeuil. C'eft une plante vulné- 
raire , déterfive & apéritive ; fon jus pris à 
trois eu quatre onces dans du bouillon de 
Veau , eft très propre dans la jaunifle , Les 
pâles couleurs & l’enflure. Notre Pharma- 
copée en fait ufage dans fes formules 8 , 
49 , GI & 170. ; 

128. Cerifes. On leur attribue une vertu 
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cordiale , ftomachique & apéririve ; elles 
font très-bonnes pour rafraîchir , tenir le. 
ventre libre & diminuer l’âcreté des hu- 
meurs : leurs noyaux font diurétiques. Voyez 
formule 119. 

129. Cererach. 1] eft pectoral, bechique, 
apéritif & très-bien indiqué dans la toux 
invétérée , les maladies de la rate , des reins 
& de la veflie. J’oyez Les formules 12,38, 
443 92, 171 & 354. 

130. Chardon bénir. L'eau diftillée du 
chardon bénit eft un excellent fudorifique ; 
elle fert de bafe à toutes les potions fudo- 
rifiques & cordiales : on prétend que le jus 
de cette plante eft un bon febrifuge. Notre 
Pharmacopée en fait ufage dans fes formu- 
les 90,95, 125, 189, 198, 206, 215$, 
293, 294, 29$ 3 302, 311, 31235 315» 
318,319 & 336. . 

131. Chardon roland , ou eryngium. Sa 
racine eft diurétique & apéritive; fa fe- 
mence s’ordonnent dans les émulfons; l’eau 
diftillée des feuilles naiffantes de cette plan- 
te eft febrifuge. 7. formules $ & 379. 

132. Chélidoine , éclaire. Cette plante eft 
indiquée dans la jauniffe , la cachexie, l’hy- 
dropifie & Les obftructions : on lui attribue 
une vertu febrifuge. Elle fait partie des 
formules 4, 72,77, 85 &:11$ de cette 
Pharmacopée. + 
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. 133. Chichorée. On emploie les racines 
& les feuilles de cette plante dans les bouil- 
Jlons , les apozémes & les tifanes rafrai- 
chiffantes. Elles entrent dans les formules 3 
8, 37: 38, 40, 192,197, 201, 218, 
236 ; 241, 243, 244 , 270, 289, 303, 
312, 344 à 374 

134. Chou. Cette plante eft bechique ; 
fes feuilles cuites dans du vin blanc , appli. 
quées fur les tumeurs de la goutte, font 
excellentes pour ramollir & adoucir la dou- 
leur & l’inflammation. Notre Pharmacopce 
en fait ufage dans les formules 79: 146 & 
m7. 

135$. Chiendent, Gramen. La racine de 
cette plante eft un léger apéritif ; il n’y a 
prefque aucune tifane où elle n’entre. Notre 
Pharmacopée l’emploie dans fes formules 9, 
99» 130, 158,200, 306,307, 308 & 36$e 

136. Citron. Toutes les parties du citrone 
nier , excepté les racines , font roborantes ; 
vermifuges , emmenagogues, céphaliques, 
anti-fpafmodiques, ftomachiques, cordiales 
& anti-feptiques. On emploie Le citron dans 
les formules 90, 169 & 268 de cette Phar- 
macopée, | | 

137.Cochlearia, herbe aux cueillers. C’eft 
un excellent anti-fcorbutique : on emploie 
toute la plante en infufon ou en décoétion, 
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Notre Pharmacopée en fait ufage dans fes 
formules 10 & 41. | | 

138. Coing. Ce fruit eft aftringent : on 
fe fert de fa femence pour guérit les brü- 
lures. Notre Pharmacopée l’emploie dans 
fes formules 49, 76, 80, 100, 104; 228, 
230, 268, 291, 292 & 317: 

139. Concombre fauvage. Foutes les par- 
ties de la plante font purgatives ; les raci- 
nes plus que les feuilles , moins que les 
fruits. Cette plante eft encore hydragogne, 
& un puiffant emménagogue : fon fuc épaifli 
fe nomme elaterium. Notre Pharmacopée 
s’en fert dans fes formules 107, 226 & 
240. 

140. Coquelicor. Cette plante eft bechi- 
que ; on ordonne fes fleurs en infufon. 
Notre Pharmacopée Pemploie dans fes for-" 
mules 124, 125, 368 & 376. 

141. Courge, Calebaffe. Sa femence entre 
dans les émulfions, & fait partie des qua- 
tre femences froides. Notre Pharmacopée 
l’emploie dans fa formule 110. 

142.Creffon de fontaine. On fait avec cette 
herbe des bouillons rafraichiffans ; c’eft auflt 
un anti-fcorbutique : en lui attribue une 
vertu apéritive. Elle entre dans les formules 
41,51, 97 & 117 de cette Pharmacopée. 

_x43. Cufcute. Elle eft apéritive ; déter= . 


CYC 167 
five & propre à purifier le fang : on la pref- 
crit dans les maladies du foie, de la rate, 
la gale , les rhumatifmes & la goutte. Elle 
fait partie de la formule 154. 

144. Cyclamen, pain de pourceau. La ra- 
cine fraîche de cette plante eft mucilagi- 
neufe , cauftique, âcre ; elle eft encore ré- 
folutive , errhine , vermifuge , fortement 
purgative & apéritive. Elle entre dans La 
formule 181 de cette Pharmacopée. 

145. Dent-de-lion , piffenlit. Sa racine 

rife en tifane tempere l’ardeur des urines: 
fes feuilles font auffi rafraichiffantes , & pu- 
tifient la mafle du fang. Voyez formules ss 
VI AT Fi 

146. Dompte-main. Sa racine eft alexi- 
tere , fudorifique , apéritive & hyftérique 
fes feuilles font réfolutives. Notre Pharma- 
copée fait ufage de cette plante dans fes 
formules 198 & 293. 

147. Endive , plante potagere. Elle eft 
rafraichiffante : on la fait entrer dans les 
boiflons. J’oyez les formules 42 & 199. 

148. Epinevinette. Son fruit eft aigrelet x 
on le confit & on le donne aux malades 
pour les rafraîchir. W. Formules 195$ , 252 
357: | 

149. Epurge. Sa femence eft purgarive. 
& mème vomitive ; 2$ grains purge VIO= 
lemment la perfonne La plus robufte : fon 
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correctif eft le lait. Elle fait partie de [a 


formule 112. | 

150. Eupatoire. On lui attribue une 
vertu diurétique & emménagogue ; elle 
convient dans l’hydropifie , la jaunifle & 
les maladies de la peau. Notre Pharmaco- 
pée s’en fert dans fa formule 171. 

151. Euphraife, caffe-lunetre. Cette plan- 
te eft céphalique & ophtalmique. On en 
fait une eau difillée, & elle entre dans les 
formules 81 & 82 de cette Pharmacopée. 

; 152. Fenouil. On attribue à cette plante 
une vertu ophtalmique : on prefcrit fon eau 
diftillée pour les inflammations des y2ux. 
Notre Pharmacopée l’emploie dans les for- 
mules $, 12, 745 75» 775 80 96,188, 
209, 218, 273 & 320. | 

153. Feves. Les gouffes font très-honnes 
prifes en infufon pour la néphrétique ; la 
farine eft réfolutive. F'oyez les formules 63 
& 64. 

164. Figues. Elles font becchiques prifes 
intérieurement , réfolutives & émollientes 
appliquées extérieurement. Formules 96 , 
150, 356, 366 & 380. 

_ 156. Fougere mâle. Sa racine eft un ex- 
cellent vermifuge : on fait avec cette ra- 
cine une préparation très-bonne pour faire 
périr le vers foliraire. Notre Pharmacopée. 
s'en ferc dans la formule 337. 
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* 166. Fraifier. Sa racine eft rafraïchiffan- 
te; on la prefcrit dans les rifanes. P. les 
formules 42,75 & 374: 

157. Frangula, ou aulne noir. Son écorce 
moyenne eft vomitive lorfqu’elle eft frai- 
che, & purgative lorfqu'elle eft feche : les 
gens de campagne s’en fervent dans les 
fiévres intermittentes. #7, Formules 148 
& 246. 

158. Frefne. Le frefne eft aftringent; on 
peut l’employer dans les hémorragies. Il 
fait partie des formules 92, 282 & 3128. 

150. Fumeterre. Son fuc eft ftomachique, 
apérinif & diurérique; il eft bien indiqué 
dans le fcorbut , la gale & autres mala- 
dies de la peau. 7, les formules 198, 259 
T7: 

160. Garance. Cette plante eft apéritive 
& vulnéraire : elle eft très-bien indiquée 
dans les obftructions , la jaunifle & la gra- 
velle. Notre Pharmacopée l’emplote dans fes 
formules 4, 7, 24,43, 398 & 379. 


161. Geneft. Ses feuilles & fes ommités 
font apéritives & anti fcorburiques, On tire 
des cendres de cette plante un fel qu'on 
prefcrit dans du vin blanc contre la leuco- 
phlegmatie : on attribue à fes grains une 
vertu purgative & hydragogue. #7. les for- 


mules 220, 245, 339, 368 & 360. 
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162. Geniévre. On fait un extrait avec la 
graine de geniévre , qui eft un très-bon fto- 
machique : on emploie aufli les mêmes 
graines en infufion pour aider la digeftion. 
On ka fait entrer dans les formules DST 
993 923 94315853 158 169 , 207, 25$ 
ÈT 344. > 

.163. Gentiane.. Cette plante eft un très- 
bon amer : on l’emploie contre les fiévres 
intermittentes ; on donne fon infufion dans 
les pâles couleurs, & pour fortifier le cœur ; 
on sen fert aufli en mafticatoire. Voyez les 
formules 146, 259 & 277 de cette Pharma- 

: | 
copée. 

164. Germandrée, Camadris , petit chênes 
On emploie fon infufon ; Coupée avec du 
lait, contre Ja goutte. On s’en fert aufli con- 
tre les fiévres intermittentes. 7: les formu- 
les 95 & 143. 

165$. Grande Chélidoine. Elle à les mêmes. 
qualités que la chélidoine ordinaire, Notre 
Pharmacopée l’emploie dans fes formules 
2126 & 298. 

166. Grande Coufoude. Cette plante eft 
aftringente ; on l’emploie dans les hémorra- 
gites, les pertes & les Aux. Notre Pharma- 
copée en fait ufage dans fes formules 106 x 
1375 208 , 264, 355 , 362, 370 & 371. 

167. Grande Joubarbe. Cette plante eft 
rafraîchiffante & aftringente, propre poux 
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adoucir les inflammations & les douleurs 
des hémorrhoïdes. Elle entre dans les for- 
mules 47 & 150. 

168. Grande Valeriane. Cette plante eft 
anti-épileptique , céphalique , emménago- 
oue & fudorifique. Elle entre dans les for- 
mules 90 & 169 decette Pharmacopée. 

169. Gratiole. Plante purgative ; on ne 
lJ’emploie qu'avec des correctifs : c'eft la 
médecine des gens de campagne. Elle eft 
d’ufage dans la formule 238. 

170. Gratteron. il eft ancifif , diurérique 
& fudorifique ; il leve les obftruétions , & 
eft très bien indiqué dans les hydropifiss. I 
s'emploie dans la formule «4. 

171. Grofeilles. Le fuc d: grofeilles eft 
un des meilleurs gargarifmes pour les maux 
de gorge. On les emploie dans la formule 
201. 
172. Guimauve , Althæa. La guimanve 
eft mucilagineufe , & par conféquent émols 
liente , relâchante , difcuflive ; elle appaife 
les infammations qui proviennent de pi- 
quures d’abeilles & d’autres infectes : on 
la recommande dans les affections de poi- 
trine. Elle entre dans les formules 6 , 13, 
S2, 53: 68,94, 137» 186; 363» 3645 
375 > 377 & 379. 

173. Gui de chêne. C'eft, fuivant plu- 
fieurs Auteurs, un excellent anti-éplepti- 
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que. Voyez formules 00 , 169 & 256. 

. 174. Herbe à Robert , ou bec de grue. Cette 
plante eft aftringente & vulnéraire ; ‘elle 
s'emploie avec fuccès.dans les cours de ven- 
tre & la dyffenterie : on l’emploie auf 
utilement pour les maux de gorge, appli- 
quée extérieurement , après l'avoir pilée 
avec du bon vinaisre. Elle entre dans la 
formule 174 de cette Pharmacopée. 

175. Herbe aux perles , ou gremil. Ses {e- 
mences font diurétiques & anodines ; elles 
font très-bonnes pour débarrafer les hu- 
meurs gluantes, & pour faciliter la fortie 
des graviers. Voyez formule 174. 

176. Herbe aux puces. On donne le mu- 
cilage de fa femence en lavement pour la 
dyflenterie : ce mucilage convient aufli dans 
les hémorrhoïdes internes. Notre Pharma- 
copée s’en fert dans fes formules $ & 68. 

177. Hellebore blanc. Cette plante eft un 

puiffant purgatif; on en ufe comme fternu- 
ratoire dans l’apoplexie : on s’en fert dans 
les formules 161, 165, 178 & 333. 
. 178. Hellebore noir. La décoction de fa 
facine nettoie la vermine des enfans ; on 
l’emploie aufli extérieurement pour la gale, 
Jes dartres & les maladies de la peau. Elle 
entre dans la formule 337. 

179. Herniole ; Turquette. On fait pren- 
are toute la plante en infufon pour les here 
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aies ; on l’applique aufi en cataplafme. 
Voyez les formules 93 & 332. 

_ 180. Hormin , oruale. Cette plante eft 
réfolutive appliquée extérieurement, 7: les 
formules 80 & 157. 

- 181. Houblon. Ses jeunes poules font 
apéritives & diurétiques ; on Les prefcrir 
dans les maladies du foie, de la rate & de 
la peau. Notre Pharmacopée emploie le 
houblon dans les formules 10 & 136. 

_ 182. Hy/ope. L'hyfope eft céphalique ; 
une chopine de fon infufion tous les matins 
foulage les afthmatiques. Cette plante en- 
tre dans les formules 10, 105, 155,284, 
ADI 51366,, 367 1381: 

153. {{lecebra ; où petite joubarbe. C’eft 
un fpécifique contre le cancer , le charbon 
& la gangrene. Nous l’employons dans no- 
tre formule 174. 

184. Impératoire La racine de cette plante 
eft fudorifique , carminative, emménago- 
gue , cordiale, céphalique & ftomachique 
par excellence. Notre Pharmacopée l’eme 
ploie dans fa 266° formule. 

186$. Jujubes. Les fruits font nouriffans , 
doux , agréables, quoiqu’un peu fades ; ils 
font expectorans , adouciffans , léceremene 
diurétiques # on les emploie en tifane ou 
dans les apozémes pectoraux. Ils entrent 
dans les formules 230, 355 , 380 & 384. 
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186. ris. Sa racine eft odotante & purs 
gative. Elle fait partie des formules 23 ; 
32 335 136, 139, 239 & 3274 

187. Jufquiame. On attribueà cette plante 
la vertu de guérir la folie; mais elle eft 
dangereufe : fon ufage extérieur eft de cal- 
mer,amollir& réfoudre.Notre Pharmacopée 
l’emploie dans fes formules $6, 65 & 157. 

188. Kinorrhodon, grattecu. On fait avec 
le kinorrhodon une conferve qu’on prefcrit 
dans les flux de ventre. Voyez les formules 
264 , 268 ; 269 &:175. 

-189. Laitue. L'eau de laitue fert de bafe 
aux juleps rafraïchiffans : on emploie fes 
feuilles intérieurement dans les bouillons 
& lavemens rafraïchiffans. On fait entrer 
cette plante dans les formules 14, 37,42; 
116,143 1525 1873192, 193% 2788 
303 & 304. 

190. Laureole , ou Éarou , où Sainbois. 
Ceft un puiffant purgatif par haut & par 
bas; mais l’ufage intérieur en eft dange- 
reux ; 11 demande des correctifs. Dans. le 
- pays d’Aunis , on l’emploie extérieurement 
en forme de cautere potentiel dans rous les 
cas où 1l s’agit de détourner les humeurs 
F. formules 34 & 247. 

i91. Laurier. On tire du laurier une huile 
excellente pour les maladies des nerfs, la 
paralyfe , les convulfions , la colique & la 
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foibleffe d’eftomach. Nous nous fervons 
du laurier ou de fes baies dans nos formu- 
105/227,1258 6 362. 

192. Lentilles. On s’en fert comme ali- 
ment ; elles font échauffantes : leur farine 
eft réfolutive. Elles entrent dans les formu- 
les 67 & 96. | 
_ 193. Lierre. Ses feuilles font vulnéraires, 
on {e fert de leur décoction dans les dou- 
leurs doreilles & des dents : on les fait auf 
infufer à froid dans l’eau-de-vie , pour appli- 
quer fur les cors. 7. la formule 86. 

194. Lierre terreftre. On fait avec cette 
plante un fyrop anti-afthmatique ; elle eft 
becchique , aftringente , vulnéraire & foi- 
blement incifive. Notre Pharmacopée s’en 
fert dans fes formules 186, 205,231 & 
331. , 

195$. Limon. Son fuc eft un excellent ver- 
mifuge; on fait avec le limon une efpece 
de liqueur connue fous le nom de limonade, 
qui eft très-bonne dans les fiévres malignes 
& putrides. On s’en fert dans les formules 
III, 113, 119, 197, 192, 197 , 206., 
306 & 308. 

196. Lin. Sa femence eft émolliente & 
adouciffante ; on s’en fert dans les tifanes 
pour la gravelle. F. les formules 13 ; so, 
52» $3> 943 141, 187, 192,197, 209, 
219, 223, 306, 308, 375 & 382, 
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197. Lys. Cette plante eft anodine ; 
émolliente , réfolutive , rafraichiffante & 
déterfive. Notre Pharmacopée l’emploie 
dans fes formules 13, 52, 68, 945 109, 
1120, 128,202, 233, 1299 & 352. | 

198. Marjolaine. C’eft une plante cépha- 
lique , pectorale , ftomachale , hyftérique 
& fternutatoire : Les feuilles & les bouquets 
des fleurs forment un errhin très - vanté, 
F. les formules 88,133, 134, 13531475 
157 & 163. 

199. Marrube blanc. On attribue à cette 
plante une vertu anti-afthmatique ; il eft 
aufi emménagogue & très-bon dans Îles 
obftructions du foie. #7. les formules 284, 
291, 313, 365» 366, 367, 381 & 384. 

200. Matricaire. La matricaire eft eminé- 
nagogue , émolkente & réfolutive ; on 
l'emploie dans les caraplafmes. Notre Phar- 
macopée en fait ufage dans les formules 25; 
46 , 216 & 301. 

>o1. Mauve. C’eft un becchique adou- 
ciffant ; on prend cette plante en infufion : 
on s’en fert aufli dans les lavemens émol- 
liens. On en fairufage dans les formules 1 3, 
66 684101470032 2031, 209 ; 2108 
221,223, 399: 377 380 & 382. 

202. Mélilot. Le mélilot réfout , digere, 
ramollit & calme les douleurs : on s’en fert 
dans les layemens , cataplafmes , bains &: 

| | foméntations.… 
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fomentations émollientes. Cette plante 
s'emploie dans les formules 13, 52,76, 
138, 141 & 209. 

203. Melon. Sa femence eft une des qua- 
tre femences froides. On l’emploie dans 
les formules 110 & 124. Ni 
204. Méliffe. Cette plante eft anti-hiftéri- 
que & emménagogue. Elle entre dans Îes 
formules 10,132, 172,288 & 321. 

205. Menthe. Elle eft aufli emménago- 
gue & anti-hyftérique : on prefcrit fon eau 
diftil lée dans les potions contre les vapeurs 
& le hoquer. Cette plante fait partie des 
formules 134, 191, 208 & 340. 

206. Mercuriale. Elle entre dans les la- 
vemens émolliens & purgatifs , & dans la 
formule 22r. | 

207. Meures. Elles férvent de bafe aux 
gargarifmes qu'on prefcrit contre la fqui- 
nancie. Voyez formules 149 & 153. 

208. Millepertuis , hypericum. I eft vul- 
néraire ; on l'emploie extérieurement pour 
les plaies & ulceres, & intérieurement pour 
le crachement de fang : il eft vermifuge, 
diurétique , emménagogue & anti-hyftéri- 
que. Notre Pharmacopée l’emploie dans les 
formules 9, 31, 94, 102, 103 , 106, 
140,142 ,; 143, 146 ,; 1$1, 158, 175 » 
PAR Ar PRO NÉE U Le PC) Ver 

209. Morelle , folanum. Le fuc de mo- 
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relle, ou à fon défaur la poudre de cette 
plante , eft un errhin fpécifique contre les 
polypes du nez. Voyez formules 149 & 
176. | 
210. Mouron. Un cataplafme de mouron 
bouilli dans l’urine , eft un rémede très- 
bon appliqué fur les pieds & les mains des 
_gouteux : fon eau diftillée appaife les tran- 
chées des enfans, & fait revenir les regles. 
F. formule 310. 

211. Muguer. , ou Lys des vallées. Ses 
fleurs font céphaliques & fternutatoires ; on 
en fair ufage dans l’apoplexie & la paralyfie. 
Notre Pharmacopée les emploie dans les 
formules 90 & 169. 

212. Mefflier. Son fruit eft aftringent ; 
fes femences pallent pour être diurétiques :: 
on s’en fert avant fa maturité dans les gar- 
garifmes contre les inflammations de la 
gorge , comme tonique. Ji entre dans la 
formule 35. 

213. Nénuphar. La racine de nénuphar 
_eft rafraîchiflante ; on s’en fert pour les 
émulfons : elle eft très-bien indiquée dans 
les chaudepiffes. Elle fait partie des formu- 
les 109, 110, 114, 116, 1173 1$03, 190, 
201,:202 ,:203 122%; 26008, 286,323 
364, 3745 375 > 377 & 373. 

214. INerprun, C’eft un violent purgatif:: 
on emploie fon fyrop dans l'hydropife-& 
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les affeétions apoplectiques. 77 formules 
297 & 359. 

215. Nicotiane, rabac. C’eft un gtand 
vulnéraire. Nous faifons faire avec cetté 
plante une eau diftillée , qui eft très-bonne 
contre le charbon & la gangrene. Voyez la 
formule 135. 

216. Nielle. C'eft un fternutatoire. Poy. 
formule 135. 

217. Noifettier. Les chatons ou feuts de 
noifettier font aftringentes & propres dans 
les cours de ventre : on tire des fruits une 
huile adouciffante ; anodine & becchique. 
J. formule 126. 

218. Nombril de Vénus. Ses fniliés font 
rafraïchiffantes, délayantes & diurétiques; 
on s’en fert contre les duretés des mam-z 
melles, F7. formule 152. : 

219. Oeillet. C'eft ün beft Éd & 
céphalique. Il entre dans les formules 198 
& 295. 

220. Oignon. ofgnen eft peétoral & 
apéritif ; lorfqu'l eft cuit, il eft très-bon 
fur les DElure on lur attribue aufli une 
vertu diaphorétique & propré ‘contre la 
pefte. Il entre dans les formules 60, 14$,, 
180 & 352. 

221. Olivier. Le fruit d’olivier , avarit 
d’étreleflivé ,eftftomachique, âcre , échauf- 
fant ; après la lefive , 1 conferve les mêmes 
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vertus, mais à un moindre degré , & de- 
vient indigefte : l'huile qu'on en tire eft 
adouciffanté, émolliente, laxative : fes feuil- 
les font aftringentes. 7. formule 103. 
222. Oranger. Les fleurs d'oranger font 
cordiales ; hyftériques , céphaliques:; fes 
feuilles font en ufage depuis peu pour l'épi- 
lepfe ; & le fruit eft'un bon vermifuge. 
Notre Pharmacopée l’emploie dans les for- 
imules- 10:45 93 ; 174: 288 , 301 & 313. 
… 223. Orchique. Sa racine ett vifqueufe au 
gout, & d'une odeur forte : elle eftaphro- 
difiaque,, incraffante. Elle entre dans la for- 
mule 244. TA A 
144. Orge. C'eft un becchique ; on l’em- 
ploie dans les tifanes pectorales & les gar- 
garifmes. Voyez les formules 3, 30, $2, 
110, 116, 122,.1$0 511$ 193 21215 
24150372 5137718 386 + 1 er: 
225. Origan. Plante céphalique. On l’em- 
ploie dans les formules 147, 163 & 184 
226. Orpin. rte a une vertu 
réfolutive , rafraichiflante , déterlive & 
vulnéraire::#7. formule. $38. | 
227% Orrie. I yen a de deux efpeces ; 
: Portie grieche ; & Portie blanche ; la blan- 
che s’ordonne dans les fleurs blanches des 
‘femmes ;'la grieche'eft fudorifique, : Notre 
-Pharmacopée emploie l'ortie dans fes for- 
-mules 117, 131, 325 & 360. 
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228. Oftille. Saracine eft rafraïchiffante ; 
{es feuilles font un peu anti-fcorbutiques. 
Elle entre dans les formules 42, 54: 57 » 
141, 19$, 1993 208 , 241, 303 À 374- 

2129. Ofmonde. Cette plante eft incifive , 
vulnéraire , aftringente : on la confeille 
dans les obftructions & la colique néphré- 
tique. Elle fait partie de la formule 69. 

230. Pariétaire. Elle eft diurétique , 
émolliente ; on la confeille dans la gravelle 
& la pierre. Notre Pharmacopée en fait 
ufage dans les formules 13, 6e,68,111;, 
117, 119, 162, 209; 218, 3235 324 60 
346. 

231. Pafferage. On lui attribue une vertu 
apéritive & diurérique ; on s'en fert pour 
éfacer les cicatrices, les taches de la peau, 
& guérir les dartres. Formule 255. 

132. Patience, parelle. Sa racine eft laxa- 
tive & apéritive ; on s’en fert dans Îles ti- 
fanes qu'on prefcrit intérieurement pour 
les dartres & gratelles. Elle entre dans les 
formules 141,223, 225 & 254. 

233. Pavor. Cette plante eft anodine & 
affoupiffante. Le pavot rouge ou coquelicot 
a une vertu becchique. Notre Pharmacopce 
lemploie dans fes formules 6, 14, 9$ 5 
109, 110, 1133 116, 120, 124) 1231, 
203,221, 230» 2713 3035 3195 398» 
PH Tu IOC 30e 
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234. Pécher. Ses fleurs font purgatives & 
vermifuges, Voyez Formules 35, 99,129, 
1775 244, 246 , 248 , 1266, 307 & 308. 

235. Perfil. La décoétion des racines de 
perfil coupée avec du lait, eft recomman- 
dée chéz les Bretons dans la petite vérole; 
où lui attribue une vertu apéritive. Notre 
Pharmacopée l’emploie dans fes formules 
95 10,158, 253, 339 & 384. 

236. Pervenche. Elle eft vulnéraire ; on 
la confeille dans les hémorragies. Voyez 
formule 164. | 

237. Pétafite. Cette plante eft fudorif- 
que & apéritive ; on applique fes feuilles 
fur la tête des enfans qui ont la teigne. Elle 
fait partie des formules 4, 19, 102, 146, 
15451155, 175, 259, 269, 277 ; 298 
340: 23 

238. Petit Houx , Brufcus. La racine & 
la feconde écorce de cette plante font très- 
apéritives & diurétiques. Elle fair partie 
des cinq racines majeures ; & entre dans 
les formules ç, 38, 40 & 43. 

239. Peuplier. Ses boutons font réfineux, 
émolliens , foporifiques : on tire des bou- : 
tons , avec l’efprit de vin, une teinture 
ufitée dans le cours de ventre & pour les 
ulceres internes. L’onguent populeum eft un 
excellent remede contre les hémorrhoïdes. | 
Voyez formule 114. 
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240. Pied-de-char. C’eft un excellent vul- 
néraire , & un très-bon becchique. #. for- 
mule 6. 

241. Pied-de-lion. C’eft aufli un vulné- 
faire : on Le prefcrit intérieurement , ou on 
l’applique extérieurement. #. les formules 
AA 300 LC le 

242, Pied-de-veau , arum. Cette plante 
eft hépatique , hyftérique , becchique & 
purgative. On vient de donner la méthode 
de faire du pain avec fa graine. Elle fait 
partie des formules 9 & 244. 

243. Pilofelle. Elle eft vulnéraire & af 
tringente ; on s’en fert dans les vomifle- 
mens bilieux, les flux , les pertes & les ul- 
ceres récens. Notre Pharmacopée l’emploie 
dans fes formules 173 & 271. 

144. Piment. Cette plante eft ftomachi- 
que , réfolutive , expeétorane & incifive, 
Elle fait partie de la formule 340. 

245. Pimprenelle. Cette plante eft defli- 
cative , rafraîchiffante , vulnéraire, & en- 
tre dans les formules 7, 8,15, 38,43; 
92, 344, 365 à 379: 

246. Pin. La décottion de fes feuilles 
prife intérieurement , eft un remede do- 
meftique pour guérir l’hydropifie. W. for- 
mules 111, 119. | 

247. Pivoine mâle. Cette plante eft anti- 
épileptique : elle entre dans la poudre de. 
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guttete, & dans les formules 10, 90,169, 
265, 276, 254, 322 & 33- 

245. Plantain. Le plantain eft aftringent; 
fon fuc eft très-eftimé contre les piquures 
des guepes. Notre Pharmacopée l’emploie 
dans fes fêrmules 47, 74, 83,103,113, 
190 , 204, 206 ; 291, 317, 3398, 540, 
309, 370 & 371. 

249. Foireau, Cette plante eft diurétique 
& becchique. Notre Pharmacopée en fait 
ufage dans fes formules 4ç & 177. | 

250. Polypode. Sa racine eft un léger 
purgatif : on emploie fa décoétion contre 
la gale & les douleurs de la ooutte. Elle 
fait partie des formules 340, 362 & 376. 

251. Pommier. Son fruit eft acidule , {a- 
voureux , d’une odeur agréable, rafraîchif- 
fant, becchique, diurétique; il communique 
fes vertus à toutes les préparations : on le 
fait entrer dans les tifanes délayantes , apé- 
ritives & laxatives. Il fait partie de la for- 
mule 224 | 

252. Pouliot, pulegium. Cette plante eft 
diurétique , emménagogue , hépatique, 
céphalique , cordiale & fomachique : on 
l'indique dans la coqueluche, les envies de 
vomir & les douleurs d’efomach ou de 
ventre. #7. Formules 17, 129 & 216. 

253. Pourpier. C'eft un excellent vermi- 
fage. #7. les formules 36, 113,187; 208, 
221, 248 & 307, 
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254. Prefle, equifetum. C'eft un puiffant 


aftringent ; il guérit les ulceres & les plaies 
de la vefie, es reins & des inteflins. 
F. formules 103 & 369. 

255. Primevere. C’eft un excellent bec- 
chique. 7. formules 13 & 143. 

256. Prunellier. Ses feuilles prifes en 
gargarifme font très-bonnes contre les fé- 
chereffes de la gorge. 

257. Prunier. Son fruit eft doux, fade , 
nourriflant , rafraichiffant , délayant & la- 

xatif : on l’emploie fous le nom de prunean. 
On s'en fert dans les formules 149 & 358 
de cette Pharmacopée. 

268. Pfyllium. V. herbe aux puces, & 
les formules 49 , 76 , 228 & 230. 

259. Pulmonaire. On prefcrit cette Ho 
en infufñon dans les maladies de poitrine. 
Elle entre dans la formule 36. 

260. Pyrole. La pyrole eft rafraîchiffante 
& très-bien indiquée dans Îcs flux, les hé- 
morragies & les né tee de poitrine. 
aviiunles 103 , 106 & 368. 

261. Raifort fauvage. On attribue une, 
vertu apéritive, diurétique & anti-fcorbu- 
tique. La Pharmacopée Domeftique l'em- 
ploie dans fa formule 229. 

2621. Rave, Sa racine eft apéritive & bec- 
chique; fes feuilles font anti-fcorbutiques 
J. formules 193 & 300. 
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263. Regliffe. On l’emploie dans ptef- 
que toutes les tifanes. Telles font les for- 
mulesi23 3022, INR 241364623640 
3673 368, 374 375» 376» 3775 379 » 
379 & 380. 

264. Reine des Prés. Suivant M. Eloy de 
Mons , cette Plante eft bonne contre les 
hémorrhoïdes; elle eft aufli diaphoretique. 
Elle fait partie des formules 9$ & 340. 

265. Rhue. C’eft un puiflant emménago- 
gue. #7. les formules 26 , 35, 79, 101, 
178, 181, 220, 340 & 352. ; 

266. Rhue de murailles. Efpece de capil- 
laire becchique & légerement incifif. 7. for- 
mule 354. 

267. Romarin. Certe plante eft tonique, 
cordiale , céphalique à un très-haut degré, 
très-réfolutive , fébrifuge , anti-afthmatique 
& anti-apoplectique. Elle entre dans les 
formules 87,147, 157, 347 & 384 de 
cette Pharmaccpée. : | 

268. Ronces. On fe fert de fes feuilles 
pour gargarifme : c’eft un aftringent. Notre 
. Pharmacopée les emploie dans fa formule 
153. 

269. Roquerte. Plante anti-fcorbutique. 
F7. formule 274. 

270. Rofts. On en diftingue de plufieurs 
fortes ; la rofe de provins eft fortifiante , 
aftringente , répercuflive , vulnéraire, pur- 
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gative lorfqu'elle eft épanouie , & feule- 
ment ftyprique après l'épanouiflement. La 
rofe blanche eft aftringente & purgative 
fuivant quelques Auteurs. Les fleurs du 
rofier fauvage font aftringentes, vulnérai- 
res ; répercuflives, purgatives; fon fruit eft 
diurétique & ftoimachique , fes femences 
plus apéritives , fon fyrop plus aftringent 
que fes fleurs. Notre Pharmacopée fe fert 
de rofes dans fes formules 16, 20, 27, 
581559 » 745 76.182584, 861100, 103; 
106, 1161," 1467, 147, 143,268 PTT: 
1241/2498 A6 D 5S2673 26980272 "ITA" 
279 ,:280%129152015 3 1351369 5 TON 
371 5 372 & 373: 

271. Sabine. Ses feuilles font emména- 
gogues , diurétiques , vermifuges , anti- 
fepriques , déterfives. Elles entrent dans 
les formules 12, 17 & 18 de cette Pharma- 
copée. | 

272. Sanicle. Cette plante eft un excel- 
lent vulnéraire. On s’en fert dans les formu- 
les 3, 106 & 107. 

273. Sarriette. Plante céphalique. F7. for- 
mule 157. | 

274. Sauge. Plante céphalique & ftoma- 
chale. Elle-fait partie des formules 155, 
167 , 210 & 340. 

275. Saule. L'écorce. du faule vulgaire 
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eft un fébrifuge , on peut La fubfituer au 
quinquina. Notre Pharmacopée emploie 
cette plante dans les formules 47 , 222 & 
328. 

276. Scabieufe. C'eft un excellent dia- 
phorètique ; il convient très-bien dans la 
rougeole & les petites véroles. F. formules 
192 520$ , 292, 30218 320. 

277. Scolopendre. On l'emploie pour 
adoucir les humeurs , donner du reffort aux 
fibres , & lever les obftructions. 7. formu- 
Les 186 & 354. 

278. Scorfonere. On fe fert de la décoc- 
tion de fa racine pour purifier le fang. Elle 
entre dans les formules 206, 129$ & 320. 

279.Scordium. Cette plante eft cordiale, 
diaphorétique, apéririve, becchique, vul- 
néraire & déterfive. C’eft un bon fondant; 
elle eft capable ; par fon amertume , de 
rétablir l'appétit , & de faire mourir les 
vers. PV. formules 146 & 175. 

280. Seigle. Sa farine eft réfolurive & 
émolliente. F7. formule 348. 

281. Sebefles. Ces fruits font becchiques 
& adouciffans ; on leur attribue aufli une 
propriété laxative. L'arbre qui les porte, 
a le même nom ; il croit au levant, 
ainfi fes fruits doivent être placés dans le 
Paragraphe des plantes exoriques : elles 
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s’emploient dans la formule 384 de certe 
Pharmacopée. | 

282. Senecon. Plante émolliente qu’on 
emploie dans les caraplafmes. Elle fait partie 
de la formule 221. 

283. Seneve. La femence de cette plante 
eft puiflamment déterfive, diaphorétique & 
anti-fcorbucique. Elle entre dans la for- 
mule 114. | | 

284. Serpoler. Plante céphalique. Elle fe 
trouve dans la formule 163. 

285. Sifymbrium. La racine de cette 
plante eft plus âcre que les feuilles ; elle eft 
déterfive, vulnéraire , anti-fcorbutique : fa 
femence eft apéritive. On l’emploie dans la 
formule 97. 

286. Sophia Chirurgorum. Cette plante eft 
une efpece de fifymbrium ; on s’en fert ra- 
rement en médecine : on la place parmi les 
aftringens & les vulnéraires. Woyez for- 
mule 16, | 

287. Soucy, calenduila. C’eft un bon apé- 
ritif Sc un grand fondant. {l fait partie des 
formules 18,26, 28 , 43 & 95. 

288. Staphifaigre. Sa femence eft déter- 
five & vulnéraire ; on la met dans les che- 
veux pour les vermines. Voyez formules 88 
& 349. 

285. Sureau. C'eft un purgatif & un apé- 
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riuf; on l’émploie extérieurement en infu- 
fion contre l’ardeur & les éréfipelles. ILen- 
tre dans les formules $ , 8, 62, 87, 92, 
138,250, 297 & 248. 

290. T'amarift. Toutes les parties de cet 
arbre , excepté les feuilles , font apéritives, 
incifives ; l’écorce fraïche eft un doux bai- 
famique , aftringent & deflicatif. On s’en 
fert dans les formules 267 & 270. 

291..Tanaifte. Plante emménagogue & 
contre vers. Elle entré dans les formules 25 
& 35: 

292. Thym. Plante céphalique. Voyez les 
formules 10 & 163. 

293. Tilleul. On fe fert de l’eau diftillée 
de fes fleurs pour l’apoplexie , l’épilepfe , 
les vapeurs & le vertige ; fon infufon:eft 
préférable. , formules 90 , 169 & 288. 

294: Tithimale. Plante cauftique , & 
violent purgatif : on doit s’en abftenir fans 
correctif. 77. formules 89, 176, 185 & 
PISE 

.29$. Tormentille, Sa racine eft un puif- 
fant aftringent ; on l’ordonne dans les flux 
& les pertes. Elle fe trouve dans les for- 
mules 208, 368& 371. | 

296: Tuffillage , pas-d’âne. Cette plante 
eft becchique & ftomachique ; on fe fert de 
la fleur en infufon. Voyez les formules 6, 
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235 122, 123,12$;127; 196, 231,232 
& 380. 
© 297. Verge d’or. On la met au nom- 
bre des plantes vulnéraires. Woyez for- 
mule 3. 

298. Wéronique. Elle à paflé pendant 
long-tems pour le thé de l’Europe ; fon in- 
fufion convient dans la cachexie. Voyez la 
formule 207. 

299. Verveine. Cette plante eft fudorifi- 
que ; elle eft très-bien indiquée dans les 
points pleurétiques : on l’applique extérieu- 
rement en cataplafme. Woyez formules 82, 
85; 176 & 340. 

300. fignes. Ses feuilles fontaftringentes, 
fes fermens font apéritifs , & fon fruit, 
connu fous le nom de raïfin avant qu'il foic 
fec, & fous celui de pafferille lorfqu’il eft 
fec, eft adouciffant & laxatif. Voyez les 
formules ot r14r #966 71720903 80716 
384. | 

301. Violette. Toute la plante eft petto- 
tale, becchique , adouciffant & léserement 
purgative. Elle fait partie des formules 6 , 
USA 60, GOT T30 193209 219% 
221, 223 , 372: 375 » 377 > 380 © 
332. s 

302. Yeble. On confeille cette plante 
dans l’hydropifie, Elle entre dans les for- 
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mules 108, 138 , 139 & 14$ de notre 


Pharmacopée. 
303. Yvette. Elle a les mêmes vertus 


que la germandrée. Voyez formule 143. 


CHAPITRE 


CHA PEL TRES RSTET" 


Médicamens tirés du regne minéral. 


304 de nouer m5 C'eft une pierre très- 
blanche qu’on trouve dans les mines de 
marbre. Cette pierre, fuivant l'Emery , eft 
propre pour ramollir les duretés & les ré- 
foudre ; appliquée deffus la région de l'efto- 
mach , elle en appaife les douleurs , elle 
abforbe, comme alkali, l’âcreté qui tombe 
fur les gencives dans le fcorbut , & raffer- 
nit les dents en les nettoyant. Notre Phar- 
macopée en fait ufage dans fa formule 347. 

305. Ambre gris. L’ambre gris eft une 
fabitance légere , ferme, d’une odeur très- 
forte & agréable , & fans aucune forme 
conftante , qu'on ramaffe en diverfes con- 
trées fur les bords de la mer , qui devient 
liquide fur Île feu , s’enflamme & répand 
au loin une odeur des plus gracieufes. On 
le vante comme propre à fortifier le cer- 
veau , le cœur , l’eftomach. On lui attribue 
une vertu anodine , on la confeille dans la 
faim canine & les affections catharrales : 
fon trop long ufage eft un obftacle aux 
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fonctions de l'efprit. Notre Pharmacopée 
d'emploie dans fa 279° formule. 

306. Befoard minéral. C’eft une prépara- 
tion d’antimoine abfolument inutile, qui 
n'a aucune autre propriété que celle du 
diaphorétique minéral. Ce médicament eft 
par conféquent purement chymique & mé- 
riteroit méme d'être placé dans le Chapitre 
fuivant , fi nous n'avions pas voulu nous 
conformer à l’ufage. Il entre dans les formuce 
les 20 & 189 de cette Pharmacopée. 

307. Bol d'Arménie. C’eft une terre d’un 
jaune rouge, grafle, ftyptique, & qui s’at- 
tache à la langue. Quoique ce bol nous 
vienne originairement d'Arménie , on en 
trouve en différentes contrées de France. 
On attribue au lol d'Arménie une vertu 
aftringente & propre à reflerrer le ventre , 
& quelques Auteurs lui donnent encore 
une vertuabforbante, pris intérieurement ; 
appliqué extérieurement il eft aufli aftrin- 
gent & répercufhf. Nous en faifons ufage 
dans nos formules 261 & 317. 

308. Cachou, C’eft une fubftance d’un 
roux noirâtre , d’une faveur acerbe , un 
peu amere , fans être défagréable au goùr. 
Anciènnement on croyoit que le cachou 
étoit une terre du Japon, c’eft pourquoi on 
-le place encore dans le regne minéral ; 
mais actuellement on fait que c'eft un ex- 
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trait fec, dur comme de la pierre, & fort 
pefant, qu'on retire du fruit d’un palmier 
des Indes. C’eft un excellent médicament 
tonique, ftomachique, très-falutaite dans le 
vomiflement , la dyflenterie & les autres 
flux de. ventre ; il eft aufli un puiffant aftrin- 
gent contre le crachement de fans , le flux 
hémorrhoïdal & menftrual immodéré, & 
dans d’autres hémorragies, Il convient dans 
J'incontinence d'urine & le diabetes : on 
emploie encore dans la toux & l’enroue- 
ment ; à l'extérieur , c’eft un vulnéraire 
aftringent , qui eft rrès-bon dans les garga- 
_rifmes anti-fcorbutiques & révercuflifs. No- 

tre Pharmacopée en fait ufage dans fa for- 
mule 12659. ” 

309. Camphre. C’eft une efpece de réfine 
très-légere, blanchâtre, tranfparente, d’une 
odeur très forte ; d’une faveur piquante , 
un peu amete ; mêlée d’une fenfation de 
fraicheur , qui prend feu très- aifément 
même dans l’eau , qui brûle fans qu'il en 
refte rien, & qui eft cellement volatil, que 
ce n'eft qu'avec peine qu'on le conferve, 
même dans des bouteilles bien bouchées : 
il eft antifpafmodique , diaphorétique , 
alexirere & même antifeprique. Certe fub- 
ftance mériteroit aufli d’être placée dans le 
regne végétal, I] fait partie de nos formules 
140 & 159, 

Nij 
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. 310. Craye blanche. Intérieurement elle 
eft abforbante , extérieurement deflicative 
& aftringente. Voyez la formule 256. 

© 311. Eponge fablonneufe. Les pierres ou 
gros fables qui fe trouvent dans les épon- 
ges , qui donnent à l'éponge dont nous par- 
Jons le nom de fablonneufe , font propres 
pour atténuer, divifer & réfoudre les hu- 
meurs groflieres , fuivant l’Emery , pour a 
pierre, pour les écrouelles & les obftruc- 
tions. On brüle lPéponze fablonneufe , & 
l’on emploie ces cendres pour la goëtre, le 
fcorbut. Voyez formule 326. Ç 

__ 312. Karabé. C’eft une fubftance bitu- 
mineufe , dure, à demi-tranfparente & de 
différente couleur ; mais le plus fouvent 
jaune : on le met au nombre des remedes 
fédatifs , antifpafmodiques & aftringens. I 
entre dans la formule 270. 

_ 313. Mercure crud. Le mercure eft un 
médicament fluide & le plus pefant des mi- 
néraux; c’eft l'unique & vrai fpécifique 
contre les maladies vénériennes : il eft aufli 
un grand incifif. Nos Inoculateurs ont voulu 
depuis peu introduire l’ufage du mercure 
comme préparatoire à la petite vérole. Tant 
d'innovations de la part de ces modernes 
empyriques , ne ferviront pas peu à faire 
tomber en diferédit dans le Royaume l'1- 
“noculation , qui n’y eft pas encore trop bien 


} 
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établie: Quid non mortalia peëlora” cogis ; 
auri facra famis ? On prétend que le mer- 
cure eft encore très-bon contre la rage. Il 
fait partie de la formule 279 de cette Phar- 
Re, 

macopée. | 

314. Nâcres de perles. Ce font des co- 
quilles d’huitres ; elles font très-propres 
pulvérifées pour arrêter les cours de ventre 
& adoucir l’acreté des humeurs : on peut 
les mettre au rang des abforbans. Notre 
Pharmacopée en fait ufage dans fa for- 
mule 82. 

315$. ÎVirre. C’eft le falpêtre commun; il 
fe montre en effervefcence fur les vieux 
murs, à l'abri de la pluie. Il demande plu- 
fieurs lavages & préparations avant que de. 
l’employer en médecine. Le nitre eft un 
des plus puiffans diurétiques ; 1l mérite en- 
core d’être placé dans la claffe des rafraï- 

chiffans antifepriques, & des calmans anti- 
fpafmodiques. Notre Pharmacopée l’em- 
ploie dans fa formule 278. 

316. Perles. Ce font de petites pierres 
rondes qui fe forment dans les huîtres. On 
prétend que c ’eft une marque de maladie 
dans ces animaux. On leur attribue une 
vertu cordiale , alexitere & fortifiante. Nous 
ne Îles regardons que comme un médica- 
ent ban Voyez formules 20 & 
ER 
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Pierre hématite. C’eff un corps dur, pefant, 
rougeâtre & ferrugineux. Cette fubftance 
rife intérieurement eft aftringenre & ref- 
arre le ventre. On lui attribue aufli une 
vertu apéritive , diurétique & emménago- 
gue ; exrérieurement elle eft aftringente, 
defficarive & vulnéraire. 77. formule 296. 

318. Plomb. Ce métal pafle pour un re- 
mede anodin , quand on en applique des 
lames très-minces fur des ulcéres cance- 
teux. Îl entre dans la formule 260 de la 
Pharmacopée Domeftique. | 

319. Sel C'eft la bafe des aflaifonne- 
mens de nos alimens, Notre Pharmacopée 
J’emploie dans fa formule 35 3. 

320. Terre figillée. C’eft une efpece de 
terre grafle & bolaire , dont on forme de 
_ petits gâteaux fur lefquels on imprime dif- 
férentes figures ; elle entre dans la claffe des 
aftringens internes & des médicamens qui 
reflerrent le ventre : elle convient dans les 
flux & les hémorragies ; extérieurement 
elle eft deflicative & aftringente. Woyez for- 
mule 264: ; | | 

321. Virriol. C’eft un fel minéral qui 
contient du cuivre, & qui s'emploie à d:s 
ufages externes ; il eft aftringent & très- 
cauftique. On en fair ufage dans les formu- 
les 2,71, 75 & 78 de cette Pharmacopce. 
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Médicamens Chymiques & Galéniques: 


B22. À LUN deroche. L’alun de roche eft 
un fel acide minéral tiré d’une efpece de 
pierre dure de différentes groffeurs & cou- 
leurs , qui fe trouve dans les carrieres en 


France , en Italie , en Angleterre. On cal- 


eine cette pierre , enfuite on la met dans 
des foffés , où on l’arrofe trois fois par jour 
pendant un mois, afin que les parties s’en 
dilatent , & l’on en tire enfuite l’alun par 
des lotions, filérations & congélations. Il y 
en a de plufeurs efpeces. L’alun eft un puif- 
fant aftringent & ftyprique ; il pañle auffi 
pour un excellent remede fortifiant. On ne 
doit l'employer intérieurement que dans les 
cas les plus preflans ; extérieurement il n’y 
a point de remede meilleur contre les hé- 
morragies. Notre Pharmacopée l’emploie 
dans fa formule 84. 

323. Antimoine diaphorétique. Vour faire 
l’antimoine diaphorérique , on met dans un 
creufet rouge, entre des charbons ardens , 
de l’antimoine ou du régule d’antimoine 
vec du nitre en poudre, ce qui eft accom: 

1v 
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pagné de déflagration ; on termine Île pros 
cédé en édulcorant autant qu'il faut par plu- 
fieurs lotions, poûr lui ôter tout ce qu'il a 
de particules nitreufes. Ce remede chymi- 
queeft:très-propre pour atrénuer & divifer 
Jes humeurs épais : 1l eft indiqué dans la 
cachexie , le fcorbur, le rhumartifine, les 
Maladies chron: iques de la peau , les mala- 
dies vénériennes, les écrouelles. 11 eft ale- 
xirere ; on en recommande l’ufage dans les 
fiévres malignes ; fa dofe eft depuis quatre 
grains jufqu'à un deml-oros. Ndrre Phar- 
macopée en fait ufage da fes formules 
A i307. 

324. Baume de leucatel. On Îe fait avec 
de là cire janne & de l'huile d'olive bouil- 
Hs dans du vin d’'Efpagne, Lorfque celui-ci 
eft confemmé , on ajoute de la térében- 
thine & du bois de fanral rouge. Ce remede 
et un vulnéraire dérerfif ; on l’emploie 
danse trairement des maladies de poitrine: 
il convient dans la phtifie, les ulcérations & 
érofons des vifceres ; on la prend fous la 
forine de bol , à la dofe d’un ou de deux 
fcrupules. Nora Pharmacopée s’en fert 
dans {à formule 271. 

32<. Carholicon. On Îe prépare avéc une 
décoction de racines de polypode , de chi= 
corée & de réoliffe, que l’on fait bouillit 
né feconde fois avec du fucre , jufqu’à ce 
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que ce mêlange ait acquis la confiftance du 
miel ; après quoi on ajoute de la cale, des 
tamarins, du féné, de la rhubarbe, des 
femences froides, &c. On forme un élec- 
tuaire purgatif, que l’on mêle pour l'ordi- 
naire à d’autres médicamens purgatifs. On 
l’emploie fouvent dans es lavemens. Il fait 
partie des formules 209, 210, 218, 219 
& 220 de cette Pharmacopée. je. 

326. Cerufe. La cerufe eft une efpece de 
rouille du plomb, quia été corrodée , & 
à demi-dilfoure par lacide du vinaigre réduit 
en vapeurs. Pour faire la cerufe , on prend 
des lames de plomb roulées en fpirale fut 
elles-mêmes , de maniere qu'il refte un 
efpace d’environ un pouce entre les circon- 
volutions. On les place verticalement dans 
des pots de grès d’une grandeur convena- 
ble, & au fond defquels on à mis du bon 
vinaigre. Ces rouleaux de plomb doivent 
âtre foutenus dans l'intérieur des pots de 
maniere qu’ils ne rouchent point au vinai- 
gre , mais que fa vapeur puiffe circuler i- 
brement entre les circonvolutions des lames. 
On couvre fes pots , & on les place dans 
une couche de fumier , ou dans un bain de 
fable qui puifle tranfmettre une chaleur 
douce. L’acide du vinaigre , qui a la pro- 
priété de diffoudre très-bien le plomb, fe 


trouvant réduit en vapeurs ; s'attache faci- 
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© Iement à fa furface,, le pénetre & s’y fur- 
charge de ce métal, qu'il réduit en une 
matiere d’un très-beau blanc mar. C’eft ce 
plomb, ainfi divifé par le vinaigre , qui 
devient cerufe. Quand il y en a une fuf- 
fante quantité d’amaflée À la furface des 
lames, on retire les rouleaux des pots, on 
les développe » on enveloppe cette cerufe & 
on roule de nouveau les lames pour retirer 
la même opération. La cerufe s'emploie 
comme médicament anodin & deflicatif , 
& elle entre dans la compofition d’un 
grand nombre d'onguents & d’emplâtre. 
P’oyez formule 83. | 

327. Cinnabre d’antimoine. C’eft le pro- 
duit de la fublimation du mercure avec 
le fouffre d’antimoine. Ce cinnabre eft in- 

cifif , diaphorétique & dépuratif, On ne 
doit employer le cinnabre qu'avec beau- 
coup de précaution : il eft même très à 
craindre , parce qu'on emploie pour le faire 
le mercure fiblimé coriofif ; d’ailleurs, le 
cinnabre ordinaire à autant de vertu. Notre 
Pharmacopée en ufe cependant dans fa for- 
mule 335. 

328. Confection alkermes. Cette confection 
fe fait ainfi fuivant le Codex de Paris. On 
prend des graïns de kermes ou d’écarlatte 
une once, fantal citrin une once & demie, 
bois d’aloës une demi-once ,; bois de rhode 


CON 203 
ün gros & demi, rofes rouges fix gros, de 
la canelle fix onces , de la cochenmille deux 
gros, des perles orientales préparées & du 
corail rouge auffi préparé de chacune une 
once , des feuilles d’or un fcrupule : on fait, 
felon l’art , une poudre très-fubtile. On 
prend pour lors du GP de kermes quatre 
onces , on le fait chauffer au bain-marie , 
& on le paffe par un linge ; on l'épaiñlit en- 
fuite en confftance de miel , & quand'il 
eft prefque froid , on y ajoute quatre gros 
de la poudre ci-deffus : on mêle le tout 

our faire, felon l’art, une confection. Cet 
électuaire ranime les efprits, rétablit les 
forces ; on le recommande dans les affec- 
tions foporeufes , les vertiges & étourdiffe- 
mens , la foibleffe d’eftomach; fa dofe eft 
depuis un fcrupule jufqu’à un gros. Il fait 
pattie des formules 191, 268 & 258 de 
cette Pharmacopée. 

329, Confection d'hyacinthe. Pour faire 
cette confection, on prend une demi-once 
de pierres d’hyacinthe préparée, de la terre 
figillée, & des yeux d’écreviffes préparés , 
de chacune trois onces, canelle une once, 
feuilles de diétamne de Crete, fantal citrin 
de chacun trois gros, myrrhe choifie deux 
gros ;.on fait de tout une poudre très-fub- 
tile. Pout lors on prend du fafran pulvé- 
rifé une demi-once , du fyrop de limon 
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deux livres; on mêle d’abord ce fyrop ; 
qui doit être froid , avec le fafran pulvérifé 
dans un vafe de fayance , avec un fpatule de 
bois , enfuite on y mer la poudre ci-deffus; 
& pour donner au tout une confiftance de 
confeétion , on y ajoute une once de miel 
de Narbonne par livre , enfin fi l’on veut, 
lorfque la confection eft faire, on y mêle des 
feuilles d’or & d’argent. La confection 
d’hyacinche eft très propre pour arrêter les 
vomiflemens , les flux de ventre ; on pré- 
tend qu’elle eft encore vermifuge : fa dofe 
ét depuis un fcrupule jufquà un gros. No- 
tre Pharmacopée l’emploie dans fes formu- 
les, 198, 204,289, 293, 194; 296, 306, 
HÉTBNGII 3 ECS 0 

330. Crême de rartre. La crème de tartre 
cit, à proprement parler , la portion de 
l’acide concret rartareux, qui fe cryftallife la 
premiere & en forme de pellicule , à la fur- 
face de Peau, dans laquelle on à fait bouil- 
ir le tartre pour le purifier & pouren fépa- 
rer la partie la plus faline. La crème de 
fartre eft tempérante , apéritive & diuréti- 
gue. On le prefcrit depuis la dofe d’un 
demi-gros jufqu’à un gros , que l’on fait 
fondre dans une livre d’eau bouillante , ou 
bien on le délaye dans une boïfflon quel- 
conque , depuis douze grains jufqu’à un 
demi-gros; onle prend aufñli fous la forme 
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féche. La crème de rartre jointé à des ca- 
tartiques, favorife leur aétion, & prévient 
les naufées ; elle eft même laxative quand 
on la donne feule , depuis quatre jufqu’à 
fix gros : on prétend que prife à cette dofe 
dans une décottion de camomille au com- 
mencement de l'accès, elle guérit la fiévre 
intermittente. Ce médicament entre dans 
MS formules, LAS 21:46, 0::33%2708 
329 & 330. TS 

_ 331, Crocus metallorum, fafran de mé- 
taux. Le fafran de métaux eft la terre mé- 
tallique de lantimoine à demi-défouffrée 
& déphlosifliquée par la déronnation de 
l’antimoine crud avec fon poids égal de 
nitre, & lavée enfuite exaétement ; ou bien ’ 
c’eft du foie d’antimoine dépouillé de toute 
matiere faline par un lavage fufhfanr. Cette 
préparation eft un émérique violent, donton 
ne fait gueres d’ufage intérieurement. No- 
tre Pharmacopée l’emploie extérieurement 
dans fes formules 72, 77 & 80. 

532. Cryllal minéral, {el de prunelle, 
C’eft du nitre fondu, dans lequel on a fait 
détonner le fouffre , & qu'on a enfuite 
coulé & figé en tablettes. Lors donc qu'en 
veut transformer le nitre en cryftal miné- 
ral , il ne s’agit que de choifir du nitre 
-exattement purifié , de le mettre dans un 
:creufet bien net , & de le faire fondre 
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promptement, en prenant bien garde qu'il 
ne tombe dans le creufet ni cendre, ni 
charbon. Lorfqu'il eft fondu , on y fait dé- 
tonner un gros de fouffre par livre de nitre 
enfuite on le coule dans une bafline de cui- 
vre , ou encore mieux d'argent, en le pro- 
menant par le mouvement qu’on donne à 
la bafline jufqu’à ce qu'il foit figé en lames 
ou efpeces de tablettes. Le cryftal minéral 


eft fédatif, rafraïchiffant, & paflé pour un. 


excellent diurérique ; il eft tiès-bien indi- 
qué dans les fiévres ardentes : on l’emploie 
dans les maladies aiguës. Sa dofe eft depuis 
dix grains jufqu’à vingt , & fe prend dans 
une boiffon appropriée : on en met jufqu’à 


demi-gros dans deux livres d’une tifane 


quelconque. On le fait entrer dans les po- 
tions altérantes & purgatives. Extérieure- 


ment on l’emploie dans les gargarifnies & 


les lavemens. Notre Pharmacopée s’en fert. 


dans fes formules 114, 199, 201,275 & 
2710 | 


333. Diagrede. C’eft l’extrait de la fcam-, 


monée , qui eft une fubftance gommeufe , 


réfineufe , légere, friable & noiratre. C'eft: 


un purgatif aflez violent , dont doivent 
s’abftenir les conftirutions délicates , de 
mème que ceux qui forit fujets aux hémor- 
ragies , & ceux dont les entrailles font 


échauflées. La dofe eft depuis trois grains 


? 
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jufqu’à quinze , qu’on prefcrit fous la for- 
me feche, ordinairement en bol. La dia- 
grede fait partie de la 280o° formule, 

334. Diamorum. C’elt le {yrop de meu- 
res ordinaire ; on l’emploie dans les gar- 
garifmes pour les fquinancies & les maux 
de gorge. Îl fait partie de la formule 15 3°. 

335. L'iaphenic. C'eft un électuaire qui fe 
compofe avec de la pulpe de dattes , du 
fucre d'orge & des amandes piles, que l’on 
fait cuire avec du miel, & auquel on ajoute 
de la diagrede , du turbith, du gingembre, 
du poivre , de la canelle , &c. Ce médica- 
ment eft un purgatif violent ; on l’emploie 
dans les affeétions comateufes & dans lhy- 
dropifie ; fa dofe eft depuis deux gros juf- 
qu'à une demi-once. On l’emploie plus 
communément à l'extérieur dans les lave- 
mens purgatifs , depuis une once jufqu'à 
deux. Notre Pharmacopée s’en fert dans fes 
formules 21 & 214. 

336. Diaphorétique minéral. C’eft une 
chaux blanche d’antimoine , faite en calci- 
nant l’antimoine avec trois parties de nitre : 
€ eft la même chofe que l’antimoine dfapho- 
rétique. Voyez les arricles & les formules 
267 & 270 de cetre Pharmacopée, 

337. Eau-de-vie. C'eft une liqueur fpiri- 
tueufe qu’on retire du vin par Ja diflilla- 
ion. L’eau-de-vie eft cordiale & ftomachi- 
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que 3 on l’emploie dans les défaillances , la’ 
cardialgie & les forces abbarues. Son ufage 
externe eft très-érendu : ons’en fert comme 
vulnéraire & réfolutif. Formule 73. 

338. Eau thériacale. Certe eau fe pré- 
are en faifant macérer pendant trois jours 
plufieurs efpeces de racines , d'écorces , de. 
fruirs & de fleurs aromatiques dans de. 
l’eau de noix & de lefprit de vin ; on y 
ajoute enfuite de la thériaque ; enfin on 
foumet le mêlange à la diftillation. Cette 
eau compofée , tient une des premieres 
laces parmi les médicamens cordiaux , Cé= 
phaliques, fomachiques. La dofe eft depuis 
un gros jufqu'à une demi-once. Elle entre 
dans la formule 1915 de cette Pharmaco- 

ce. 

330. Efprit de [el dulcifié Cet efprit elt 
un mélange d’efprit de fel & d’efprit de 
vin , digéré à froid pendant un mois dans. 
un vaifleau de rencontre ; il faut agir pru- 
demment & avec précaution , lorfqu’on 
l’ordonne. C’eft un remede aftringent pro- 
_pre à guérir les hernies. Il arrète & guérit 
la gangrene , qui a pour caufe le vice des 
humeurs. Sa dofe eft depuis trois jufqu'à 
dix gouttes dans une liqueur appropriée. 
Notre Pharmacopée en fait ufage dans fa 
formule 192. | 

340. Efprit de foufre. Cette liqueur , qui 

cit 
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eft rrès-acide , eft formée par les vapeurs 
rapprochées & condenfées du foufre qui 
brûle dans un appareil de vaiffeaux conve- 
nable. Ce remede paffe pour rafraichiflant , 
antifeptique & diurétique, Notre Pharma- 
copée l’emploie dans fa formule 187. 

341. E/prit de vin. C’eft une liqueur fpi- 
ritueufe , qui a beaucoup d’afhnité, & s'u- 
nit intimement avec l'huile & l’eau; on la 
retire par une feconde diftillation de l’eau- 
de-vie : elle eft très-propre pour obtenir la 
teinture des fubftances fulfureufes & réfi- 
neufes. Elle entre dans toute les eaux fpiri- 
tueufes ; elle diflipe les défaillances & réra- 
blit les forces : fa dofe eft depuis un gros 
jufqu’à trois, qu’on aflocie avec quelques 
autres liqueurs. Employée comme topique, 
elle eft vulnéraire balfamique ; elle entre 
dans la claffe des réfolutifs : on l’emploie 
avec fuccès contre les échymofes & les flu- 
_xions éréfipellateufes. Nous l’employons 
dans la formule 147. 

342. Efprit de vin camphré. C'eft une 
diffolution d’un demi-gros de camphre , 


dans deux livres d’efprit de vin rectifié; on 


s’en fert pour détruire la putréfaétion & 
empêcher la gangrene. Voyez formule 229. 

343. Ethiops minéral. C'eft la tritura- 
tion dans un mofttier de verre ou de mar- 
bre de deux parties de mercure pur , avec 


O 
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trois parties de fleurs de foufre , jufqu’à ce 
que le mercure foit parfaitement éteint & 
devienne invifible. Sa dofe eft depuis fix 
grains jufqu’à un demi-gros ; incorporé 
avec d’autres médicamens appropriés ; on 
l’'emploie comme fondant dans l’afthme, 
les écrouelles , les obftruétions & autres 
maladies d’engorgement , d’épaififflement 
d’'humeurs : on s’en fert aufli dans les ma- 
ladies vénériennes. Formule 272. 

344. Extrait de mars. C’eft la combinai- 
fon. du fer avec l'acide tartareux, qu'on 
nofnme la teinture de mars, réduite par 
l’'évaporation en confiftance d'extrait. No- 
tre Pharmacopée l’emploie dans fa formule 
APS 

345. Fleurs de foufre. C’eft la fublima- 
tion du foufre ; par cette fublimation, le 
foufre devient très-pur & s'emploie inté- 
rieurement. Les fleurs de foufre font un 
excellent médicament déterff & incifif , 
qui eft principalement d’ufage dans les ma- 
ladies chroniques & opimiätres des pou- 
mons. La dofe eft depuis quatre grains juf- 
qu’à quinze & davantage. Notre Pharma- 
copée en fait ufage dans fes formules 234 
361. | 

346, Hiera picra. C'eft un électuaire fait 
avec du miel & une poudre compofée de 
canelle, de zedoaire, de cabaret, de graine 
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de petit cardamome & de fafran , à la dofe 
de fix gros fur un fcrupule de cochenille , 
& douze onces d’aloës. On ne fe fert plus 
gueres de cette compofition qu’en lave- 
mens. Nous l’employons cependant encore 
dans nos formules 213, 217 & 380. 

347. Kermés. On fait avec le kermés un 
fyrop qui entre dans les formules 11, 259 
& 265 de cette Pharmacopée. 

348. Kermés minéral. C’eft une efpece de 
fafran minéral fulfureux , qui fe prépare en 
faifant bouillir enfemble dans de l'eau de 
l'antimoine crud & du nitre fixé. L'eau qui 
s'eft chargée de ces fubftances , demeurant 
en repos , dépofe une poudre de couleur de 
fafran, qu’il faut priver de tout fon {el par 
des lotions répetées, & que l’on édulcore 
en faifant enflammer l’efprit de vin que l’on 
a verfé deffus. Le Kermés minéral eft pur- 
gatif & vomitif; on l’ordonné depuis deux 
jufqu’à quatre grains , dans un bouillon, 
fous la forme de bol. Quand on le prefcric 
à petite dofe , comme d’un demi-grain ou 
d'un quart de grain, il augmente les for- 
ces , excite une tranfpiration plus abon- 
dante , favorife l’expeétoration, & procure 
l'écoulement des urines. 11 fait partie des 
formules 232 & 2188 de cette Pharmaco- 
pée. 

349+ Laudanum. C'eft l'extrait fec d’o- 

O ij 
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pium qui a été préalablement diffous dans, 
du vin blanc. Cette folution fe pale avec 
expreflion , & fe met enfuite en évapora- 
tion fur un feu doux. Le laudanum dimi- 
nue les douleurs , provoque le fommeil & 
excite la tranfpiration : il n’eft pas moins 
falutaire que l’opium dans le hoquet, le 
vomiflement , la diarrhée & les hémorra- 
gies. Sa dofe eft depuis un demi-grain & 
au-deffous , jufqu’à deux ; fouvent on y 
ajoute du caftoreum pour correétif. IL entre 
dans les formules 191,203 & 304 de cette 
Pharmacopée. 

350. Laudanum liquide. Ce médicament 
fe prépare en mettant fimplement infufer 
durant plufieurs jours de l'opium , du fa- 
fran , de la canelle & des cloux de gérofle 
dans du vin d’Efpagne ; ainfi préparé , 1l 
pañle non feulement pour affoupiffant, mais 
encore pour fortifiant & ftomachique : il eft 
falutaire dans la dyffenterie , les flux de 
ventre , les fuperpurgations : il convient 
dans les petites véroles, les fiévres malignes 
& dans d’autres maladies où 1l eft befoin 
d'augmenter les forces. Sa dofe eft depuis 
huit gouttes jufqu’à vingt dans une liqueur 
appropriée. Notre Pharmacopée s’en fert 
dans fes formules 229 & 3o1. 

31. Lilium de paracelfe, ou teinture des 
métaux, Pour le faire , on prend deux par- 
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ties de régule d’antimoine martial , une 
partie d’étain fin, & une partie de cuivre 
de trofette. On les fait fondre enfemble 
dans un creufet, on pulvérife l’alliage mé- 
tallique qui en réfulte après qu'il eft re- 
froidi. On le mêle avec le triple de fon 
poids de nitre purifié ; on projette ce mê- 
lange à diverfes reprifes dans un creufet 
rougi pour le faire déronner , calciner & 
fondre à grand feu , jufqu’à ce que les mé- 
taux foient abfolument réduits en chaux ; 
on Ôte la matiere toute rouge du creufet; 
on la réduit promptement en poudre dans 
un mortier de fer qu’on a fait chauffer; on 
Ja met toute chaude dans un matras; on 
verfe deffus de l’efprit de vin très-rectifié à 
la hauteur de deux travers de doigt ; on 
laiffe en digeftion pendant quelques jours ; 
ou jufqu’à ce que l’efprit de vin aitracquis 
une couleur jaune-rouge très-foncée. On 
décante alors cer efprit de vin , on le met 
dans un flacon : c’eft ce qu’on nomme la 
teinture des métaux , ou le lilium de pa- 
racelfe. On s’en fert avec fuccès quand il 
s’agit d'animer & d’exciter forrement les 
fibres & les vaifleaux , comme dans l’apo- 
plexie , la paralyfe , l'hydropifie ; elle eft, 
par la même raifon, capable d'accélérer le 
mouvement du fang & d'augmenter certai- 
nes fécretions & excrétions , notamment 
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celles de la fueur & des urines. La dofe de 
cette teinture elt depuis dix ou douze 
gouttes jufqu'à quarante , & même plus 
dans quelque cordial , fuivant les cas. Nous 
nous en fervons dans cette. Pharmacopée 
Domeftique pour la formule 288, 

3$2. Looch blanc. Pour faire le looch 
blanc , on prend douze amandes douces 
pelées , deux amandes ameres , une once 
de fucre blanc , on brife le tout dans un 
mortier avec un pilon de bois, en répan- 
dant peu à peu deux onces d’eau commune 
pour faire, felon l’art , une émulfion. On 
prend alors de la gomme tragaçanthe fine- 
ment pulvérifée feize grains , de l'huile 
d'amandes douces une once , on répand 
par-deflus peu à peu Pémulfion ci-deflus , 
en l’agitant au même moment dans le mor- 
tier de, marbre à la confiftence d’un muci- 
Rage ; fur la fin on y ajoute environ deux 
gros de fleurs d'orange. Ce looch eft expec- 
toratif & bechique. Il entre dans la formule 
232 de cette Pharmacopée. CA 

353. Mercure doux. C’eft le réfultat d’un 
mélange de mercure crud & de mercure 
fublimé corroff , que l’on fait fublimer 
plufieurs fois, jufqu’à ce que l’on ait obtenu 
une fubftance blanchâtre , qui , étant mife 
fur la langue , n’y produife aucun fentiment 
de corrofon. Ce médicament eft incifif , 
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dépuratif , purgatif & vermifuge ; fa dofe 
eft depuis quatre grains jufqu’à vingt. Nous 
l’employons dans nos formules 22,27, 
227,267, 270N 272. 

3$4. Mercure précipité rouge. C'eft du 
mercure que l’on à d’abord fait diffoudre 
dans l’efprit de nitre, qui , après avoir été 
mis en évaporation ; fe calcine. Ce préci= 
pité s'emploie extérieurement dans les cas 
d’ulceres cancereux. Notre Pharmacopée en 
fair ufage dans fa formulé 287. 

355. Onguent martiatum. I fe prépare en 
faifant macérer chaudement dutfant trois 
jours , dans de l’huile d'olive, une très 
grande quantité de racines, d'herbes , de 
feuilles, de fleurs & de femences de plantés. 
aromatiques , ou d’un autre genre. Cette 
huile ayant enfuite été exprimée , on y 
ajoute , tandis qu’elle eft encore chaude , 
de la cire, de la moëlle de cerf, de la graifle 
d'ours, de la graiffe dote, du ftorax ; du 
baume dé copahu , du baume du Pérou , de 
l'huile de mufcade, de la gomme elémi & 
du maftic. Il fe fait de ces fubftances un 
onguent qui eft un des plus fameux remedes 
fortifians externes ; on lui attribue üre vertu 
réfolutive : on l’applique dans lès cas dé 
foibleffe , de tremblement & de paralyfié. 
On le recommande aufli contre la gourte 
fciatique & tout autre rhusmarifme, IL fait 
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partie de la formule 258 de cette Pharma- 
# 
copée. 

356. Onguent populeum. L'onguent po- 
puleum fe fair avec les bourgeons de peu- 
plier, le pavot, la morelle, la mandra- 
gore, la jufquiame , la joubarbe , le nom- 
bril de vénus, la laitue, &c. On fait cuire 
toutes ces plantes dans de la graiffe de porc, 
on les met fous la preffe , afin que la graiffe 
fe charge d’une plus grande abondance de 
leurs principes actifs. C’eft un remede ano- 
din & adouciffant ; on l’applique avec fuc- 
cès fur les hémorrhoïdes & {ur les mam- 
melles des nourrices , quand ces parties font 
douleureufes. Il fait partie de [a formule 
224 de cette Pharmacopée, 

357: Oxicrar. L’oxicrat eft un mêlange 

e deux ou trois onces de vinaigre , & une 
_ livre d’eau ; on en prépare des fomentarions, 
des gargarifmes & des lavemens. Nous nous 
en fervons dans notre formule 67. 

558. Poudre de gutterre. Elle eft compofte 
de gui de chène, de racines de dittamne 
blanc , de celles de pivoine mâle, de fe- 
meénces de pivoine, le tout pulvérifé de 
chacune une demi-once, de femences d’a- 
triplex , de corail rouge préparé de chacun 
deux gros , & d’une demi-once de pied 
d’élan , le tout auf pulvérifé. La dofe de 
cette poudre eft depuis un demi-fcrupule 
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jufqu’à un demi-sros pour un adulte; & 
depuis quatre grains, jufqu'à quinze pour 
Poe ea l'ordoune dance L épilepfie & 
jes mouvemens antifpafmodiques & con- 
vulfifs. Notre Pharmacopée l’emploie dans 
fa formule 288. 

359. Réfine de jalap. C’eft l'extrait de la 
racine de jalap. On l’obtient avec l’efprit 
de vin par des digeftions répetées, & l'éva- 
poration ordinaire : elle eft hydragogue. Sa 
dofe eft depuis trois grains jufqu'a à douze. 
F7. formule 267. 

360.. Safran de mars apéritif. C'eft une 
rouille de fer Age obtient en expofant à 
l'air de la limaille de fer , jufqu'à ce que, 
après avoir été mouillée par la pluie & la 
rofée Ë elle fe foit couverte de romile. Ce 
remede eft un grand apéritif, emménago- 
gue & mème quelquefois abforbant. Voyez 
Ishiéinmles 29 42,263, 204.170 00 
336 dans lefquelles il entre. 

361. Sel volatil de corne de cerf. C’eft ce 
quis afraghe au chapiteau, après que l’ef- 

rit volatil de corne de cerf s’eft élevé par 
É diftillation. Il eft céphalique, anti ifpafmo- 
dique , cordial : on l’emploie dans Let ver- 
tiges & les affections foporeufes. Notre 
Pharmacopée en ufe dans fes formules 96 
K, 320. 
362. Sel de faturne. Ce fel fe prépare en 
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faifant difloudre de la cerufe dans du vi- 
naigre ; on met en évaporation ce mélange , 
& il s’en forme des cryftaux. On le met au 
nombre des médicamens externes, anodins 
& adouciffans ; il eft encore defficarif & 
convient très-bien dans les gargarifmés 
pour les inflammartions de la gorge : on 
l’erploie dans les collyres. Notre Pharma- 
copée s’en fert dans fes formules 80 , 149: 
TS1,152X27$. 

363. Sel de tartre. C'eft un fel qui fe retire 
d’une lefive de tartre calciné au blanc. C'eft 
un grand abforbant. Il entre aufli dans la 
clafle des apéritifs & des incififs : fa dofe 
cft depuis fix grains jufqu’à vingt. Nous en 
faifons ufage dans les formules 267, 270, 
PRO RI281. 

364. Sel végétal. Ce fel eft forme d’un 
fel de tartre & de la crème aufli de rartre. 
C'eft un fel neutre ; il eft purgatif, apéri- 
if & très-falutaire dans les cas d’obftruc- 
tions , de cachexie & d’hydropifie : fa dofe 
eft depuis un demi-gros jufqu’à deux gros. 
1! fait partie des formules 44, 246, 267; 
370 &/383 de cette Pharmacopée. 

365. Sublimé doux. Voyez Mercure doux. 
1! entre dans la formule 25. 

366. Sucre candi. I a [a même vertu que 
le fucre commun, Il entre dans les formu- : 
lés 75° & 324. 
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367. Sucre rouge ou rofat. Ce fucre fe 
prépare en faifant fondre & cuire du fucre 
dans de l’eau de rofes rouges, jufqu'à ce 
que le mêlange ait la confiftance d’extrait; 
on le colore en rouge, en y ajoutant quel- 
ques gouttes d’efprit de vitriol. Ce fucre 
rofat , pris intérieurement, récablit les for- 
ces digeftives de l’eftomach ; fa dofe eft 
depuis un gros jufqu'’à trois. Il eft peu d’u- 
fage ; on le fait entrer plus communément 
dans les lavemens déterfifs & antidy{ente- 
riques : fa dofe eft depuis une once jufqu’à 
trois. 7, formule 216. 

368. Syrop de praffio. C’eft le fyrop de 
menthe. Voyez fes propriétés article Men- 
the , plante indigene , & la formule 301. 

369. Tablettes de cirro. C’eftun électuaire 
qui fe fait avec de l'écorce de citron confie, 
de la conferve de fleurs de violettes, de bu- 
glofe , de la poudre diatragacanthe froid 
récemment préparé , de la fcammonée 
choifie |, de chacune une demi-once ; du 
curbith cinq gros , du gingembre un demi- 
gros, des feuilles de féné fix gros , de la 
rhubarbe choifie deux gros & demi , des 
cloux de gérofle , du fantal citrin, de cha- 
un un fcrupule; du meilleur fucre diffous 
dans l’eau de rofes & cuit felon l’art, dix 
onces. On divife le tout en tablettes ; ces 
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tablettes font ftomachiques & purgatives. 
Elles font partie de la formule 244. 

370. Tableëtes diacarthame. C'eft auff 
un éleétuaire purgatif ; il eft compofé de 
moclle , de femences de carthame , de 
poudre diatragacanthe froid , d’hermodat- 
tes , de diagrede , de chacune une once; du 
turbith choifi une once & demie , du gin- 
getmbre une demi-once , de la manne une 
once & demie, du miel rofat & de lachair 
de coings confits de chacun deux onces , du 
meilleur fuc diffous dans l’eau & cuit en 
forme d’életuaire folide , une livre & fix 
onces. On fait avec ces drogues une élec- 
tuaire felon l’art. Voyez la formule 237 de 
cette Pharmacopée. 

371. l'artré de mars foluble. C’eft du fel 
véoétal mêlé avec une certaine quantité de 
teinture de mars tartarifée. Il a à-peu-près 
la même vertu que le fel végétal, & il en- 
tre dans notre formule 333. 

372. Tartre jlibié, C’eft la combinaifon 
de l’acide tartareux avec la partie metalli- 
que de l’antimoine à demi-dépouillée de” 
{on principe inflammable, Comme ce reme- 
de fe compofe différemment fuivant les 
différentes difpeñfaires , le Médecin ne 
doit l’ordonner que lorfqu’il connoîtra à 
quel grain il fait fon effet : c'eft un grand 
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* vommitif bien ufité dans la médecine. Notre 
Pharmacopée s’en fert dans fa formule 290. 

373. Tartre viriolé. C’eft un produit de la 
combinaifon de l'huile de tartre par défail- 
lance, & de l’efprit de vitriol. L’effervef- 
cence , qui accompagne ce mélange, étant 
leffivé, on le met en évaporation fur un 
feu doux; enfuite on le porte dans un heu 
froid, afin que les particules falines puiffent 
s'unir, & qu'il s’en forme des cryltaux qui, 
après qu'ils ont été lavés avec de l'ean & 
féchés , font ferrés pour le befoin. Ce fel 
eft cempérant , fédatif , défobftructif & 
diurérique ; fa dofe eft depuis douze grains 
jufqu’à un demi-gros. Il entre dans la for- 
mule 10 de cette Pharmacopce. 

374. Teinture de mars. N'y a différentes 
manieres de préparer cette teinture. Nous 
l’employons dans la formule 314. 

375. Terre de Courelier. Elle eft formée 
de petites particules qui fe détachent de la 
pierre ou marbre à aiguifer , tandis qu'on 
repalfe les couteaux : cette terre eft réper- 
cuflive & réfolutive. #. formule 56. 

376. Thériague. Ce remede eft compofé 
de tant de drogues, qu'il feroit trop long 
de les rapporter ici ; on lui attribue une 
vertu fudorifique , alexitere & ftomachi- 


_ que. Notre Pharmacopée l’emploie dans fa 
formule 294. 
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377. Tuthie préparée. C’eft une fubftance 
métallique qui s’'amafle & s'attache comme 
la fuie dans les fourneaux où fe fondent les 
métaux ; elle paroît formée d’un mélange 
de cuivre & de pierre calaminaire. On 
attribue à la tuthie une vertu déterfive & 
defficarive. Elle entre dans les formules 76, 
WAR NT EMA EIRE | 

378. Vin émétique. C’eft l’infufion du 
fafran des métaux dans du vin blanc pen- 
dant plufieurs jours. Cette infufon eft en 
même-tems purgative & vomitive ; {a dofe 
elt depuis une demi-once jufqu’à une once. 
Notre Pharmacopée l’emploie dans fes for- 
mules 214, 242 & 303. 
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$ 3. 
D'É<F: IN IT I O'N:S 
SYMPTOMATIQUES, 


Des Maladies dont on trouve le remede dans 
cet Ouvrage. 


1. A ae de poitrine & du gofier. Toute 
âcreté eft une fenfation défagréable occa- 
_ fionnée par l’action des parties mordantes, 
dont nos humeurs font quelquefois infec- 
tées. Voyez formules 109, 122, 354, 355. 

2. Apoplexie. Maladie dans laquelle :1l 
fe fait une fufpenfon de tous les mouve- 
mens qui dépendent de la volonté & de 
l’action des fens , accompagné d’un ronfle- 
ment & de difficulté de refpirer , & dans 
laquelle le pouls à coutume de fe foutenir 
jufqu’à ce que la mort approche. Le mou- 
vement du poulmon & la circulation du 
fang ne font cependant point interrompus; 
Ja refpiration & le battement des arteres en 
font mème plus forts. Ceux qui en font at- 
taqués font dans un profond afloupiffement, 
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& ont une efpece de fiflement qui provient 
de la poitrine, & que les Médecins appel- 
lent ftuteur. [1 y a de deux fortes d’apo< 
plexie; la fanguine, vulgairement coup de 
fang, & la féreufe. L’apoplexie fanguine 
arrive communément aux tempcramens 
fanguins, forts & robuftes : aux gens qui 
ont pallé l’âge viril , qui ont beaucoup de 
couleur au vifage , qui ont les veux rouges 
& enflammés, qui ont le cou court, la poi- 
trine étroite, des douleurs de tête violen- 
tes, & qui, dans l’état de fanté, ont le 
pouls plus dur & plus fort, les vaifleaux 
plus pleins & plus rendus, & fur-tout les 
extrémités plus chaudes. 
= On diftingue lapoplexie fereufe par Île 
tempéramment pituiteux , par lage plus 
avancé du malade , par les pefanteurs de 
tête, par les éblouifflemens , l’affaiffement 
de tout le corps, & la faifon dans laquelle 
cette maladie fe déclare. L’apoplexie fereufe 
arrive ordinairement en hiver, & la fan- 
guine en été. On reconnoît pour caufes de 
l’apoplexie fanguine , Pabondance du fang, 
la mollefle & la flexibilité des vaiffleaux du 
cerveau , la fuppreflion de quelqu'hémor- 
ragie habituelle ou de quelqu’autre éva- 
cuation fanguine , comme le flux hémor- 
rhoïdal & Îe flux menftruel , le trop grand 
ufage des liqueurs fpiritueufes , le défaut 
d'exercice 
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d'exercice , & généralement tout ce qui peut 
augmenter la formation du fang. 

On place parmi les caufes de lapoplexie 
fereufe , l’épaiffement de la lymphe & la- 
bondance des humeurs , la délicatefle & la 
moleffe des fibres , la fuppreflion de quelque 
évacuation pituiteufe , la fréquentation d'un 
air lourd & épais , un trop grand ufage des 
alimens nourriflans , un fommeil & un repos 
trop long , & une vie molle & oifive. 

On remarque que cette maladie eft mor- 
telle , quand la refpiration eft très-laborieufe; 
au contraire , on a tout lieu d’efpérer lorf- 
que le jeu de la refpiration eft plus libre. 
Le meilleur figne qu'on puifle aufli avoir 
dans cette maladie , c’eft lorfque la fiévre 
furvient. 

Pour la cure de l’apoplexie fanguine , les 
faignées réitérées; pour celle de la fereufe , 
l'émétique , les lavemens & les fternutatoi- 
res. Confultez les formules 2 , 10, 129, 
135, 172 & 287 de cette Pharmacopée. 

3. Arriere-faix retenu , enfant mort. L'ar- 
riere-faix eft une membrane ou tunique 
dans laquelle étoit enveloppé l'enfant lorf- 
qu'il éroit encore dans l’'uterus. On l'appelle 
ainfi , parce qu'il ne fort qu'après l'enfant , 
comme par un fecond accouchement ; c’eft 
ce qui lui a fait donner le nom de délivre 
par le Peuple, & de fecondine par les Mé- 
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decins. L'atriere-faix peut ètre commun À 
plufieurs enfans , c’eft pourquoi quand la 
mére en accoucheroiït de deux ou trois, il 
n'y en auroit qu'un. Il eft très-dangereux que 
l'arriere-faix , & même quelqu’une de fes 
portions , demeurent dans la matrice d’une 
femme en couche; c’eft un corps étranger, 
qui pourroit faire mourir la malade, fi l’on 

n'y apportoit remede. Il en eft de même de 
l'enfant mort. Confultez les formules 15, 
17510 ; 36. 

- 4: Afthme. C'eft une difficulté de refpirer 
habituelle , plus ou moins forte, continuelle 
ou périodique , ordinairement indépendante 
de toute autre maladie , & qui n’eft point 
accompagnée de fiévre. Il ne faut pas confon- 
dre cette maladie avec la refpiration labo- 
tieufe , qui eft commune à toutes les mala- 
dies de la poitrine , ni avec celle qui vient 
de plufieurs caufes accidentelles. Les Prari- 
ciens diftinguent l’afthme fec de l'humide, 
& favent que les crachats de ce dernier font 
de différentes nature, & paroïffent quelque- 
fois purulens. Les paroxifmes de l’une & 
l'autre efpece , font plus ou moins violens = 
la refpiration alors très-cênée fe fait com- 
muünément avec bruit & fiflement. La toux 
plus où moins forte eft prefqu'inféparable. 
Ces paroxifines ou accès arrivent ordinaire. 
ment la nuit ou l’après-dîné ; leur durée eft 
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communément de deux ou ttois heures, 
quelquefois mème de deux ou trois jours. 
Dans le paroxifme convulfif, le vifage s’al- 
lume , les veines s’enflent & les malades 
courent rifque d'être fuffoqués , ce qui dure 
néanmoins très-peu de tems, & ce qui eft 
communément annoncé par des rots & gon- 
flement de l’eftomach. Dans les afthmati- 
ques , on ne peut pas déterminer le tems des 
paroxifmes; dans plufieurs , il y a ordinaire- 
ment dix à douze jours d'intervalle , dans 
d’autres plus ou moins de tems. On obferve 
généralement que plus un paroxifme a été 
long , plus fon retour eft éloigné. L’afthme 
fec & l’afthme humide fe terminent tous les 
deux par un flux d'urine. 

Les caufes de l’afthme font les maladies 
de la peau outrée , la goutte remontée , le 
defféchement des vieux ulceres , la fuppref- 
fion des regles, le flux hémorrhoïdal ; une 
fuite de petite vérole , d'inflammation de 
poitrine ; d’affeétions hyftériques & hypo- 
condriaques , de cachexie ; un embonpoint 
exceflif , une mauvaife conformation de 
poitrine , un ait chargé de vapeurs minéra- 
les, de fumée de charbon de terre. Les pro- 
noftics les plus mauvais de cette maladie, 
font les palpitations , les fyncopes , la para- 
lyfie des extrèmités fupérieures ; fouvent 
l’afthme décénére en cachexie, leucoplegma- 
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tie , hydropifie de poitrine, phtifie. Voyez. 
pour Ja cure de cette maladie , les formules 
186, 207 , 284, 356, 361, 365: 366, 
380. | 

s. Brülure. La brülure eft une folution de 
continuité de l’épiderme , & fort fouvent 
de la peau & des parties qui lui font fujet- 
tes : cette folution fe fait par la force du feu. 
On établit trois degrés de brûlure ; le pre- 
muier eft , lorfque la matiere brûlante n’eft 
pas reftée long-tems fur la partie brûlée, & 
que cette matiere étoit légere , comme la 
flamme de paille, de lin, &c. il s’éleve fur 
la peau des puftules ou de petites véficules , 
la peau devient rouge , le malade fent une 
douleur pongitive, l'épiderme fe fépare de 
la peau, 1l y vient des véficules remplies 
d'eau lympide. Le fecond degré eft , lorfque 
le corps brülant étant rempli d'une plus 
grande chaleur , refte long-tems fur la par- 
tie, comme feroit un fer rouge au feu, ou 
quelque métal fondu ; alors non-feulement 
1l s'éleve des puftules , mais la peau même 
brülée fe defféche , il s’y fait des excoria- 
tions ; cependant il n’y a aucune croute de 
formée. Le troifieme degré eft , lorfque le 
corps brülant étant à un très-grand point de 
chaleur, eft refté trop long-tems fur la partie 
fouffrante ; alors la peau , la membrane adi- 
peufe , les mufcles , les tendons & les autres 
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parties qui recouvrent la peau , font brülés 
& fe convertiffent en croute , la peau devient 
noir ou livide, le malade fent des picote- 
mens qui ne fortent pas au dehors, la croute 
eft dure & aride lorfqu’elle eft féparée , on 
apperçoit un ulcere profond ; ce dégré eft 
pire que les autres. Pour la cure de la brülu- 
re, voyez les formules 145 , 224 & 228. 

6. Cachexie. Mauvaife conftitution du 
corps humain, dans laquelle il y a une dé- 
pravation générale de tous les fucs nourri- 
ciers : cette maladie eft ordinairement ac- 
compagnée de déperdition de fubftance. Pour 
la guérifon , confultez les formules 33 & 
2$[. : 

7. Cacochymie. Mauvaife difpofition des 
organes à la digeftion, qui font tourner en 
mauvais chyle les alimens dont on fe nour- 
rit. Les fignes diagnoftics de cette maladie , 
font le dégoût , le défaut d’appétit, de fom- 
meil , les rapports aigres ou d'œufs pourris. 
Ordinairement un corps cacochymique eft 
fujet aux vents après la digeftion , aux tran- 
chées, aux coliques & aux dévoiemens ; lu- 
rine de ce malade eft pâle & trouble , fon 
vifage eft bouff , jaunêrre & quelquefois 
plombé ; il lui furvient des maux de tête, 
&c fon efprit eft lourd & pefant. Les caufes 
de la cacochymie font l'ufage habituel des 
alimens qui ont peine à être digérés , la plé- 
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nitude , les hémorragies , les faignées habi- 
tuelles , les diarrhées ; dans les femmes, les 
pertes, les fleurs blanches , ainfi que leur 
ceffation fubite; l'oifiveté, les veilles immo- 
dérées. Pour guérir la cacochymie , confultez 
les formules 41, 89, 112 & 327. 

8. Calcul, Pierre, Gravelle. Le calcul eft 
une concrétion qui imite la pierre par fa 
folidité , & qui s'eft engendrée dans un 
cotps. On trouve des pierres dans toutes les 
parties du corps , dans le cerveau , dans les 
poumons , dans le foie, dans la rare , &c. 
elle fe forme plus ordinairement dans les 
reins, dans la veflie & dans la véficule du 
fiel. Les calculs qui fe trouvent dans cette 
véficule font plus légers , & inflammables ; 
mais ceux qui naiffent dans les reins , font 
plus durs & plus pefans , & prefque toujours 
d'une couleur grife Le meilleur remede 
contre la pierre ou le calcul de la vefie, c’eft 
la lithoromie. Confultez cependant pour la 
guérifon de cette maladie, & pour la gra- 
veille, les formules 35, 53, 117, 119, 
121,127, 158 , 183, 324, 346, 360 & 
5382. 

9. Cancer. C’eft une tumeur dure, iné- 
gale , raboteufe , ronde &. immobile , de 
couleur cendrée , livide ou plombée ; envi- 
zonnée de plufieurs veines apparentes & en- 
trelacces , pleines d’un fang mélancolique & 
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limoneux. Le cancer commence fans dou- 
leur , & paroît d’abord de la groffeur d’une 
petite noifette; mais il grofhit enfuite affez 
vite, & devient fort douloureux. Les can- 
cers naiffent aux parties glanduleufes & mol- 
les, comme les mammelles , les joues. Il y 
a le cancer occulte & l’ulcéré ; ce dernier eft 
incurable. Woyez la formule 260. 

10. Cardialgie. C'eft une douleur violente, 
qu'on fent à l’orifice fupérieur de l’effomach, 
accompagnée de palpitation de cœur , de 
défaillances , d'envie de vomir ; elle eft 
caufée ou pat des vers, ou par des humeurs 
âcres qui ipicotent cet orifice & les parties 
voifines. Voyez les formules 261 .& 289. 

11. Catarre. C’eft une fluxion d’humeurs 
âcres, qui fe fait fur la tète , la bouche , la 
gorge & les poumons. Quand la fluxion fe 
fit fur les yeux, le nez & les finus fron- 
taux , on l’appeile Coriza, ou vulgairement 
rhume de cerveau. On connoiît deux caufes 
qui.produifent le catarre, la caufe prochaine 
provient des levains âcres ou acides qui 
épaiMiffent la lymphe dans fes couloirs , & : 
gènent la liberté de fon mouvement ; les 
évacuations fupprimées , comme la tranfpi- 
ration , les urines, les regles ou le flux hé- 
morrhoïdal, mais principalement la fuppref- 
fon de la tranfpiration infenfible par une 
alternative fubite de chaud & de froid, for- 
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ment Îes caufes éloignées de cette maladie. 
Poyez les formules 10, 135 & 262. 

12. Chaffie des yeux. C’eft une maladie 
particuliere des paupieres , qui eft plus ou 
moins confidérable , fuivant fa nature ; c’eft 
un écoulement involontaire d’une matiere 
gluante & vifqueufe , qui par la fuite fe 
feche , fe durcit & devient écailleufe. La 
caufe immédiate de cette maladie vient de 
l'engorgement des glandes qui fonr fituées 
aux bords des paupieres, & la caufe éloi- 
gnée eft l’épaiflifflement & l'âcreté de la 
lymphe. Voyez la formule 83. 

13. Chaudepiffe. C'eft un écoulement qui 
fe fait par la verge d’une matiere épaiffe , 
vifqueufe , fœtide , qui devient fouvent ver- 
dâtre. Pour la guérifon , confultez les for- 
mules 377 & 378. ' 

14. Cholera morbus. C'eft une maladie des 
plus effrayantes ; le vomifflement & la diar- 
rhée , dont l'attaque eft très brufque, en font 
les principaux fignes ; mais elle à encore des 
fymptomes plus formidables , fans lefquels 
on auroit de la peine de la diftinguer d’une 
indigeftion, Ces fympromes font les douleurs 
très- vives & la chaleur brûlante des entrail- 
les ; la tenfion du ventre, la‘cardialgie, le ho- 
quet , les anxierés, les défaillances , la foif 
exceflive , la fiévre avec le pouls inégal , petit 
& intermittent ; les convulfions , la contrac- 
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tion des membres, les crampes ou un froif- 
fement douloureux aux jambes , les fueurs 
froides , le refroidiffement des extrèmités. 
Pour la cure de cette maladie, confultez la 
formule 290. 

15. Colique. 11 y a de plufieurs efpeces 
de coliques ; la premiere , qui eft la plus 
violente & la plus dangereufe , eft celle qui 
dépend de linflammation de l’eftomach & 
des inreftins ; elle commence le plus fou- 
vent, dit M. Tiflot, fans friflon , par une 
douleur violente dans le ventre ; la douleur 
augmente par degrés , le pouls devient vice 
& dur , le malade fent une chaleur brûlante 
dans tout le ventre , quelquefois il a une 
diarrhée acqueufe , d'autrefois il eft plus 
reflerré , avec des vomiffemens, ce qui eft 
très-ficheux 3; le vifage devient rouge , le 
ventre fe tend, on ne peut pas le toucher 
fans augmenter cruellemert les douleurs du 
malade , quia , outre ces douleurs , une 
inquiétude extrème. L'altération eft très- 
grande, & la boiffon n’éranche pas la foif ; 
la douleur s'étend quelquefois jufqu'aux 
reins ; où elle eft très-vive ; le malade urine 
peu, les urines font brülantes & rouges ; il 
n'a pas uninftant de fommeil ; quelquefois 
il a des rèveries. Si l’on n’arrète pas le mal, 
après que les douleurs font parvenues au plus 
haur point , le malade commence à fe plain- 
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dre moins, le pouls devient moins fort ; 
moins dur, mais plus vite ; le vifage perd 
de fa rougeur ; bientôt il pâlit, & le tour 
es yeux devient livide ; le malade tombe 
dans une rêverie fourde ; il perd entiéremenr 
fes forces; le vifage, les mains, les pieds, tout 
le corps, excepté le ventre, fe refroidiffent, 
la peau du ventre devient bleuâtre, viennent 
enfuite des foibleffes & Ie malade périt. 
Il farvient fouvent un moment après la mort 
une évacuation pat les felles de matieres 
extrémement férides , & c’eft pendant cette 
évacuation , que l’on meurt avec les inteftins 
gangrenés. Quand le mal attaque l’eftomach, 
les fymptomes font les mêmes , mais la dou- 
leur fe fait fentir plus haut, au creux de 
l'eftomach ; l’on vomit prefque tout ce qu’on 
prend , l’angoiffe eft terrible , & les rève- 
ties viennent très-promptement. Cette ma: 
ladie tue en très-peu de jours. 

La feconde eft la colique bilieufe , elle 
fe manifelte par des douleurs très-aigues ; 
inais elle eft aflez rarement accompagnée de 
fiévre, à moins qu’elle n'ait déja duré un 
jour ‘ou deux. Lors même qu'ilyena, le 
pouls, quoique vite , n’eft n1 fort, ni dur ; 
le ventre n’eft nitendu, ni brûlant comme 
dans la colique précédente ; les urines cou- 
lent mieux , & font moins rouges ; la cha- 
leur intérieure & la foif font affez preffantes, 


CLOS 235$ 


la bouche eft amere , les vomiffemens, ou 
la diarrhée , quand l’un ou l'autre exiftent , 
évacuent des matieres jaunes : fouvent la tète 
tourne. | 

La troifieme colique eft celle d'indigef- 
tion. Elle eft produite ou par trop d'alimens 
pris à la fois , ou par des amas faits à la lon- 
gne chez les perfonnes qui ne digerent pas 
parfaitement , ou par des mélanges nuifi- 
bles , comme des oignons à du lait, ou 
par des alimens mal fains en eux mêmes , 
où mal condirionnés. Cette efpece de coli- 
que fe connoît par ce qui a précédé , par 
des douleurs qui font accompagnées de beau- 
coup de mal-aife qui viennent peu à peu , 
qui ne fonc pas aufhi fixes que dans les efpe- 
ces précédentes, qui font {ans fiévre , fans 
chaleur , fans altération , mais accompagnées 
de tournoyemens de rète , d'efforts pour vo- 
mir , de paleur plutot que de rongeur. 

La quatrieme eft la colique venteufe. 
Tous nos alimens & toutes nos boiffons can- 
tiennent beaucoup d'air, plus cependant les 
uns que les autres ; s'ils ne fe digérent pas 
affez vite, ou fi la digeftion en eft mauvaife, 
ce qui fait qu'il fe développe plus de cet 
airs s'ils en contiennent une très-grande 
quantité, ou fi les inteftins fe ferrant dans 
quelque point de leur longueur , empêchent 
que cet air ne fe diftribue également, ce 
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qui fait qu'il s’en amafle beaucoup en quel- 
ques endroits de l’eftomach, & les inteftins 
font tendus par ces vents, & cette tenfon 
_ produit des douleurs qu’on appelle colique 
venteufe. Cette vapeur fe trouve affez rare- 
ment feule; mais elle fe joint fouvent aux 
autrés efpeces dont elle eft leffer, & fur- 
tout à la précédente , & elle contribue beau- 
coup a en augmenter les fymptomes. On la 
connoît par les caufes qui ont précédé, parce 
_ que le ventre eft gros fans dureté; qu'il eft 
inégalement gros, parce qu'il fe forme des 
poches de vents, tantôt dans un endroit, 
tantôt dans un autre ; parce qu’en frottant 
le ventre du malade , on fait remuer les 
vents, ce qui le foulage ; & que quand ül 
rend par-deflus ou par deffous , il eft encore 
plus foulagé. 

La cinquieme & derniere eft [a colique 
de froid ; elle efe occafionnée par le froid, 
Jorfqu'on l’a reffenti vivement , fur-tout aux 
pieds. Nous ne parlerons pas ici de la colique 
du Poitou , ni de celle des Plombiers, parce 
qu'il ne fe trouve aucun remede dans cette 
Pharmacopée propre à cesdeuxmaladies. Pour 
Ja colique , confultez nos formules 45,188, 
209, 210$ 221 1239151236; 309 € 312: 

16. Coma. C'eftune affection foporeufe qus 
reffemble beaucoup à la léthargie , mais dans 
laquelle le fonmeil n’eft pas f profond. Voici 
les fignes qui diftinguent ces deux maladies 
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Dans le coma, le fommeil eft léger , de 
façon qu’auflitôt qu'on excite le malade , il 
ouvre les yeux, parle & répond ; au lieu 
que dans la léthargie , le fommeil eft plus 
profond , & eft accompagné de fiévre & de 
délire. Il differe encore du carus , en ce que 
dans le carus , le malade dort profondément ; 
mais fi on l’excite , il ne répond point; à 
peine ouvre-t-il les yeux. On le diftingue de 
l'apoplexie, en ce que cette derniere eft un 
fommeil très-profond , & une dépravation 
totale des fens , de façon que les malades ne 
voyent ni n'entendent , & n'ont aucun fen- 
timent. 

Les caufes du coma font la plénitude fan- 
guine , ou un amas de pituite & de férofité 
qui fe jette fur le cerveau, ou une extrava- 
fion du fang & des humeurs , occafionnée 
par quelque chûte on contufion , ou quelque 
tumeur qui s’eft formée dans la tête. Les 
caufes éloignées font une chaleur exceflive , 
une nourriture trop abondante , l’ufage des 
vins chauds & fpiritueux , le repos & le fom- 
meil trop grands, & l'habitude de fe fervir 
des remedes calmans. Voyez, pour la cure, 
les formules 114 & 237. 

17. Coqueluche ; toux férine. C'eft uné 
efpece de catarre accompagnée de fiévre , 
de mal de tête, de foibleffe , de difhcultés 
de refpirer , de toux & de douleurs vagues. 
Voyez formules 253 & 363 
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18. Crachement de fang ; hémophrifie. 
Cette maladie eft caufée par la rupture, ou 
par l’érofion de quelques vaiffeaux du pou- 
mon, accompagnée d'ordinaire de toux & 
d’un fentiment de pefanteur fut la poitrine. 
L'hémophuifie differe du vomiffement de 
fang , en ce que dans lhémopuilie , le fang 
vient du poumon , & qu'il eft par certe 
raifon vif & écumeux ; au lieu que dans le 
vomiffement il fort de l’eftomach , & qu'il 
eft noirâtre. L'hémophtifie eft caufée par des 
cris ou des efforts violens , par quelques 
chüûtes , par la toux , par la fupprefiion de 
quelques évacuations ordinaires ou par quel- 
ques humeurs âcres & corrofives. On pref- 
crit dans cette maladie la faignée du bras.’ 
Voyez les formules 36, 230, 317, 360, 
368 & 380. 

19. Crevaffes de mammelles. Voyez, pour 
leur guérifon , la formule 286. 

20. Dartres. C’eft l’aflemblage d’un grand 
nombre de petites puftules prurigineufes , 
formant des plaques plus ou moins étendues, 
qui n'ont point ou peu de relief , & qui 
attaquent le vifage , les mains & toutes les 
autres parties, On en diflhingue de quatre 
efpeces , les volantes , les milliaires, les 
farineufes & les rongeanres. La dartre vo- 
Jante eft celle dont les puftules dérachces les 
unes des autres fuppurent & féchent en peu 
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de tems. C’eft la plus fimple de toutes ; elle 
occupe ordinairement le vifage, & la dé- 
mangeaifon qu'elle excite ne dure que quel- 
ques jours. La feconde , ou la milliaire , 
préfente de petites puftules innombrables & 
entaffées ; elles forment de larges plaques fur 
la poitrine, les reins , le fcrotum, les cuiffes 
&c. elle eft beaucoup prurigineufe, & donne 
quelque férofité lorfqu’on fe grate : elle fe 
couvre ordinairement de croûtes fuperficiel- 
les qui la font nommer croûteufe. La troi- 
fieme , ou la farineufe , eft formée pat des 
puftules prefqu'imperceptibles, & qui, par 
leur union , forment des taches rouges ou 
brunes qui fe couvrent d’une efpece de farine 
écailleute & blanchâtre. La quatrieme, ou 
la rongeante , qu'on nomme encore dartre 
vive à caufe des ulceres qu’elle caufe , fe 
couvre de croûres humides qui tombent 
facilement, & laiffent des impreflions à la 
peau , d'où 1l découle une fanie brûlante. 
Elle excite beaucoup de démangeaifon ou 
de cuiflon , & laiffe des gonflemens aux en- 
droits qui en ont été le fiége. Pour la cure 
des dartres , confultez la formule 287. 

\ bis 20. Diabetes. C’eft une foudaine & 
copieufe évacuation de la boiffon par les 
conduits urinaires , accompagnée d’une foif 

reffante , & fuivie d’amaigriffement. Voy. 

É formule 569. 
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21. Diarrhée. La diarrhée eft une déjec- 
tion fréquente & contre nature, qui fe fait 
par l’amas des matieres contenues dans les 
inteftins. Elle fe divife en critique & en 
fymptomatique. La caufe premiere de cette 
maladie , eft une Op g grande précipitation 
du mouvement périftalrique des inteftins. 
Confultez les formules 204, 2091, 292 & 
317. | 

22. Diffolution du [ang € des humeurs. 
C'eft une fonte du fang & des humeurs ; Où 
la féparation de toutes les parties qui les 
compofent. On emploie pour les corriger , 
les incraffans & les anodins. Voyez frere 
201. 

23: Diffenterie. C’eft un flux de ventre, 
accompagné d’un mal-afe général , de fortes 
tranchées , d'envies fréquentes d’aller à la 
{elle. Ordinairement il y a un peu de fang 
dans les felles , mais cela n'arrive pas tou- 
jours , & n’eft point néceflaire pour coniti- 
tuer la diffenterie ; celle où il n’y en a poinr, 
n'eft pas moins dangereufe que l’autre. La 
diffenterie eft ordinairement épidémique , 
& commence quelquefois à à la fin de Juillet, 
plus fouvent au mois d'Août, & finit quand. 
les gelées commencent. Les grandes cha= 
leurs rendent le fang & la bile âcre ; tant 
que les chaleurs durent, la tranfpiration fe 
fait, mais dès qu’elles distante fur-tour le 
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foir & le matin, cette évacuation fe fait 
moins bien, d'autant plus que les humeurs 
ont acquis, par les grandes chaleurs, beau- 
coup d’épaifliflement ; alors cette humeur 
âcre arrètée fe rejette fur les inteftins , & 
les irrite : les douleurs & les évacuations 
furviennent. Ouire cette caufe , il y en a 
encore d’autres, telles que la réunion d’un 
grand nombre de gens dans des endroits 
trop ferrés, les mauvais alimens , les eaux 
fales & dégoütantes, &c. 

Il y a un ancien préjugé : on prétend que 
les fruits font nuifibles dans la diffenterie, 
qu'ils la procurent, & qu'ils l’augmentenr. 
On remarque cependant que les années 
d’abondance de fruits , font celles où regne 
moins la diffenterie ; on eft für aufli aétuel- 
lement que les fruits fondans arrêtent cette 
maladie. Il y a un Régiment Suifle qui n’a 
été guéri de la diffenterie qu'en mangeant 
des raifins en quantité. Voyez , pour la 
guérifon de cette maladie, les formules 16, 
DE NAS 223526 41511340820136 4)303 Tite 

24. Douleur des jointures , ou articulations. 
Voy. formule 65. | 

2$. Dyflurie , ardeur d'urine. C'eft une 
excrétion douloureufe & pénible de lurine, 
avec une certaine fenfation incommode de 
chaleur & de douleur. La caufe immédiate 
de cette maladie, vient du refferrement de 
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toutes les parties qui conftituent Îles voies 
urinaires & de la fenfation douloureufe 
que l’on y fouffre. C’eft ordinairement l'4- 
creté de l'urine qui produit cet effet : la 
grande chaleur , les exercices violens , les 
alimens âcres, les liqueurs fpiritueufes , 
contribuent beaucoup à donner de l’âcreté 
aux urines. La dyffurie peut aufli être occa- 
fionnée par la préfence d’une pierre , par 
une inflammation ou ulcere de la vefie. 
Voyez les formules 110, 117, 222, 282 
& 373. 

16 Effervefcence du fang € de la bile. On 
veut dire par ces mots que le fang & Îa bile 
fe raréfient par une chaleur contre nature, 
ce qui arrive ordinairement dans la fiévre, 
les échauffemens. Confultez les formules 
ALSMLYO S LOS ATS CC 3e 

“27 ÆEmpyeme. L'empyeme eft un amas 
de pus ou de quelque liqueur qui en appro- 
che , ou d’une matiere fanguinolente , qui 
s’eft formée dans la cavité de la poitrine, 
d’où fuivent des fymptomes qui en naïffent, 
comme une fiévre lente continue, avec re- 
doublement fur le foir ; une fueur noétur- 
ne, une refpiration courte , une langueur 
accompagnée de foibleffe, & fouvent une 
élévation du côté affcété par rapport à la 
matiere qui s’eft ramallée dans cette cavité. 
On divife l’'empyeme en purulent & en fan- 
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guinolent ; celui-ci eft fouvent l'effet des 
bleffures qui pénetrent dans la cavité de la 
poitrine , & celui la fuccede ordinairement 
à la péripneumonie ou à la phrifie. Eu égard 
à fa durée, on appelle l’un récent, & l’au- 
tre invétéré. Enfin, quelquefois il eft fim- 
ple , quelquefois compliqué : fes caufes 
font affez manifeftes. Voyez la formule 
Re 

28. Enchiffrenement. C’eftune maladie qui 
a fon fiége dans la membrane pituitaire , &c 
qu'on appelle vulgairement rhume de cer: 
veau. L’enchifrenement eft un véritable 
catarre, qui ne differe de celui de la gorge 
& de la poitrine , que par la différence de 
la partie affedtée. | 

29. Epilepfie. Ceux qui font attaqués de 
cette maladie , tombent fans fentiment & 
fans connoiffance , avec des contorfions hor- 
ribles, qui n'épargnent pas même les yeux. 
1ls ont l’écume à la bouche, fur-tout à la fin 
de l'accès ; leur vifage s'enfle & devient vio- 
let, leurlangue s’épaiflit & fort quelquefois 
de la bouche, expofée au tranchantdes dents 
qui peuvent la déchirer & mème la couper. 
La plûpart ont une forte de ronflement 
qu'on peur entendre de loin; il y en a qui 
hurlent, & fe meurtriffent de coups; d’au- 
tres font dans l’inaction, & difent des cho 
fes extraordinaires. Il ÿ en a encore qui ont 
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des vifions avant ou après les paroxifmes 
Les jeunes gens ont fouvent des éreétions , 
fuivies de l’éjaculation de la femence ; ils 
dardent aufh leurs urines à une grande dif- 
tance, & leur ventre fe vuide avec la même 
promputude. Ces affauts , qui font quelque- 
fois doubles , fe terminent par une efpece 
de léthargie ; ou laiffent une grande pefan- 
teur à la tête; quelques-uns reftent pendant 
plufieurs jours hébétés , d’autres demeurent 
engourdis ; mais tous éprouvent une grande 
lafitude. Confultez pour la cure de cette 
maladie , les formules 90, 169, 265,276, 
284,322 8360: 

30. Expeétoration. Pour faire expectorer 
ou cracher , confultez la formule 234. 

31. Fiévre ardente , ou chaude. Elle eft 
produite par une forte inflammation de tout 
le fang. Les fignes qui la font connoitre , 
font la dureté du pouls & fa plénitude , 
plus confidérables dans cette maladie que 
dans aucune autre ; une chaleur très-forte, 
une grande foif, une fécherefle extraordi- 
naire des yeux, des narines, des lévres, de 
la langue , de la gorge ; un violent mal de 
tête, & quelquefois des rêveries dans le 
tems du redoublement , qui eft confidé. 
rable tous Îes foirs ; la refpiration un 
peu-génée , fur-tout aufli dans les tems du 
redoublement, avec une toux de tems en 
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tems ; fans douleur de la poitrine & fans 
crachats; le ventre refferré , les urines rou- 
ges, chaudes, peu abondantes ; quelques 
treffauremens , fur-tout quand le malade 
s'endort ; peu ou point de bon fommeil , 
mais prefque toujours une efpece d’affou- 
piflement , qui rend les malades affez peu 
fenfñbles à ce qui fe pale autour d'eux, & 
à leur propre étar; quelquefois un peu de 
fueur : à l'ordinaire la peau très-feche , de 
la foibleffe , peu ou point de goût & d’odo- 
rat. Cette maladie reconnoït pour caufes 
toutes celles qui épaififlent le fang & en 
augmentent le mouvement, comme l'excès 
du travail, la trop grande chaleur , les 
veilles, l’abus du vin ou des liqueurs ,un 
air trop long-rems fec, des excès en tout 
genre , des alimens échauffans. Voyez la 
formule 47. | 
32. Fiévres intermittentes , fiévres d'accès... 
févres tremblantes. Ce font celles qui, après 
un accès de quelques heures, diminuent fent 
fiblement , ainf que tous les fymptomes, & 
ceflent enfin abfolument ; de façon cepen- 
dant que l’accès revient enfuite. Il y en a 
de plufieurs efpeces , qui tirent leurs noms 
de l’ordre dans lequel les accès reviennent ; 
fi l'accès revient tous les jours , c’eft une 
vraie quotidienne , ou une double tierce. 
On peut les diftinguer l’une de l’autre , en 
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ce que dans la quoridienne , les accès font 
longs & fe reffemblent tous; dans la double 
tierce , ils font moins longs , & il yen a 
alternativement un plus léger & plus fort. 
Dans la fiévre tierce, les accès reviennent 
de deux jours l’un; dans la quarte, ils re- 
viennent feulement le quatrieme jour, & 
le malade a deux jours de bons. Le premier 
accès d2 fiévre quotidienne , attaque fou- 
vent dans le tems qu’on fe croit le mieux 
portant ; d’autrefois 1l eft précédé par un 
fentimentde froid & d’engourdiffement qui 
dure quelques jours avant que l’accès fe 
déclare. Il commence par des baillemens, 
des lafitudes , une foiblefle, des froids, 
des friflons , des tremblemens, par la pà- 
leur des extrèmités , par des naufées, & 
quelquefois par un vomiffement ; le pouls 
enfuire foible & petit, & la foif affez 

rande. 

Au bout d’une heure ou deux , rarement 
trois ou quarre , il furvient une chaleur qui 
augmente infenfiblement , & devient ex- 
trême ; alors tout le corps devient rouge, 
l'anxieté diminue, le pouls eft plus forr & 
plus grand , la foif eft exceflive ; le malade 
fe plaint d’un mal de tête violent, & d’une 
douleur dans tous les membres, mais d’une 
douleur différente de celle qu'il fouffroit 
pendant le froid ; enfin , après avoir été 
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dans cette chaleur pendant 4 , 5,6 heures, 
il tombe dans une fueur générale de quel- 
ques heures. Tous les fymptomes dont on 
vient de parler diminuent, & fouvent le 
fommeil furvienr. Après ce fommeil , le 
malade fe réveille fouvent fans fiévre ; 1l 
ne lui refte alors qu’une laflitude & une 
foiblefle. Quelquefois le pouls , entre Îles 
accès , eft dans fon état naturel ; fouvent il 
refte un peu plus vite qu’en fanté, & ne 
reprend fa premiere lenteur , que quelques 
jours après le premier accès. Les urines que 
les malades rendent fur la fin de l'accès, 
font rougeitres, & dépofent un fédiment 
qui refflemble exactement à de la brique 
pilée : quelquefois elles font écumeufes , & 
il fe forme au-deffus une pellicule qui s’at- 
tache au côté du ventre. La durée de cha- 
” que accès n’eft point fixe ; elle varie fuivant 
l'efpece de la fiévre & plufieurs autres cir- 
conftances. Les accès reviennent quelque- 
fois précifément à la même heure, d’autre- 
fois 1ls avancent d’une, deux, trois heures; 
quelquefois 1ls retardent d'autant. L'on a 
cru remarquer que les fiévres dont les accès 
anticipoient , fe terminoient plutôt que les 
autres, mais ce n’eft point une regle génc- 
rale. Voyez les formules 19 ,21,33:15$6; 
1732775 328, 329, 330, 331 & 338. 
33. Fiévres malignes. L'on appelle fiévies 
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malignes , celles dans lefquelles le dangèr 
eft plus grand , que les fymptomes ne font 
effrayans : elles font du mal fans paroître 
dangereufes. Leur caractere diftinctif, c’eft 
la perte totale des forces dès le commen- 
cement : elles dépendent d’une corruption 
des humeurs. Les caufes de cette maladie 
font un long ufage de viandes, fans légu- 
mes , fans fruits, fans acides ; des alimens 
mal conditionnés , comme le pain fait avec 
de mauvaifes graines, des viandes corrom- 
pues , la difette, un air trop chaud & trop 
humide , un air fur-tout qui réunit ces deux 
qualités , un air enfermé, un air corrompu, 
des chagrins. Voyez , pour leur guérifon , 
les formules 20 , 189, 198, 206 , 266, 
293; 294, 298$; 311 3 315. 

34. Fiéyres pourpreufes. Les fiévres mali- 
gnes font quelquefois fuivies d’une éruption 
cutanée de plufeurs taches malignes ou 
exanthemes , femblables à des morfures de 
puces, ou à des grains de millet, qui font 
de couleur de pourpre , violet ou azuré, 
quelquefois livides ou noires, & qui s’éle- 
vent fur la peau ; pour lors les fiévres chan- 
gent de nom , & s'appellent fiévres pour- 
preufes. Voyez la formule 318. 

35+ Fillule, C’eft un ulcere calleux, pro- 
fond & caverneux, qui d’une entrée étroite, 
fe termine dans un fond large & fpacieux., 
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rendant pour l’erdinaire une matiete âcre &e 

virulente. Les fiftules attaquent indifférem-- 

ment toutes les parties du corps, particu- 

liérement le ttou lacrymal, la poitrine , 

l'anus. Voyez, pour la cure , les formules 
146, 1745 175» 176, 185. 

36. Fiftule lacrymale. C’eft celle qui vient 
au grand coin de l'œil ; elle nait fouvent 
après un abfcès qui s’y forme, ce qui caufe 
enfuite un ulcere qui dégénére en fiftule. 
Voyez la formule 70. 

37. Fleurs-blanches. C’eft un écoulement 

d’humeurs .fereufes , lymphatiques , vif- 
queufes , blanches , quelquefois vertes, 
jaunâtres, noirâtres, qui fe fait par les par- 
ties naturelles des femmes. Les fleurs-blan- 
ches dépendent de bien des caufes. La caufe 
prochaine eft l’épaifliflement & l’acreté de 
la partie lymphatique du fang , & fon en- 
gorgement dans la matrice. À l'égard des 
caufes éloignées, elles dépendent ou de la 
foibleile des folides , ou de quelques vices 
communiqués aux liquides. Voyez , pour 
la cure , les formules 91 & 157. 

38. Flux. Voyez Diarrhée, & confultez 
la formule 370. 

39. Flux céliaque. C’eft une efpece de 
flux, dans lequel les alimens ne fortent pas 
tout cruds comme dans la lienterie, mais 
à demi-digérés ; enforte que ces deux ma- 
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lidies ne différent entr’elles que du plus au 
moins. Ï] arrive fouvent aufli que dans le 
flux les alimens font digérés , mais le‘chyle 
demeure confondu avec les excrémens Les 
caufes du flux céliaque font , ou la foibleffe 
de l’eftomach & des forces digeftives, on 
le peu de féjour que les alimens y font , ou 
l’obftruction des veines laîtées, ou enfin le 
défaut d’aétivité dans la bile. Voyez les 
formules 3 & 208. 

40. Flux hépatique. C’eft une efpece de 
flux dans lequel on rend des férofités fan- 
guinolentes , & des morceaux femblables à 
de la chair. Plufeurs Praticiens prétendent 
que ces flux font caufés par les hémorrhoï- 
des internes. Woyez les formules 113 & 
190. sg | 

41. Fluxion aux yeux. Elle eft produite 
pat une férofité âcre qui irrite les paupieres 
& caufe la rougeur & l’inflammation. oy. 
les formules 71 & 74. 

42. Gale, C’eit une maladie qui attaque 
la peau , & la rend inégale par des puftules 
très-remarquables ; elle fe répand fur tout 
le corps, mais plus particuliérement au 
poignet & entre les doigts : le vifage ce- 
pendant , qui eft le fiége ie plus ordinaire 
des dartres , eft exempt de la gale. L’ab- 
fence de la fiévre , la durée de cette ma- 
ladie , les puftules qui ne manquent gueres 
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de paroître entre les doigts, l’exceflive dé- 
mangeaifon qui les accompagne , & enfin 
la contagion , font autant de fignes qui 
font diftinguer ces éruptions de toute autre. 
On divife la gale en humide ou feche ; 
l'humide forme de petits ulceres cutanés , 
qui donnent du pus ou de la fanie , &c fe 
couvrent d’une croute qui tombe par mor- 
ceaux ; la féche rend aufli quelque fanie qui 
fe change de mème en croûte ; mais elle 
refteroit aride , fi l’on ne l’écorchoit en la 
grattant. Voyez les formules 22$, 227, 
2$4, 257 & 383. 

43. Glaires & aigreurs d’eflomach. Les 
glaires font des humeurs gluantes, vifqueu- 
fes, une forte de mucofité engendrée dans 
le corps humain par quelque caufe morbifi- 
que ; elles fe forment ordinairement dans 
l'eftomach, & y occafonnent des pefan- 
tœurs , des foibleffes &  plufieurs autres 
maux. On reconnoît les glaires dans l’efto- 
mach , quand on eft fujet à beaucoup de 
pituites ; qu’on a l’eftomach froid, paref- 
feux , qu’on fe nourrit d’alimens qui fe 
tournent facilement en glaires ; comme les 
œufs , la viande de jeunes animaux ; comme 
le veau , l'agneau , les matieres gluantes, 
végétales ; comme le pain, le ris, l’orge. 
On reconnoïit aufli la préfence des glaires 
dans l’eflomach , à des maux de cœur fré- 
quens & des envies de vomir, à des vents 


2 je. GLA 

& fur-tout aux matieres excrémentielles 
que l’on rend, qui font ordinairement char- 
gces de glaires. Voyez la formule 250. 

44. Glaucome. C’eft une maladie des 
yeux , qui arrive lorfque l’humeur chryf. 
talline fe charge en couleur verdoyante ou 
azutée ; alors ceux qui ont cette maladie ; 
n'apperçoivent aucune lumiere. Voyez la 
formule 72. 

4$. Gonorrhée. C’eft un Aux ou écoule- 
ment involontaire de femences , fans érec- 
tion-ni plaifir. On diftingue la conorrhée 
en bénigne ou fimple, & en maligne ou 
virulente ; la fimple eft dans les hommes un 
écoulement d'humeur feminale & lympha- 
tique , qui fe fait involontairement par 
l’uretre, fans cuiffon , fans tenfion, fans 
douleur & fans plailir ; dans les femmes 
la gonorrhée fimple ne differe point des 
fleurs-blanches. La gonorrhée virulente eft 
un écoulement d’humeurs purulentes , vif- 
queufes, blanchâtres, verdâtres ou jaunâtres, 
par les parties naturelles de l’un & de l’au- 
tre fexe , contracté par un commerce im- 
pur, ce qui lui à fait donner le nom de 
chaudepiffe. Voyez les formules 22, 114, 
278, 279 & 375. 

46. Gouêtre, C’eft une tumeur en kiftée’, 
mobile & indolente , fituée à la partie an- 
térieure du col ; elle renferme tantôt des 
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chaits fangeufes, tantôt une matiere que 
l'on compare au miel, au fuif & à la bouil- 
lie ; on y trouve aufli des corps cartilagi- 
neux , offeux, pierreux , &c. Sa forme eft 
ordinairement réguliere , s'étendant autant 
d'un côté que de l’autre. Son volume ap- 
proche communément de celui du melon; 
mais 1l y en a de plus gros, & même de 
monftrueux , defcendant jufqu’au nombril. 
Pour la cure, voyez les formules 1 & 326. 

47. Goutte. Maladie des jointures , avec 
douleur violente dans les articulations ; le 
plus fouvent fans fiévre , ordinairement ac- 
compagnée de rougeur ou de tumeurs, 
quelquefois fans l’une ou fans l’autre. Voy. 
les formules 62, 143,255 & 383. 

48. Goutte [ciatique. Efpece de goutte, 
qui a principalement fon fiége dans l’arti- 
culation de l'os de la cuifle & de l’ifchion. 
La douleur occupe non-feulement la join- 
ture , mais aufh la hanche, les lombes , l'os 
facrum , la cuifle , le jarret, la jambe , & 
quelquefois jufqu'à l’extrèmiré du pied ; 
quand elle eft invétérée , elle rend ordi- 
nairement boiteux ceux qui en font atta- 
qués. Cette maladie differe de la goutte par 
le fiége qu'elle occupe , qui eft ordinaire 
ment Ja région du coccix & l'os facrum , & 


de l'articulation de la cuiffe. Confulrez Les 
formules 229 & 283. 
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49. Hémorragie. C’eft une perte de fang 
qui coule par quelques parties du corps que 
ce foit, & qui fe fait ou par la rupture des 
vaiffaux lorfque le fang y eft trop abon- 
dant , ou par leur érofion lorfqu'il eft trop 
âcre. L’hémorragie proprement prife par 
les Grecs, eft le feul flux du fang par Île 
nez ; mais les Modernes la prennent plus 
généralement pour toute forte de flux de 
fang indiftinctement , foit par la bouche, 
les poumons , l’eftomach, les inteftins, le 
fondement, la matrice. Voyez les formules 
296 93173 325 8 371. 

so. Hémorrhoïdes. C'eft un écoulement 
de fang par les vaifleaux de l'anus. On ap- 
pelle aufli hémorrhoïdes la tumeur & le 
gonflement des vaifieaux hémorrhoïdaux. 
On diftingue les hémorrhoïdes en internes 
& externes; les premieres font cachées dans 
le rectum. les dernieres paroïffent au-de- 
hors. On donne aufli le nom d’hémorrhoï- 
des ouvertes à celles qui Auent , & d’he- 
morrhoïdes aveugles à celles qui ne coulent 
point, & qui ne confiftent que dansun gon- 
flement des vaifleaux hémorrhoïdaux ; ce 
qui forme quelquefois un paquet confidé- 
rable à l'anus. La caufe prochaine des hé- 
morrhoïdes vient de la difficulté que le fang 
trouve à circuler dans les veines hémor- 
rhoïdales, à caufe de leur fituation perpen- 
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diculaire , & à retourner dans le foie par 
la veine perte. Voyez les formules 48 , 49, 
O5" 81371052 28: 

st. Hernies. Les hernies , qu’on nomme 
vulgairement defcentes , font formées par 
la AU ou le déplacement d’une portion du 
canal inteftinal, de l’épiploon, de la veñlie, 
&c. qui force ren des mufcles du bas- 
ventre , l’arcade crurale, l’ombilic & route 
autre partie de l’abdomen : telles font les 
hernies inguinales , les crurales , les ombi- 
licales & Fe venttrales. L’ Aa inguinale 
s'appelle bubonocele » lorfque le boyau & 
l'épiploon s'arrêtent à l’aine ; & entero- 
cele, lorfqu’ils defcendent dans le fcrorutm. 
qui en devient quelquefois pro ligieux. Les 
efforts , les chütes, la toux, les cris, l’érer- 
nuemeñt , l'accouchement DCR font 
les Pautes ordinaires deshemnies He les 
formules $1 , 69 & 332. 

52. Hogher. Le hoqueteft une contraction 
convulfive du diaphragme qui produit une 
dnfpiration prompte & fonore. Toutes for- 
tes de hoquets n’ont pas befoin du fecours 
d’un Médecin ; car 1l y en a de fi légers, 
qu'ils fe paflent d’eux-mêèmes, ou par lé 
moyen d'un peu de diete; il y en a d’au- 
tres , au contraire, qui font fi opiniâtres, 
qu'on eft obligé de recourir aux remedes 
pour les guérir. Voyez la formule 191, 
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53. Hydropifie. Maladie caufée par un 
amas d’eau qui fe fair en quelques parties. 
L'hydropifie a des noms différens, fuivant 
les différentes parties qu'elle afilige ; celle 
du bas-ventre s'appelle afcite; celle de l’ha- 
bitude du corps, anafarque où leucophleg- 
matie ; celle de la tête, hydroctphale, celle 
du fcrotum , hydrocele. Il y a auffi une hy- 
dropifie caufée par les vents, qu'on appelle 
rympanite , parce qu'en frappant le ventre, 
:] fonne comme un tambour. On connoit 
encore des hydropifies de poitrine , de pé- 
ricarpe, de matrice, &cC. Les obftruétions 
& la conftitution foible & aqueufe du fang, 
fonc les caufes les plus ordinaires de lPhy- 
dropifie. On guérit quelquefois l’afcite par 
la paracenthefe, quieftune ponction que l'on 
fait à côté du nombril. L’hydropifie eft une 
maladie très-dangereufe ; elle eft mème 
mortelle aux vieillards. Poyez les formules 
LR D SNS SU 025 1472 159; 160 ; 
170,238, 239 ; 247 > 250, 2973 316 & 
359. | 
54. Hypocondriacie. C'eft une maladie 
compliquée ; ou compofée de mille acci- 
dens extraordinaires ; elle attaque le genre 
nerveux , & exerce principalement {on 
action dans la région du bas-ventre , qu'on 
appelle hypocondre. Voyez la formule 297. 
5: Jauniffe, ou idiere. Les Auteurs 
admettent 
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admettent de trois fortes d’iéteres , leblanc, 
le noir & le jaune. L’ictere blanc eft ce 
qu'on appelle pâles couleurs dans les filles : 
le noir eft occalionné par une bile mélée 
avec les acides , & le jaune par une bile 
trop exaltée ou trop abondante dans la maffe 
du fang , ou par l’obftruction du canal cho- 
ledoque. En général, la jauniffe eftun épan- 
chement de bile fur toute la furface du 
corps, qui change fa couleur en jaune ou 
en noir. Voyez les formules 24, 240, 283 
& 298. 

s6. Inappétence de goût. C’eft une aver- 
fion avec dégoût pour tous les alimens. Foy. 
les formules $ , 155,192,241,268,280, 
21813 CU1285 12 

s7. Inflammation. C’eft une maladie oc- 
_cafionnée par le fang, qui abonde inceffam- 
ment fans s’écouler à proportion, s'arrête 
dans quelques parties où 1l fe ramafle, & 
caufe de la tenfion , de la rougeur , de la 
chaleur & de la douleur; ainfi la caufe pro- 
chaine de toutes les inflammations , eft un 
fang qui ne peut circuler : les autres caufes 
les plus ordinaires font l’épaifleur & la 
coagulation dé fang , ou le relâchement & 
la contufion des fibres. La faignée convient 
dans cette maladie. Voyez formule 67. 

S3. Inflammation des gencives. V. for- 
mule 152. | ° | 
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$9. Inflammation des yeux. V. formules 
380,821 84: | | 

Go. 1/churie. C'eft une fupprefion d’urine 
caufée par tout ce qui peut boucher.les ure- 
teres ou le. canal de la veflie , comme font 
les fables, la pierre , les phleomes, les oru- 
meaux de fang , l’inflimmarion. Elle dé- 
pend,aufli de l’obftruction des nerfs , qui 
vonc aux reins on à la veflie ; ce qu'on re- 
marque dans la paralyfie des parties infé- 
rieures, depuis le diaphragme. La trop gran- 
de diftenfion de la veflie produit encore le 
mème effet, parce que les fibres font allon- 
gées, & par conféquent fi tendues , que les 
efprirs animaux qui font néceffaires pour 
leur contraction , n’y peuvent point. péné- 
ter ; d'où 1l artive que les perfonnes qui 
retiennent trop long-tems leur urine, ont 
aufli beaucoup de peine à la rendre , & bien 
fouvent 1l faut employer la fonde pour la 
faire foruir. Joyez formule 200. 

61. Infomnie. Cette maladie eft:caufce 
par le mouvement continuel & exceflif des 
efprits animaux dans les organesinternes & 
externes du corps, ce qui fait que les efprits 
reçoivent promptement les impreflions des 
objets fenfbles , & que fuivant-lefpece de 
mouvement reçu dans l’organe , 1ls-le con- 
inuent dans le cerveau & fourniflent à 
l'ame différentes occafions de penfer. 
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62. Lepre. Maladie contagieufe , qu'on 
appelle autrement ladrerie , dont les Juifs 
& les orientaux ont été fort affligés autre- 
fois. La lepre commence au-dedans long- 
tems auparavant que de paroitre en-dehors. 
Elle étoit encore fort commune en Europe 
dans le X° & XI° fiécle ; mais elle eft main- 
tenant prefque tout-à-fair éteinte. On avoit 
autrefois bien de la peine à connoître la 
lepre , dont voici les fignes : elle rend la 
voix énrouée comme celle d’un chien qui 
a long-rems aboyé, & cette voix fort par le. 
nez plutôt que par la'bouche; le pouls du 
malade eft petit & pefant, lent & engagé; 
fon fang eft plein de petits corps blancs & 
luifans, femblables à des grains de müller, 
qui s’en féparenr & demeurent toujours 
blanchâtres , après qu'il a été lavé & filtré; 
il n’a qu'une férofité fanieufe & dépouillée 
de fon humidité naturelle ; deforte que le 
fel qu'on y met ne peut fe difloudre; 1l eft: 
fi fec, que le vinaigre qu’on y ajoute bouil- 
lonne, & fi forrement lié par des fibres 1m- 
perceptibles , que le plomb calciné qu'on y 
jette furnage facilement ; fon urine eft 
cruë, ternie , cendrée. & trouble; fon fédi- 
nent comme de la farine mêlée de fon ; 
fon vifage reffemble à un charbon demi- 
éteint, onctueux, luifant & enflé, femé de 
boutons fort durs, dont la bafe eft verte , 
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& la pointe blanche; & en général il donne 
de l'horreur. Ses poils font courts, hériflés 
& déliés, & on ne peut les arracher qu'a- 
vec un peu de la chair qui les à nourris ; 
s'ils renaiflent à la tète ou au menton , ils 
font toujours blonds. Son front forme di- 
vers plis qui s'étendent d’une tempe à l’au- 
tre; fes yeux font rouges & enflammés , & 
éclaifent comme ceux d’un chat : ils s’avan- 
cent en-dehors, mais ils ne peuvent s'émou- 
voir à droite ni à gauche. Ses oreilles font 
enflées & rouges, mangces d’ulceres vers 
la bafe , & environnées de petites glandes; 
fon nez s'enfonce à caufe que le cartilage 
fe pourtit ; fes narines font ouvertes & 
les conduits ferrés , avec quelques ulceres 
au fond; fa langue eft feche & noire, en- 
flée , ulcérée & raccourcie, coupée de fil- 
lons & femée de grains blancs ; toute fa 
peau eft couverte ou d’ulceres qui s’amor- 
tiflent les uns fur les autres, ou de taches 
blanches , ou d’écailles comme le poiffon ; 
elle eft inégale , rude & infenfible , foit 
qu'on la pince , foit qu’on la coupe ; & au 
lieu de fang , elle ne rend qu'une liqueur 
fanieufe , $&: fouvent on l’arrofe d’eau fans 
la pouvoir mouiller. Le malade vient à un 
tel degré d’infenfbilité , qu'on lui perce 
avec une éguille le poignet, les pieds , même 
le gros tendon , qui eft ce qu'il y a de plus 
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fenfible , fans qu’il fouffre de douleur. En- 
fin , le nez, les doigts des mains & des 
pieds, & même fes membres, fe détachent 
tous entiers, & par une moft qui eft par- 
uiculière à chacun d’eux , 1ls préviennent 
celle du malade. On tient que ceux qui 
ont la lepre , ont une fi étrange chaleur 
dans le corps , qu'après avoir tenu une 
pomme fraiche une heure dans la main, 
elle devient aufli féche & ridée que fi elle 
avoit été huit jours au foleil. Ces remarques 
curieufes fur lefquelles on s’eft un peu éten- 
du à caufe de la rareté de la maladie , font 
tirées de Galien de Pontanus. Le remede 
contre cette maladie, eft l’ufage du met- 
cure. 

63. Létargie. C’eft un fommeil & un 
affoupiffement profond & contre nature, 
accompagné d’une diminution confidérable 
du fentiment & du mouvement volontaire, 
du délire , d’oubli & d’une petite fiévre 
continué. On reconnoit la léthargie au fom- 
meil profond , d’où le malade ne fort pref- 
que point. Si on lui parle & qu'il s’éveille, 
il ne fait ce qu’il dit ; 1l oublie ce qu'il a 
dit, & retombe dans fon premier état : le 
pouls eft à-peu-près dans l’état naturel , fi 
ce n'eft qu'il eft légerement fiévreux. On 
diftingue la léchargie du carus & de l’apo- 
plexie, 1° .en ce que les maladesrépondent & 


R üij 


262 LIiE 

parlent quand on les éveille , ce qui n’ar= 
tive point dans le carus ni lapoplexie ; 
2°. la refpiration eft noins embarraffée 
dans la léthargie que dans les autres affec- 
tions foporeufes , & le pouls eft moins lent 
& moins large ; la couleur du vifage eft 
prefque la même que dans l’état de fanté, 
Voyez les formules 214 & 242. 

64. Lienterie. Efpece de flux dans lequel 
on rend les alimens comme on les a pris, 
où à demi-digérés. La lienterie provient de 
ce que l’eftomach manque entiérement de 
forcés néceflaires pour la digeftion , ou 
parce que le pylore eft tellement relâché & 
les fibres du ventricule fi fort irritées en 
même tems, qu'il laiffe fortir les alimens 
au lieu de les retenir. La lienterie furvient 
après de orandes maladies : l’excès de la 
boiffon peut caufer ce mal en relâchant 
trop l’eftomach ; & fur-tout la pylore. Foy. 
formules 215, 243 & 260. | 

GS. Maladies aigues. Ce font des mala- 
dies qui parcourent leur tems avec rapidi- 
té, & qui fe décident pour la mort ou pour 
la vie en peu de tes ; teiles font les flu- 
xions de poitrine, Les fiévres putrides, ma- 
lignes, &c. Voyez formule 2103. 

67. Mal de cœur. Voyez Cardialgie , & 
confultez la formule 342. 

68. Mal d’eflomach. \ébilité & foibleffe 
d’eftomach. Voyez formule 344. 
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69: Maladies vénériennes , vérole: C’eft 
une maladie contagieufe , originairement 
contractée par un commerce Impur avec 
une femme débauchée. Voyez les formules 
166, 172 & 384. 

70. Manie. Efpece de délire fans fiévre ; 
avec fureur & perte totale de la raifon , ce 
qui fait:que les maniaques fe jettent far 
tout ce qui fe préfente , brifent tout & 
maltraitent les afliftans de coups ou d’in- 
jures , quand ils ne peuvent pas faire pis; 
enforte qu’on eft obligé de les enchaïner. 
La caufe immédiate de la manie , eft le 
mouvement déréglé des efprits animaux & 
leurs mauvaifes qualités ; la caufe éloignée 
eft la mafle grofhere , épaifle & atrabilaire 
du fang , & {on mouvement violent. Woyez 
les formules 310 & 333. 

71. Migraine. Mal aigu qui affige la: 
moitié de la tête, tantôt à droite, tantôt 
à gauche ; quelquefois jufqu'aux mufcles : 
temporaux ;, d'autrefois jufqu’au haut du: 
crâne. Cette maladie eft quelquefois caufée 
par une férofité âcre qui pique le péricrane 
ou les méninges du cerveau. Woyex la for- 
mule 134. 

72. Miferere. C'eftune douleut trés-aigue 
qu’on fent particuhérement dans l’inteftin. 
ilion , comme une corde qui ferreroir le 
ventre , & qui eft ee d’une con- 
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ftipation totale, d’une enflüré de. l'abdo: 
men, de vomiflemens fréquens & fi confi- 
dérables, qu’on rend fouvent des excrémens 
par là bouche. Cette maladie s'appelle en- 
core pailion iliaque , colique ; c’eft-mème 
la premiere que nous ayons décrite à l’arti- 
cle Colique. V. formule 37 , 187; 203. 
73 Néphrétique. Maladie caufée ordi- 
nalrement par quelques pierres, QrAVIErs OÙ 
glaires qui bouchent les ureteres , & qui 
caufent d’affreux fympromes: L’uva rfi pris 
en infufion ; convient dans cette occafion. 
Voyez formules8, 9, 93, 94,127, 07 
162,188, 193, 210, 223, 300, 324; 
3345 346, 377 ; 378 , 382. 

74: Oëftruëtions. Empèchement qui fe 
trouve aux pallages des humeurs dans le. 
corps des animaux. Les obftructions vien- 
nent des parties groflieres du fang qui s’ar- 
rêtent aux extrémités des vaifleaux & les 
bouchent : elles font fouvent la caufe de 
l'hydropifie. Foyez formules 8, 9, 385 39, 
AABELO7UÈC AT à | 

75. Odontaloie, douleur des dents. On en 
diftingue de deux fortes ; l’une dépend de 
la carie des dents, & l’autre eft occafonnée 
par la congeftion des humeurs ou quelques 
fluxions. Voyez les formules 86, 87, 88, 
184 & 322. | 
76 Gdéme. C'eft une tumeur contre 
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natute , froide; lâche , molle , fans douleur , 
blanchâtre , qui enfonce quand:on la prefle 
du doigt, & y laifle la marque imprimée : 
elle procede d'humeur phlegmatique. On 
en diftingue de deux fortes , l’aqueux é&c 
le venteux. Il y a encore un faux œdéme . 
qui eft mêlé d’autres humeurs ; celui-ci eft 
ou phlegmoneux , éréfipelateux , ou fckir- 
reux , & devient quelquefois gipfeux , d’où 
viennent les loupes. Ÿoyez formules 138 ; 
139. 

27. Os cariés. C’eft une folution de con- 
tinuité dans un os ; c’eft une forte de cor- 
ruption & de putréfaétion des parties dures 
ou offeufes du corps, qui y produit le mème 
effet que la gangrene ou la mortification 
fur les parties molles. Woyez formules 343: 

78. Palpitation de cœur. C'’eft un treffail-: 
lement du cœur qui frappe fortement où 
Jes côtes , ou le cartilage xiphoïde , ce qui 
produit un pouls variable & tout-à-fait 
contre nature & répondant aux battemens 
de la palpitation du cœur. On divife cette 
palpitation en externe & en interne ; ON 
l'appelle interne , lorfque le cœur vient 
frapper le cartilage xiphoïde ; & externe ; 
lorfqu’il frappe les côtes. On le divife en- 
core en idiopathique , qui vient du vice du 
cœur ou de celui des vaiffeaux qui en appro- 
chent de plus près, comme d'une offifica- 
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tion formée dans l'aorte ; où d’un polypé: 
qui s’eft engendré dans les ventricules du 
Cœur ; & enfin en fymptomatiques, qui 
vient du défaut des autres parties plus éloi- 
gnées , comme de quelques obftructions. 
Voyez formules: 152, 270 & 320. 
79+ Paraly fe. La perte du mouvement & 
du fentiment , où de l’une de ces deux 
fonctions | conftitue la paralyfe , : dont : 
l'engourdifflement & la. foibleffe peuvent 
être regardés comme les premiers degrés. 
La paralyfe fuccede communément À l’apo- 
plexie ; quelquefois à lépilepfe, & aux 
autres maladies convulfives., à la néphréti- 
que violente, &c. Voyez les formules 13 ; 
163 & 25. | | 
So. Päles-couleurs , chlorofs. Efpece de 
maladie qu’on appelle fiévre blanche, fiévre 
dés filles, ou jaunifle blanche. Les filles 
qui en font attaquées ont le teint pâle , ou: 
plutôt livide ‘avec un certain cercle violet 
au-deflous des yeux : elles font fouvent trif 
res & inquiétés fans aucune caufe ; quelque- 
fois leurs mois ne fontpas entiérement fup- 
primés : cela n'arrive que dans le progrès 
de {a maladie. Voyez formules 3,43,15$4, 
263, 367 & 379. | 
81. Paffion hyflérique , vapeurs ou mal de 
mere. C’eft un refferrement de la poitrine , 
avec difhculté de refpirer. Il y a des femmes 
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qui en font comme aveugles ,& d’autres qui 
reflentent comme un morceau à la gorge, 
qu'elles ne peuvent point avaler, & qui leur 
Ôte la refpiration ; quelques-unes demeu- 
rent comme étouffées pendant du tems, 
fans fentiment & fans mouvement : les au- 
tres accidens font le vertige , les éblouiffe- 
mens , les inquiétudes, les douleurs & les 
troubles du bas-ventre, les rapports , les 
naufces , le vomiflement , le délire & les 
convulfions. Il y à encore plufeurs autres 
accidens qui accompagnent cette maladie : 
clle change de nom chez les hommes , & 
s'appelle hypocondriacie. Foyez formules 
2$/:530,; 216,,221,2$0, 301580 303: 

S2. Paffion iliaque. Voyez Miferere, & 
confuitez la formule 290. 

83. Paveurs nocturnes. Maladie dans la- 
quelle les enfans s’éveillent fubitement de 
leur fommeil & en furfaut , avec des gé- 
miflemens & des pleurs. Voyez formule 
Ge 

84. Péripneumonie. C’eft une inflamma- 
tion de poumon avec fiévre aiguë, & diffi- 
culté de refpirer. Quand l’inflammation 
vient du phlegme, on crache du fang tout 
pur; quand elle eft éréfipélateufe., le cra- 
chat eft jaune , & n’eft gueres teint de rou- 
ge : en celle-ci la poitrine n'eft pas fi ferrée, 
mais la fiévre eft beaucoup plus ardente, 
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Voyez les formules 164, 20%: 3023 3193 
NT 55727000 

* 84. Perte de lair. V. formule 61. 

55. Pefte. Maladie contagieufe & ordi- 
nairement mortelle ; elle eft accompagnée 
dé fiévres , bubons, charbons, pourpre , 
flux de ventre, délire, phrénéfie , douleur 
mordicante de l’eftomach , palpitation de 
Cœur, pefanteur des membres & de tant 
d’autres accidens , qu'à peine peut-on voir 
deux malades qui ont le même fymptome. 
La pefte eft un venin qui fe répand, dans 
l'air, & qui s’atrachant aux efprits , au 
fang | aux fucs nerveux & aux parties foli- 
des, les remplit de pourriture , de taches, 
de, puftules, de bubons & de charbons. 
V. les formules 20, 95, 198 & pe 

86. Petite vérole. C'eft une éruption de 
petits boutons d’abord rouges , difpofés par 
toute la peau , qui grofliffent infenfible- 
ment pendant fix ou fept jours , enfuite ils 
viennent à fuppuration & fe delléchenr. 
Cette maladie étoit inconnue du tems 
d'Hypocrate. M. Pauler, Docteur en Méde- 
cine de la Faculté de Montpellier , vient 
de nous donner un Traité {ur les moyens 
de faire ceffer la petite vérole en France , 
& rejette par conféquents l’inoculation 
comme une chofe inutile. M. le Camus, 
Docteur Régent de la Faculté de Méde- 
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cine de Paris, & quelques autres Médecins, 
font du mème avis. On diftingue la petite 
vérole en difcrete & en confluente ; dans la 

premiere efpece, les grains font SH 
 & féparés les uns des autres. Quand les acci- 
dens font peu confidérables , on l'appelle 
petite vérole difcrete ; dans la confluence ,. 
les puftules fe joignent enfetablet fe confon- 
dent ou font entaflées lés unes fut les au- 
tres. On diftingue encore la petite vérole 

en. épidémique , &en endémique. La pte- 
miere vient dans certains tems, fe répand 
fur le peuple , & arraque un grand nom- - 
bre de fujets ; la feconde NOTE” 
née , & regne parmi le peuple. 7. les fot-. 
Mules 96,124 3106 ,:240) SIS), 710 
320 K 373- 

87. Phlegmon. C’eft un nom général 
qu on Hate a à toutes les tumeurs qui pro- 
viennent du fang. Lorfque le fang eft bon & 
Jouable > & qu x ne peche que par la feule 
quantité , on l'appelle phlegmon vrai, & 
phleogmon bärard lorfqu'il'eft corrompu & 
mêlé de bile & pituite. Il participe alors de 
l’éréfipelle , de lPæœdéme & du fckirre ; le 
fang forti des vaifleaux , ou pour mieux 
dire extravalé , y décafidir de la chaleur, 
de la rougeur , de la tenfion , de la réfif- 


tance & uvent une grande douleur. Foy. 
formule s2. 
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83. Phrénéfie. C'eft une rèverie perpé- 
tuelle & violente , accompagnée de fiévres 
aigués, de fureur , de veilles & de plufieurs 
autres fâcheux accidens. Elle eft différente 
de la manie , en ce que celle-ci eft fans 
fiévre ; au lieu que la phrénéfie vient de 
l'infammation & du mouvement déréglé 
des efprits animaux. Ÿ. formules 116 , 161, 
217 ; 303 Ô& 304. 

89. Phrife. C’eft une confomption qui 
dépend d’un ulcere ou de quelques autres 
vices du poumon, accompagnée d’une fiévre 
lente qui amaigrit le corps , l’exténue & le 
c&nfume. Dans la phtifie, on crache d’a- 
bord le fang , enfuite le pus; on tombe en- 
fin en éthifie. F. formules 6, 207, 271 & 
380. | 

90. Pica. Appétit dépravé qui porte à 
vouloir manger des chofes incapables de 
nourrir , comme des charbons , de la craie. 
Les femmes enceintes fonc fujetres à certe 
maladie. #7. formules 40, 218 , 244 & 
315$. | | | 
91. Piffement de fans. C’eft une évacua- 
tion du fang par la voie des urines. Voyez 
les formules 104 & 131. | 

92. Plaie. C’eft une folution de conti- 
nuité récente , fanguinolenre & fans putré- 
faction , qui eft faire principalement aux 
parties molles par quelques coups , chüres 
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‘ou'morfures où'aütres accidens, Voyez for- 
mules 103 / 106. LE Si Ado ee 
93. Pleuréfié. C’éft une douleur violente 
de côté accompagnée d’une fiévre aiguë & 
-de difficulté de’ refpirer. La'pleuréfie-eft 
caufée par l’inflammation de la plevre!, à fa- 
quelle fe joint fouvent celle de la partie ex- 
cérieure & fuperficielle du pournon. La pleu- 
réfie elt tantôt du coté droic ,; & tantôt du 
côté gauche ; tantôt à fa partie fupérieurer, 
& tantôt-à là partie inférieure. Outre cerre 
efpecé dé''pleuréfie qu'on appelle vraie, il 
y en a une fauffe qui confifte dans une dou- 
leur de côté fans fiévre , fans foif & fans 
toux > celle-ci vient d’une férofiré acre , ré- 
pandue dans x plevre , éntre les mufcles 
incercoftaux. Voyez les formules 105, 125 
164, 105 319, 345 & 580. 
94. Poux. Pour les faite mourir , con- 
fülrez li formule 3497715440 | 
95: Priapifine. C'eft une ténfon conti- 
nuelle & douloureufe de là v.... fans au- 
cun éguillon de volupté, Voyez formule 
ne ing op 
: 96. Puces. Pour s’en délivrer , confultez 
la formule ‘101. : 
© 97. Rachiris. C’eft une efpece de maladie 
Chronique, qui confifte dans une nutrition 
inégale , ce qui fait qué certaines parties 
font privées de la nourriture dont elles ont 
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befoin , & dépériflent , tandis que d’autres 
en reçoivent plus qu’il ne leur en faut ,-& 
s’accroiffent d’une maniere prodizieufe. Cet 
accroiflement contre nature eft accompagné 
de la courbure des os & de l’épine du dos, 
_F. la formule 336. : | 
98. Kaffermifflement des gencives. Pour 
les raffermir, confultez la formule 347. 
99. Rage. Maladie qui ôte la raifon, 
tranfporte de fureur , & donne.une. répu- 
gnance invincible pour l’eau. La rage eft 
rCputée incurable lorfque le malade eft 
venu jufqu'à craindre l’eau.. 7. formules 
165 & 340. : 
1co, Kelächement de l’urérus & des in- 
cetins. Voyez la formule 50. 
101. Relâchement de la luette. Voyez for- 
mule 153. 
102. Rérention d'urine. Voyez Suppreffion 
d'urine, & confultez les formules 28, 32, 
06056 1%:1180 119 L2D > Lier 30 >32 0 
3755 377.380 & 384. 
__ 103. Rhumarifme. Douleur qu’on fent en 
diverfes parties du corps , accompagnée de 
pefanteur , de difficulté defe mouvoir , & 
fouvent de fiévre. Il y a un rhumatifme 
univerfel qui atraque toutes les parties du 
corps, même lesinternes, & un particulier 
qui n’en attaque que quelques-unes. Lorf- 
que le rhumaufme eft particulier , Se 
eurs 
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leurs font fouvent vagues , paffant d’un côté 
à l’autre, ou d'une parte à l’autre ; quelque- 
fois font fixes. Voyez pour la cure, les tor- 
mules 140, 145,255, 353 & 376. 

104. Rougeoe. Maladie qui vient parti- 
culiérement aux enfans, & qui reffemble à 
la petite vérole , dont elle ne diff:re que du 
plus au moins. La rougeole confitte en de 
petites taches rouges fem! libles à des pi- 
quures de puces. Ces taches s’élevent très- 
peu au-deflus de la pzau , & ne fuppurent 
point comme les puftules de la petite vérol:; 
elles fe diffipent bientôt, & :1l n’en paroït 
plus le huitieme jour. Cette maladie eft ac- 
com pagnée d'inquiétude , de fiévre , de foif, 
d'une petite toux , de pefanteur de tête, 
d’afoupiifement, d’une humeur qui vient des 
narines & des yeux, d’éternuement , de 
diarrhée & de vomilement. 7. les formules 
124 & 316. 

105. Squirrhe. C’eft une tumeur dure & 
indolente , qui réfifte au toucher, & qui fe 
forme peu à peu dans les parties molles du 
corps , tantOt dans les intérieures, & tantôt 
dans les extérieures, Le fquirrhe provient 
d'une humeur grofliere & vifqueule , qui s’ar- 
rête & fe durcit dans les pores & les petirs 
conduits de ces parties. Il y a des fquirrhes qui 
font aufli durs que des pierres ; il yen a 
encore qui fonc très-douloureux & livides 
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& qui tiennent de la nature du cancer. Voyez 
formule 141. | 

108 Scorbur. Maladie qui prend ordinai- 
rement fur mer ; elle eft accompagnée d'un 
grand nombre d'accidens qui furviennent à 
toutes les parties du corps ; les plus ordinai- 
res font le faignement , la rélaxation , l'en- 
flure , la noirceur, la puanteur des gencives , 
l'ébranlement & la chûte des dents , les ta- 
ches rouges & livides ou jaunes, les dou- 
Jeurs des bras & des jambes, les laffitudes, 
la défaillance , la fyncope , la douleur de 
rète. Le fcorbut vient des particules âcres & 
falines qu'on refpire , des viandes falées ou 
gâtées qu'on mange , des mauvaifes eaux 
qu'on boit , de ia malpropreté , de la pour- 
ricure & de chagrin. #7. formules 11, 41, 
975 148 » 194 
© 107. Soif immodérée. Sentiment ficheux 
excité à l'occafion d’un picorement qui fe 
fair dans le gofer, & qui produit laltéra- 
tion & le defit de boire. La foif eft caufce 
par des fels âcres ou falés qui ébranlent les 
nerfs du gofier , & qui excitent en nous ce 
fentiment ; elle vient aufli de la fimple fé- 
chereffe de cette partie. #. les formules 195 
"& 252. 

108. Scrophules | Ecrouelles ,; Humeurs 
“froides. Ce font des tumeurs dures, fquir- 
rheufes , fouvent indolentes, qui fe forment 
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peu à peu dans les glandes du cou , de la 
gorge , des aiffelles, quelquefois aux jarrets , 
aux bras, aux poignets , aux mamimelles. 
On diftingue de deux fortes d'écrouelles , 
les bénignes & les malignes ; les bénignes 
font blanches , fans odeur , fans inflämiha- 
tion , & cedent facilement aux remédes ; les 
malighes font rouges , livides , eniflammées 
& douloureufes, & fonc le plus fouvent in- 
curables. La caufe de cette maladie provient 
de l’épaififfement de la lÿmphe : cer épaif 
fillement eft occafionné par des imatieres 

acides qui arrêtent fon mouvement. Y7. for- 
mule 54. 

109. Squinancie. C’eft une maladie qui 
bouche le pañfage de la refpiration , avec 
inflammation de la gorge ou du larinx , qui 
empêche fouvent l'air d'entrer & de foruir 
par la trachée artere , & les alimens d’être 
avalés & conduits à l’eftomach. La vraie 
fquinancie eft toujours accompagnée de fié- 

“vre ; la bâtarde en eft exempte. Eïlés font 
caufées l’une & l’autre par un fang âcre ou 
bilieux , qui coule par les rameaux des arteres 
corrofives , & y produit une phlegmon fim- 
ple & éréfipelareux. La fquinancie occupé 
proprement les mufcles du larinx & du pha- 
rinx. W. les formules $$ , 149 , 150 & 
233. 

110. Srrangurie, C'eft une envie fréquente 
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& involontaire d’uriner , dans laquelle on 
ne peut rendre l’urine qu’en petite quantité 
ou goutte à goutte, avec beaucoup de dou- 
leur , de chaleur & de cuiflon. 7. la for- 
mule 219. 

111. Suffufion. C’eft une taie qui fe forme 
dans l'humeur aqueufe de l'œil , au-devant 
de la prunelle. #. les formules 72, 75 , 76 
& 81. 

112. Suppreffion des lochies , fuite de 
couche. C’elt une maladie à laquelle les fem- 
mes en couches font fujettes, & qui eft quel- 
quefois la caufe de tous les accidens qu'el- 
les éprouvent. Les lochies font des évacua= 
tions que les femmes doivent avoir après les 
accouchemens ; ce n’eft d’abord que du fang 
pur, mais le fecond & le troifieme jour , 
elles commencent à être pales & moins 
teintes ; enfuite elles font comme blanches. 
Les lochies fortent des vaifleaux ou de la 
fubftance de la matrice , par le moyen de 
fes fibres qui fe refferrent après l’accouche- 
ment , & qui expriment de cette partie ce 
‘qui s’y étoit ramafñlé pendant la groffeie : 
leur quantité & leur durée ne font point 
déterminées. La fuppreflion de ces lochies 
eft un des plus dangereux accidens qui puif- 
fent arriver à une femme après fon accou- 
chement.' 7. les formules 26, 98, 220. 

113. Sapprefjion de mois. Maladie caufée 
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par un fang trop épais ou par des obftruc- 
tions. 7. formules 7, 12, 28 & 314: 

114: Suppreffion d'urine. Voyez Ifchurie , 
& confultez les formules 258 & 323. 

115. Surdité. Maladie de l'oreille qui 
eft caufe qu'on n'entend rien , ou fi on en- 
tend , on ne fauroit diftinguer les vraies ex- 
preffions de la voix. La furdité provient de 
l'obtruction ou de la compreflion du nerf 
auditif, ou de quelque amas formé dans une 
des cavités internes de l'oreille. Cette mala- 
die peut aufli provenir de ce que le conduit 
externe de l'oreille eft bouché par de l'ordure 
qui s’y eft amaflée & endurcie, ou par quel- 
qu'autre corps étrangers qui y font entrés. 
P. les formules 180, 181, 182, 184 © 
3 52° 

116. Syncope. C'eft une forte & foudäine 
défaillance, dans laquelle les malades de- 
meurent fans pouls , fans refpiration & fans 
aucun autre mouvement , avec une fueur 
froide, une paleur & une froideur par-tout 
le corps, deforte qu'ils paroiflent morts. 
F. les formules 11 & 172. 

117. Taie. C'eft une tache blanche qui 
fe forme fur l'œil. #. les formules 72, 77 
àT 78. | 
118. Teigne. C’eft une gale épaifle qui 
vient à la tête, avec écailles & croutes , de 
couleur cendrée , & quelquefois jaune , hi- 
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deufe À voir , ayec une odeur puante & ea 
davéreufe. Il y a rrois fortes de teigne ; la 
premiere fe nomme fquammeufe , parce 
ue quand on la gratte, il en fort plufieurs 
écailles femblables à celles du fon; la feconde 
a fous fa croute jaunatre de petits grains de 
chair rouge , comme ceux d’une figue ; la 
troifieme eft corrofive , elle à plufieurs ul- 
ceres ou petits troux , d'où fort une fanie 
fanglante & puante, de couleur plombée ou 
jauvaure. #7. les formules 226, 287 & 383. 

119. Lintement d'oreilles. Maladie affez 
fiéquente de l'oreille , qui confifte dans la 
perception d’un bruit qui n'exifle pas , ou 
du moins qui n'eft pas extérieur. Cette per- 
ception ef caufée par le battement de quel- 
ques arteres qui font dans l'oreille , par l'in- 
flammation & labfcès de la caifle & du 
labyrinthe par Îles corps étrangers, par des 
commotions du crâne, par des coups reçus 
à l'oreille externe , & généralement par tout 
ce qui À renférmé dans l'oreille , & qui 
peur ébronler l'organe immédiar de l’ouie : 
le mouvement extraordinaire & déréglé des 
efprits animaux caufe aufi le tintement. 
F, formules 177, 178, 179 & 181. 

120. Joux. Maladie qui affecte le poul- 
mon , caufée par une férofité âcre qui oblige 
à cracher avec effort. J. les formules 120 , 
E26 ; 2132, 233 > 309 » 3,56 » 362» 380: 
& 381: 
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121. Tranchées. Douleurs qui. fe font 
fentir dans le bas-ventre, & qui font fuivies 
quelquefois de la fortie des excrémens ; les 
femmes en couche & les enfans y font très- 
fujets. Ÿ. formule 128. 

122. Tumeur. C'eft une élévation contre 
nature qui furvient en quelques parties du 
cotps. Pour les tumeurs dures, voyez O4- 
firuétions , & confultez les formules 57, 66, 
68, 703 pour les tumeurs des tefticules, 
voyez les formules $6 & 63. | 

‘123. Vers. On remarque quatre efpeces 
de vers dans les inteftins ; les uns font ronds 
& courts, on les appelle afcarides ;. ils ne fe 
trouvent que dans les gros inteftins : les au- 
tres font ronds & longs, & s'appellent té- 
rets ; ils naïffent dans les inteftins grèles dé 
l'eftomach : ce font les plus communs. Les 
rroifiemes font longs, plats & entrecoupés 
de plufeurs nœuds ; ils occupent ordinaire- 
ment toute l'étendue des inteftins ; on les 
appelle vers folitaires. Enfin , les vers de la 
quatrieme efpeces font courts , ovales & un 
peu plats , approchans de [a figure d’une 
courge, c'eft pour cela qu'on les appelle 
cucurbitins. 77. les formules 27, 35 , 196, 
245 , 306, 307, 308 À 337- 

123. Vertige. Indifpoñtion du cerveau 
dans laquelle 1l paroït aux malades que tous 
les objets qui les environnent tournent, & 
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que les malades tournert eux-même, quot- 
qu'ils foient en repos. 7. les Éenitles 167, 
168 , 172. 

124. Uicere. C'eft une folution de conti- 
nuité faire par erofñon aux paities moiles , 
qui eft invérérée fans ètre fanglante , & qui 
jette un pus où fanie qui en retarde la con- 


Lolidarion Dur lestuleérés des reins, des 
PURE &c. voyez les formules 200 & 
3%0; To r celle des yeux , la formule 3 ; 
pour les ulceres fordides , les formules 102 
& 42 


125$. Vomiffement. A@ion par laquelle 
on vomir. Ce vomiflement furvient à la né- 
phrériqn® , à linflammnation du foie, aux 
plaies de Ii tête , ècc, F. formules 100 & 
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D uote 
ESXaP L'I CAT TO 
DES MOTS D'ARTS 


Employés dans cette Pharmacopée. 


1. f: AMEN 24 Matiere poreufe & fpon- 
gieufe qui s'iinbibe aifément de fels , de 
liqueurs:, &c. On appellé remede abforbant, 
celui qui, par fes parties poreufes & rer- 
. reufes , abforbe ou adoucit les fels âcres & 
acides contenus dans les humeurs. 

2. Adouciffanc. Remede qui calme le mou- 
vement des humeurs. 

3. Alexipharmaque. Remede propre à ré- 
fifter à la magnité des humeurs, & à forti- 
fier les parties virales. | 
| 4. Alexitere. Remede alexipharmaque , 
qu'on emploie contre la morfure des bêtes 
venimeufes. | 

s: Alkali. C'eft une fubftance compofée 
d'acide, de terre & d'un peu de phlogifti- 
que , & dont les principes ont enfemble une 
moindre adhérence , que n’en ont les uns 
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avec les autres ceux de l'acide. Il y a diffé- 
rentes efpeces de fubftances falines alkalines, 
qui font l’alkali végécal , l'alkali minéral & 
l'alkali volatil. 

6. Altérant. Remede qui caufe quelque 
changement évident, foit dans les parties 
folides , foit dans les humeurs , & fans éva- 
cuation nrantfefte. | 

7. Amulette. Sorte de préfervatif empyri- 
que. Remede externe ou ropique , qu’on 
applique far quelque partie du corps. 

8. Analeptique. Remede qui reftaure & 
qui rétablit la nourriture des parties du 
corps. | 
9. Anodin. Remede adouciffant quiappaife 
les douleurs & qui agit doucement. 

10. Antiapepleitlique. Remede fpécifique 
contre l’apoplexie. | 

11. Antiarthritique. Remede fpccifique 
contre la goutte. 15e 

12. Antiafthmatique. Remede fpécifique 
contre l’afthme. 

13. Antiépileprique. Remede contre l'épi- 
lepfe. 

14. Antihuflirique. Remede contre les va- 
peurs. Era | 

15. Antifeprique. Remede contre la gan- 
grene. 

16. Antifcorbutique. Remede contre le 
fcorbur. | 
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17. Antifpafinodique. Remede contre les 
fpafmes & convulfons. 

18. Anrivénérien. Remede eontre la ma- 
ladie vénérienne. 

19. Apoyemes. Forte décoction de racines 
& de feuilles de plantes. 

10. Apéritif. Remede propre à dilater les 
pores des vaiffeaux , lever les obftructions , 
& faire pafler les urines. 

11. Aphrodifiaque. Remede contre ia ma- 
ladie vénérienne. 

22. Affoupiffant. Remede qui excite le 
fommeil. 

bis 22. Affringent. Remede propre à arrê- 
ter le cours des humeurs en refferrant les 
fibres des vaifleaux. 

13. Atténuant. Remede propre à diffou- 
dre & à atténuer les humeurs, il excite l’ex- 
pectoration toutes les fois que les bronches 
& les véficules du poumon font farcies de 
phlegmes gluantes & épaifles. 

24. Bain. C'eft un médicament externe , 
qui , fous la forme de liqueur ou de vapeur ; 
fans aucune véficule, baigne la furface exté- 
rieure du corps humain pour le foulager. 

25. Balfamique. Remede propre pour 
adoucir l’acrimonie des humeurs, & con- 
folider les plaies. 

26. Bechique. Remede qui calme la toux, 
les âcretés de la poitrine , & excire le crachar. 
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27. Bol. Médicament interne, mou , un 
peu plus épais que le miel. La quantité eft 
comparée à celle d’une petite bouchée, ce qui 
fait que plufieurs l’appellent bucella , bou- 
chée. 

28. Bouillon. X] ne differe de l’apozeme 
& de la décoction , que par la viande qu'on 
y ajoute, & parce qu'on n'y met point de 
{yrop comme dans Jes apozemes & les dé- 
coctions. 

29. Carminarif, Remede propre pour 
chaffer les vents. 

30. Cataplafine. Médicament mou , en 
forme de bouillie, d’une confiftance moyen- 
ne , entre l'onguent & lemplâtre : il ne fe 
fond point à la chaleur , & on lemploie à 
l'extérieur pour différens ufages. On le pré- 
pare ordinairement pat la coction ; quelque- 
fois feulement par la feule trituration & le 
mélange. 

31. Catartique. Remede purgatif. 

32. Catartico-émerique. Remede purgatif 
& vomitif. | 

33. Cauflique. Remede corroff ou brü- 
ant. : 

34. Cautere. Remede cauftique & brü- 
Jant. 

35. Céphalique. Remede propre contre 
les maladies de la tête. 

36. Cérar. Emplâtte plus mou que d'or- 
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dinaite , d’une confiftance moyenne , entre 
l'emplâtre & l’onguent. 

37. Cholagogue. Remede qui purge la 
bile. | | 

38. Collyre. Médicament qu’on applique 
extérieurement fur les yeux pour différens 
ufages. 

39. Confettion. Efpece d’électuaire’ li- 
quide. 

40. Conferve. C’eftune efpece d’éleduaire 
fait avec des feuilles , fleurs, racines, écor- 
ces, fruits, qu’on fait cuire avec beaucoup 
de fucre , pour les conferver en fubftance , 
& qu’on prefcrit aux malades. 

41. Cordial, Remede qui fortiñe. 

42. Corrofif. Remede qu'on allie avec 
d’autres pour en empècher l'effet trop vio- 
lenc. | 

43. Corrofif. Remede qui ronge les par- 
es fur lefquelles on Papplique. 

44 Deécoétion. C’eft l'ébulition des plan- 
res en quelque liqueur. 

45. Demi-bains. On appelle demi-bain, 
lorfqu'on ne fe baigne que jufqu'au nom- 
bril. N 

46. Dépuratif. Remede dont l'effet eft de 
corriger & de purifier toute la mafle du 
fang & des humeurs. 

47. Déficarif. Remede qui deffeche. 

. 48. Déterfif. Remede qui détruit les ex- 
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croiflances fongueufes des ulceres , ou qui 
abforbe foi les matieres trop irritantes de 
ces ulceres , foit les fétofités trop abon- 
dantes. 
49. Diaphorétique. Remede qui fait tranf- 
irer. | 
so. Digeflif. Efpece d’onguent liquide ,. 
ou liniment, qui prépare la matiere des plaies 
à fuppuration. 

51. Difeuffif, Médicament externe qui a 
la propriété de rendre fluides les humeurs 
devenues épaifles & grumelées , ou d’aug- 
mentet la circulation des fluides dont le cours 
eft retardé , & de ceux qui font en flagna- 
tion. 

52. Diurétique. Médicament qui provo- 
que les urines, & qui eft propre à chafler 
par certe voie les glaires & les graviers. 

53. Eau diftillée. Liqueur qu'on tire de 
différentes fubftances par le moyen de la 
diftillation , & qui s'emploie intérieurement 

Ne 
ou extérieurement. 

54. Emétique. Remede qui provoque le 
vomiffement. j 

ss. ÆEmménagogue. Remede contre Îa 
fapprefion des menftrues. 

56. Emollient. Remede qui relâche & 
amollit les fibres du corps. 

57. Emplätre. Médicament externe, qui 
froid eft folide ; mais qui étant mamié , fe 
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ramollit, devient duftile, gluant & fe fond 
à la chaleur. 

<8. Emuifion. Médicament interne , li- 
quide , huileux & aqueux, qui reflemble au 
lait en confiftance & en couleur, & quon 
prépare avec les parties huileufes des végé- 
taux, broyées & extraites par un menftrué 
aqueux, 

s9. Epicheme. Médicament externe de 
différente confiftance , qui ne tient ni de 
l'onguent , ni de l'emplâtre, & qu'on appli- 
que fur la furface extérieure du corps dans 
différentes vues. 

Go. Errhin. Médicament qu’on applique 
dans les narines , & qui s’introduit ou tout 
entier , ou en vapeurs élevées par le feu. 

Gi. Extrair. C'eft l'évaporation du fuc 
exprimé des plantes. | 

62. Febrifuge. Remede fpécifique contre 
la fiévre, | 

bis 62. Formenration. Remede liquide 
qui s'applique à diverfes parties du corps, 
fuivanc les différentes indications. 

G3. Forufiant. Remede qui ranime & 
rappelle les forces. 

64 Fumigation , parfum. Médicament 
dont on fait recevoir la fumée dans quelques 
parties du corps. | 

65. Gargarifine. Médicament liquide pro- 
pre à lever & humecter la cavité de la bou- 
che, & fur-tout celle du gofer. 
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66. Hépatique. Remede contre les mala- 
dies du foie. 

67. Hydragogue. Remede qui purge les 
eaux & férofités du corps. 

68. Incififs. Remede qui divife & atténue 
les humeurs. 

69. Incraffant. Remede qui épaiflit & 
agglutine les humeurs diffoutes. 

70. {nfufion. Médicament interne , li- 
quide , compofce d’une liqueur chargée de 
quelques parties d’une matiere appropriée: 
cile fe fait fans ébulition ; mais feulement 
par macération. 

71. Injeëlion. C’eft une liqueur médeci- 
nale , que l’on introduit ordinairement au 
moyen d'une feringue , pour différens ufages, 
dans les cavités du corps, foit naturelles, 
ioit contre nature. 

72. Julep. Efpece de mixture très-délayée , 
prefque tranfparente, compofée d’ingrédiens 
d'une faveur agréable, & qu'on prendeavec 
plafir à plufeurs dofes.  ! $ 

73. Lavement. C’eft une liqueur qu’on in- 
jecte dans le reétum , à deffein d’évacuer , 
de nettoyer ou de nourrir. 

74. Lavepied. C’eft le bain des pieds. 

75. Laxarif. Remede qui purge douce- 
ment. 

76. Liniment. Médicament d’une confif. 
tauce prefque moyenne entre l'huile & l’on- : 
guent, 
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guent , & dont il fauc oindre les parties 
pour qu’il ait fon effet, L 
« 77- Looch. Médicament interne, plus li- 
quide que l’éleétuaire , d’une confiftance 
gluante comme celle d’un fyrop épais , & 
compofé d’ingrédiens mous. 

73. Maflicatoire. Remede qu’on mâche 
pour procurer l’excrétion de la falive. : 

79+. Maturatif, Remede externe qu’on 
emploie pour faire meurir les abfcès. 

80. Mixtion ou mixture. Médicament in- 
terne, fluide, compofé du mélange feul de 
différens ingrédiens. 

S1. Mucilagineux. Remede onctueux , 
gluant. 

82. Nervir. Remede propre pour les ma- 
ladies des nerfs. 

83. Ophtalmique. Remede propre contre 
l’inflammation des yeux. | 

84. Onguent. Médicament externe plus 
mou que lecérat, à-peu-près de Ja confiftance 
du miel ou d’un éleétuaire; il fe fond à la 
chaleur, & eft compofé fur-tout de corps 
gras. 

85. Opiate. C’elt un médicament fem- 
blable au bol, mais d’une confiftance plus 
‘molle ; on le compofe ordinairement de 
_ conferves , d’électuaires, de poudres, de 

dels & de fyrop , dont on fait un tout qui 
fert pour plufeurs dofes. , 
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86. Peëtoral. Remede qui convient aux 
maladies de la poitrine. 

87. Pilules. Médicament interne , qui 
cede au toucher ; il eft compofé de matieres 
confiftantes , & il a la forme d’une très- 
petite boule. | 

88. Pommade. Efpece d’onguent adou- 
ciflant & émollient. | 

89. Potion. Médicament liquide fait 
avec les eaux diftillées , auxquelles on ajoûre 
des confections, des fucs , des huiles , des 
fels & des fyrops qui la rendenr trouble , 
& c’eft en quoi elle differe du julep. 

90. Poudre. C’eft un médicament fec 
compofé d’un ou de plufeurs ingrédiens 
mêlés exactement , & broyés en petites par- 
ties détachées les unes des autres. 

o1. Purgatif. Médicament qui évacue par 
les felles. 

92. Rafraichiffant. Remede qui témpere 
& arrète le mouvement du fans. 

93. Répercuffif. Médicament qui arrête 
le cours des humeurs, & les fair refluer 
dans la mafle du fang. 

94. -Réfolutif. Remede propre à fondre & 
à difliper les humeurs. 

95. Rokoranr. Remede qui fortiñe. 

96. Sédatif, Médicament qui eft propre 
à faire celler les douleurs, &à procurer le 
fommeil. | | 
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97. Sialagogue. Médicament qui procure 
_ l'excrétion de la falive. 

98. Soporifique. Médicament qui provo- 
que le fommeil, | 

99. Splénique. Médicament propre con- 
tre les maladies de la rate. 

100. Srernuratoire. Médicament qui fait 
éternuer. | 

101. Sriprique. Efpece de médicament 
aftringent & répercufff, | 

102. Sromachique. Remcde propre pout 
fortiñier l’eftomach. 
… 103. Suc. Médicament interne, liquide, 
compofé d’un fuc aqueux qu'on tire des 
différentes parties des plantes fraîches en 
les criturant ou les preffant pour s’en {er- 
vir fur le champ. 

104. Sudorifique. Remede qui provoque 
la fueur. 


: 105. Suffumigation. Parfum qu'on fait re- 
cevoir au malade, 
_ bis 105. Suppofitoire. Médicament plus 
ou moins folide, rond ou rond oblong, 
en forme de petitglobe, de petit coin ou 
de gland qu’on introduit dans l'anus pour 
différens ufages. : TRACE 
106. Syrop. Médicament qui fe fait avec 
une infufion de quelques fubftances, & du 
_fucre qu’on cuit jufqu’à une certaine con- 
fiftance. | 
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_ 107. Tablettes. Médicament de confif-: 
tance plus folide que Les pilules, compolé 
de poudres médecinales & de fucre que: 
l’on fait fondre dans une Hqueur convena-: 
ble pour lier ces poudres, & que l’on fax: 
cuire jufqu'à confiflance requife. 

108. T'empéranr. Remede qui appaife & 
calme la douleur. 

109. Tifane. Efpece de boiffon légere , 
compofée d’une infufion de racines , de 
feuilles & de fleurs , auxquels on ajoûte 
quelquefois des fels. | 

110. Tonique. Remede qui donne du: 
reflorc aux fibres. | 

111. Topique. Remede qu'on applique: 
extérieurement. | 

112. Trochifques. Compofition de médi-: 
camens qu'on réduit d’abord en maffe dure, 
comme celle des pilules; on en fait enfuite: 
de petits morceaux tantôt longuers, tantôt: 
ronds, tantôt quarrés, tantôt triangulaires, : 
après quoi on les fait fécher. 

113. Vermnifuge. Remede pour faire mou: 
tir les vers. | 

114. Vulnéraire. Remede propre à guérir 
les plaies , ulceres & contufions. 


Fin de la Premiere Partie. 
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DE MÉDECINE, 


ROYALE ET PRATIQUE. 


SÉCONDE PARTIE. 


N: u s diviferons cette feconde Partie en 
deux Paragraphes. Nous rapporterons dans 
le premier, les différentes Formules tirées 
des Remedes les plus précieux qui peuvent 
convenir aux maladies des Grands. Nous 
rapporterons dans le fecond toutes les diffé- 
rentes Piéces concernant l’Inoculation ad- 
mife en Lorraine. Certe opération eft aflez 
accréditée chez les Grands, pour mériter 
d’avoir place dans certe Médecine Royale. 
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CHAPITRE PREMIER. 
| RATE E 
Dome hodi 


[. Pic du favon d’alicant une once, de 
l’opium une demi-once, du camphre, fix 
gros, du fafran. un gros, de l’efprit de vin 
reétifié huit onces , digérez le tout pendant 
huit jours, & exprimez, dont vous froterez 
les parties attaquées de douleurs rhumatt- 
fantes. 


Baume apopleëtique de M. Quefnay. 


2. Prenez huile diftillée de girofle, de 
lavande , de citron, de marjolaine , de 
ménthe } de romarin , de fauge, de bois de 
thode,de chacune douze gouttes; du bitume 
de judée deux gros , de l'huile exprimée de 
noix mufcade une once , du baume du Pé- 
rou fuffifante quantité , pour faire un 
baume en confiftance de miel, qu'on ap- 
pliquera fur les narines & les tempes. 


Baume de Géoffroi, contre les rhumatifmes. 


3. Prenez du baume nerval & d’opodel- 
tocd, de chacun deux onces, baume de 
fioramenti, baume tranquille, de chacun 
uneonce, efprit de felammoniac de chacun 
huit gros, faites un baume, dont on frot- 
tera les parties malades. 


PRE gr ft 5 ir FAI ESRE 


CHAR TR LT 


B'O'E'S$: 


Bol purgatif. 


4. Dre demi-gros ou deux fcrupules 
de racines d’efule , autant de crème de tar- 
tre, vingt grains de mercure doux, avec fuf- 
fifante quantité de conferve d’abfynthe ou de 
marmelade de fleurs d'orange , pour enfaire 
umbol , auquel on peut ajouter quelques 
gouttes de baume du Pérou. | 


CT AD ITRE LITE 
Boucres. | 


Bougies d'Angleterre, contre les maladies 
de l’uretre. 


5. Px ENEZ diachylon, fait avec la poix de 
Bourgogne , deux onces , mercure une 
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once , antimoïne crud en poudre une demi- 
once , faites des bougies felon l’art. 


LS ROSE EE ON ER GS De ER ROME 
CHAPITRE. IV. 


BouiIitrons. 


Bouillon contre la jauniffe & Les obftruttions 


du foie. 


6. P::: bouillon de poulet une livre, 
fommités de marrube deux poignées , faites 
bouillir léserement, à la colature déliez, 
un gros de terre folliée de tartre. 


Bouillon de veau compofé. - 


7- Prenez poumons & cœur de veau, 
coupé en plufieurs petits morceaux, douze 
limaçons, neuf écrevifles de riviere, trois 
poignées de cerfeuil , autant de lierre ter- 
reftre, de la raclure d’yvoire, de corne de 
cerf de chacune une once, de l’eau de chico : 
rée une livre & demie, mettez le toutdans 
un vafe d’étain bien bouché, faites les 
bouillir pendant cinq heures au bain marie, 
la dofe eft de trois cuillerées dans un bouil- 

lon, trois fois par jour. | 
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Bouillon de viperes. 


8. Prenez une vipere en vie, coupez lui 
la tère & la queue, accrochez la, ôrez les 
entrailles, & gardez à part le cœur & le 
foie, vous la briferez dans un mortier de 
marbre, vous la mettrez enfuite , ainfi 
brifée , avec le cœur & le foie dans un vafe 
. de terre, dans lequel vous ajouterez une 
livre d’eau, & le vafe étant bien bouché 
avec fon couvercle, vous le ferez cuire pen- 
dant deux heures, pour un bouillon, qu'on 
prendra quinze jours de fuite. | 


Bouillon contre la diarrhée des enfans. 


9. Prenez gomme arabique un gros , dé- 


ayez dans un bouillon ordinaire. 


Bouillon duns les fiévres ardentes , dans l’in- 
flammation des inteflins , dans la difficulté 
d’uriner, & dans la violente fermentation 


du fang & des humeurs. 


10. Prenez un jeune poulet , coupez-lui 
les extremités, vuidez-le & l’écorchez ; rem- 
plflez - fe enfuite d’une once des quatre 
femences froides majeures ; ajoutez - y 
quelquefois une cuillerée de ris ou d'orge 
mondé, & même dix ou douze, lorfqu'’on 
veut le rendre plus humectant & plus nour- 
siffant , faites enfuite bouillir le poulet 
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dans quatre ou fix livres d’eau ,c’eft-à-dire 
deux ou trois pintes à la confomption du 
tiers, coulez le bouillon avec expreflion , 
& faites-en prendre aux malades trois ou 
quatre verres pendant la journée, entre les 
boutllons ordinaires. : | | 


6 HuA P'ENPRLE “V: 


BouLres. 


Boule vulnéraire compolée. : : 
27 Da: limaille de fer & pierre he- 
matite pulvérifé de chacune trois onces,, 
crème de tartre fix onces, faites-en une 
pâte avecle vin, que vous ferez digérer & 
fécher comme la boule vulnéraire frmple. 
Réitérez les digeftions & exficcations, juf- ! 
qu’à ce qu'on n'appercoive plus de fer , alors 
mettez votre pâte feche en poudre fort fub- 
tile, melez-y exactement du maftic en lar- 
mes & du fafran bien pulvérifé, de chacun 
une demi-once ; faite: diffoudre dans le vin 
une once d’aloës, autant de myrrhe; arro- 
{ez vos poudres de cette difflolution, & 
verfez par-deffus du vin à la hauteur de 
quatre doigts. Laiffez le tout en digeftion, 
remuant de temps en temps , puis évaporez 
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Ja liqueur jufqu’à ficcité : remettez la pâte 
en poudre , humectez-la avec de l’eau-de- 
vie & en formez des boules, que vous fe- 
rez fécher pour garder. Dans ces boulles le 
tartre divife le fer, & la pierre hemartite, 
qui eft elle-même un fer ouvert. La partie 
huileufe du vin raréfie le birume du fer, 
& le rend par-la plus en état de confolider 
les playes & de les refermer. Les gommes & 
les réfines qu’on y joint, ne peuvent encore 
qu’érendre le bitume de fer & augmenter 
la vertu balfamique de cette boule par-la 
leur propre. 

Cetre boule convient du les obftruc- 
tions du foie de la rate, & des autres vice- 
res ; clle eft aufh très-bonne dans la diffen- 
terie & les ulceres internes, & mêmes les 
cas de putridité; on prétend qu’elle foulage 
beaucoup les goutteux ; pour la poudre inté- 
rieurement on la délaye trois ou quatre 
fois dans un verre plein d’eau fraîche, juf- 
qu’à ce que l’eau ait pris une couleur dE vin, 
on boit cette eau en guife d’eau minérale, 
on peut même la mêler avec du vin dans les | 
repas , & avec de l’eau vulnéraire dans les 

cas de chute & d’ulceres internes; ainfi pré- 

parée on peut l’employer pour les ulceres 
extérieures, quelquefois on la prefcrit dans 
les cas de phrhife, & pour lors on es 
focie avec des infufions de fcabieufe, 
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tuflilage , de pied de chat. On reconnoit 
dans l’eau où on a détrempé cette boule, 
une vertu propre à faire paller les taches, 
la rougeur , la galle & autres maladies du 
vifage. 

Boules de béfoard, 


12. Prenez extrémités des pates des écre- 
viffes de mer quatre onces , yeux d’écreviile 
de riviere, perles orientales, corail rouge 
de chacun une once, fuccin blanc préparé, 
racine de contrayerva, de ferpentaire de 
virginie de chacun fix gros , os de cœur de 
cerf, quatre fcrupules , béfpard oriental 
trois fcrupules, fafran oriental deux fcrupu- 
les, trochifques de viperes une once, faites 
une poudre que vous mêlerez avec de la ge- 
lée de corne de cerf, pour en former des 
boules d’un ou de deux gros, que vous 
couvrirez de feuilles d’or. Ces boules font 
cardiaques, alexiteres & fudorifiques, elles 
convienent dans les petites véroles & rou- 
geoles, de mème que dans toutes les fié- 
vres malignes ; la dofe eft depuis un de- 
mi-fcrupule jufqu’à un demi-gros. 


Boules odorantes. 


13. Prenez fmegmate de Venife fix on- 
ces, ftyrax calamite , benjoin de chacun 
une demi-once, fleurs de marjolaine quatre 
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fcrupules, cloux de girofle douze, eau de 
rofes de damas, fufhfante quantité pour 
pouvoir faire des boules felon l’art, ces 
boules ont une vertu abfterfive, procurent 
une bonne odeur, & fortifient les nerfs, 
on s’en fert pour laver les mains, les pieds. 


Pommes d’ambre. 


14. Prenez ftyrax calamite fix gros , 
benjoin une once , labdanum deux gros, 
fantal blanc, cloux de girofle , de chacun 
ungros & demi, mufc, ambre gris, de cha- 
cun un demi-fcrupule; fleurs de rofes de 
damas quatre fcrupules, mucilage de gomme 
tragacanthe extrait dans l’eau de rofe fut- 
fifanre quantité , faires une mafle où pom- 
me fuivant l’art, approchée des narines elle 
agite Le fang par fon odeur agréable & for- 
ufe le cœur. 


AP 
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CT: Abel ER PEMUVSL 
CATAPLAMES 


Catapläme contre l’ouie dur. 


AEe] Lire de la pulpe d'oignon cuit 
fous la cendre, un peu de galbanum &c 
d'huile de coftoreum , faites du tout fuivant 
l’art un cataplâme. | 


Catapläme contre les rhumatifires. 


16. Faites cuire un chou rouge jufqu’à 
pourrituré & prefque à fec, jettez-y alors 
un demi-feprier d’eau de-vie, pour réduire 
le tout en une efpece d’onguent , dont vous 
ferez un cataplâme pour appliquer chaude- 
ment fur la partie fouffrante. 


Catapläme réfolutif dans la goute fciatique, 
les rhumatifmes & les tumeurs [chirreufes. 


17. Faites frire des poreaux avec du fort 
vinaigre , après les avoir haché menu; & 
lorfqu’ils feront cuits, foupoudrez-les avec 
de la graine de moutarde pilée ; fi vous y en 
ajoutez beaucoup,le cataplâme deviendraun 


veficatoire affez cauftique. 
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Excellent catapläme pour appaifer les rran- 
chées des femmes en couche. 


18. Prenez une once de poivre long en 
poudre, deux œufs frais, autant d’ efprit de 
vin qu'il y a de blanc dansles œufs, battez- 
les bien enfemble pendant une demi-heure, 
érendez-les enfuite fur des é étouppes & ap- 
pliquez-les fur le nombril, après les avoir 
échauftés fur une afliete. 


Catapläme pour les tumeurs du fcrotum & des 
autres parties du corps. 


19. Prenez des oignons de lys, des feuil- 
les de ciguë & de jufquiame à volonté, fai- 
ces-les bouillir , paflez-les par le tamis; fut 
une demi-livre de cette pulpe ou bouillon, 
ajoutez une once de poudre de fleurs detné- 
lilot, de camomille & de petite abfynthes 
fi le ‘mélange eft trop folide, humectez- 
le avec un peu d'hüileftofat" ou'd’ huile 
de vers, ou queiques 9 vouttes d'huile fétide 
de tartre ; ajoutez-y encore, fi vous fouhai- 
tez , les ditarre farines réfolutives ; vous au- 
rez un excellent cataplime propre pour 
toutes les tumeurs. 


Catapläme pour la goutte. 


20. Prenez racines de grande confoude 
trois onces, guimauve deux onces , hieble 


304 CAT | 
une once & demi, feuilles d’aurone uné 
poignée, fleurs de camomille trois poignées À 
de fureau quatre poignées, femences de fou- 

ere deux onces, de lin trois onces, faites 
bouillir le tout dans de l’eau diftillée de 
fleurs de fureau jufqu’a ce qu'il foit reduit 
en cataplame. 

Catapläme contre la rage. 


21. Prenez des feuilles de rhue , de fauge 
& de paquette de chacune demi-poignée , 
ajoutez-y fufhfante quantité de racines de 
{corfonere & d’églantier avec un peu d'ail 
& une demi poignée de fel qu’on mêle en- 
femble pour en faire un cataplâme qu'on 
appliquera fur la morfure. 


Catapläme pour la goutte. 


22. Prenez trois poignées des feuilles de. 
bonhenry avant qu’il foit en fleurs , Heurs 
: feches de fureau & de camomille de chacune 
deux poignées; hachez-les enfemble & fai- 
tes les bouillir dans une fuffifante quantité 
d’eau de fureau , jufqu’à ce qu’elles foient 
en pourriture ; ajoutez-y demi-once de 
gomme caragne , demi-gros de camphre 
pour un cataplime. 


Catapläme contre la fiatique & les douleurs de 
la goutte. 


23. Prenez miel & vinaigre la quantité 
que 
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que vous voudrez, faites-y bouillir la graine 
de fénugrec jufqu’à parfaite diflolution, & le 
malaxant de tems en tems; paflez la ma- 
tiere par un linge ; & faites-la enfuite cuire 
avec du miel feulement, puis appliquez-la 
en catapläme fur les parties fouffrantés. 


6 DÉC 


CHAPITRE VIE 
DÉCOCTIONS. 


Décoëtion contre la phtyfte pulmonaire. 


14. Pi écorce du Pérou pulvérifée 
deux onces, faites cuire dans une livre d’eau 
de fontaine , ajoutez à la colature une livre 
de lait de chevre, faites un mélange contre 
da phtyfe pulmonaire , les ulteres puru- 
lens, la confomption -& le marafme. 


Décoëlion contre la toux des tnfans. 


‘ 24. Prenez une once de caffé fans être 
grillé, que vous ferez bouillir dans une 
pinte d'eau & réduire à moitié, vous ajou- 
terez à ta colature deux gros de fucre 
d'orge. 

Décoition fudorifique. 


26. Prenez racines de falfepareille cou 
pé en petit morceaux trois onces, fquine 
coupé pareillement deux onces, bois de 
gayæ & de faffaffras de chacun une once ëc 
demi ; mercure crud révivifié du cinnabre , 
renfermé dans un nouet & antimoine crud 
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légérement concaflé, aufli renfertné dans un 
nouer de chacun quatre onces, infufez pen- 
dant la nuit fur des cendres chaudes en dix 
livres d’eau de fontaine , faites bouillir juf« 

à la réduction aux deux tiers; ajoutez 
fr la fin des feuilles de chicorée fauvage, 
de bugloffe , de boutrache & de capillaire 
de chacune deux poignées, des feuilles de 
menthe , de meliffe, de cochlaria de chacun 
une poignée ; paflez & fermez dans des 
bouteilles bien bouchées pour l’ufage. 


Hydrorel manné 


27. Prenez mieltrès-blanc, manne choi- 
fie de chacun huit onces , eau de fontaine 
douze livres, faites cuire felon l'art. Cette 
liqueur convient dans la toux, & dans 
l’oppreflion de poitrine. 


Excellent Stomachiques 


8. Prenez de la rhubarbe & des tois 
fentaux en poudre, de chacun deux gros; 
rapure d'ivoire & corne de cerf , de chacun 
un gros & demi; faites bouillir dans trots 
pintes d’eau, après les avoir enveloppés 
dansun nouet & réduits à deux pintes fur un 
feu doux; prenez-en quatre onces le matin 
À jeun & mangez deux heures après. 
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Décoëfion contre la diffenterie, 

29. Faites bouillir pendant trois où quas 
tre minutes une petite poignée de feuilles 
de bourrache &: de bugloffe dans huit onces 
d’eau ou un demi-feptier; paflez la décoction 
& y ajoutez parties égales de lait de vache 
bouilli & écremé, puis délayez-y une once 
d'huile d'amandes douces, quand la li- 
queur fera tiéde, vous ferez prendre cette 
décoction le matin à jeun au malade; trois 
heures après vous lui donnerez un bouillon 
le plus clair, dans lequel, lorfqu'il eft en- 
core tout chaud, vousy mêlerez un bon 
verre de gros vin. | 


Décottion contre l’extinction de voix. 


30. Prenez une pincée de fafran, faites 
le bouillir dans un poiflon de lait, & faires- 
prendre cette décoétion au malade aufls 
chaude qu'un bouillon ordinaire. 


Décoëlion contre la pleuréfre. 


31. Prenez deux ou trois poignées d’or: 
tie grieche la plus fraîche, pilez légere- 
ment , & faites-la bouillir avec un demi- 
quarteron de bonne huile d'olive ; & un 
verre de vin. Paffez le tout , & faites-en 
prendre le jus au malade , que vous tien- 
drez bien couvert. pour ménager la fueur. 


D É 7: 36% 
Vous appliquerez le marc fur le côté, le plus 
chaud que vous pourrez. Le rems favorable 
pour appliquer ce remede , eft après avoir 
fait deux ou trois faignées, & entre le fe- 
cond & le troifieme jour, 


CHA PTLT'PE VTIIL 
EAUX. 


Eau ophtalmique faphiriene 


Prec de l’eau de chaux vive une. 

livre, fel ammoniac deux oros , mêlez le 
tout & le mettez dans un vaifleau de cuivre 
pendant 24 heures, ce qui donnera à l’eau 
une couleur de faphir ; vous la filtrerez & 
vous la garderez pour l’ufage. On la pré- 
fere à tous les autres coliyres. Elle à une 
force déterfive , rafraîchiffante & modi- 
fiante : on en laifle tomber par goutte dans 
les yeux avec une plume ou avec un linge. 
Pour faire l’eau de chaux vive qui entre 
dans ce collyre , on prend une demi-livre. 
de chaux vive , on jetre deffus cinq livres 
d’eau de feuilles de chêne où de fontaine <- 
après l’ébulition , on ôte l’eau qui furnage, 
& on la conferve. | 


Eau minérale propre dans les chaleurs du foie, 


33. Prenez vitiiol verd une demi-once 
en une feule pierre, & la plus tranfparente 
gu on pourra trouver ; mettez la dans une, 
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ctuche avec fix pintes d’eau, bouchez-la 
bien & infufez pendant 24 heures; ôtez en- 
fuite doucement & par inclination deux 
pintes que vous coulerez par un linge; laif- 
fez enfuite repofer pendant 24 heures, & 
vous en tirerez encore deux autres pintes , 
que vous paflerez aufli par un linge; gardez 
cette eau dans des bouteilles bien bouchées. 
Le malade en prendra deux verres tous les 
matins à jeun ; 11 fe promenera pendant une 
heure , & déjeünera deux heures après avoir 
bien bu. On peut garder le marc pour en 
baffiner les plaies, après l’avoir fait chauf- 
fée: Ce remede eft aufli bon contre la gra- 
velle. 


Eau ophtalmique contre les taches des yeux. 


34. Prenez une livre de très-bon: vin 
blanc , une livre d’eau de rofes diftillée , de 
l'eau diftullée de fenouil, de chélidoine, 
de rhue , d’euphraife de chacune une demi- 
livre , ajoutez à cette mixtion du fafran 
des métaux, de la tuthie préparée de cha- 
cun deux onces , des cloux de gérofle , du 
fucre candi, de l’aloës de chacun une demi- 
once, du camphre deux gros; on verfe par 
inclination quelques gouttes de cette li- 
queur. On l’ordonne dans de l’eau de plan- 
tain en cas d’inflammation, contre les ta- 
ches des veux ,-contre la foibleffe de la vue. 
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Eau ophtalmique dans les taches des jeux 
de Wolhous. 


35. Prenez de l’aloës pulvérifé un demi- 
fcrupule , du fafran des m£taux un gros , de 
l'eau de grande chélidoine trois onces, des 
fleurs de bluet une once ; mêlez , faites 


couler. quelques gouttes de cette liqueur 


qui furnage fur le fédiment. 


Lau ophtalmique contre les taches des yeux 
de Maïtre Jean. 


36. Prenez de la myrrhe choifie pulvé- 
rifée un demi-fcrupule , du camphre, du 
vitriol de chacun cinq grains, du miel deux 
fcrupules , du fuc de fenouil fuffifante quan- 
tité pour acquérir la confiftance d’un lini- 
ment liquide. RE 
Autre Eau ophtalmique contre les taches des 

yeux de M. Bidloo. 


37. Prenez du miel de chélidoine deux 
gros ; du fiel de brochet un gros , du fel 
volatil cinq grains, mettez dans l'œil après 
l'avoir chauffé au moyen d’une plume. 


ÆEau diflillée contre les taches des yeux. 


38. Prenez du meilleur miel dans fon 
rayon deux livres, des fommirés de fenouil, 
des fleurs de fureau, d’euphraife de chacune 
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deux poignées, du fucre candi quatre on- 
ces , faites diftiller au bain-marie : vous en. 
inftillerez l’eau dans les veux. 


Eau ou Collyre ophtalmique. 


39. Prenez fafran des métaux porphirife 
un gros, vitriol blanc un demi-fcrupule, 
de l’eau de rofes rouges une demi-once, 
de l’eau de fleurs de chicorée fauvage , per 
deliquium , deux oncès & demi, vous faites 
macérer le tout tiédement pendant fix heu- 
res. Vous en inftillerez une goutte chaude 
dans l’œ1l trois fois par jour contre les ta- 
ches & les nuages des yeux. 


Æau cofmétique contre les taches du vifage. 


0. Prenez fel ammoniac purifié ; fleurs 
de foufre de chacun deux onces, eau de 
riviere quatre livres; mettez le tout dans 
un valffeau de verre, & expofez-le au fo- 
leil ou au four pendant quelques jours : 
pañlez l’eau par inclination. 


1 


Æau pour laver le vifage dans la petite vérole. 


41. Prenez de l’eau diftillée de fleurs de 
tofes , de fureau , de fcabieufe de chacune 
cinq onces , du vinaigre rofat, & de celui 
de fureau de chacun deux onces, du fel 
ammoniac un gros, de l’efprit de vin com- 


mun une demi-once, mêlez. 
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Eau camphrée contre les fleurs-blanches & ee 
gale. 


42. Prenez vitriol romain, bol d’Armé- 
nie de chacun quatre onces, camphre une 
once, mêlez pour une poudre dont vous 
mettrez une once en quatre livres d’eau 
bouillante ; retirez du feu & laiflez repofer 
le fond. Vous laverez les ulceres avec de 
cette eau, que vous ferez chauffer ; elle 
mondife , elle defléche , elle affermit, elle 
guérit le faint-feu & la gale des mains. 
Cette eau eft aufli urile dans les fleurs-blan- 
ches & dans les vices de matrice , fous la 
forme d'injection , en y ajoutant un peu de 
miel égyptien. On ne l’injecte qu’en petite 
quantité , ce qu'on réitere fouvent. 


Eau végétale minérale. 


43. Prenez de l’eau commune deux li- 
vres , de l'extrait de faturne depuis deux 
gros jufqu’à une demi-once , mêlez, Cetre 
eau Sapplique extérieurement pour faire 
déffécher Les ulceres. 


Eau antihiflérique. 


44. Prenez des eaux de fleurs de tilleul, 
de cerifes noires , d’hyrondelles | avec 
caftor de chacune une once & demie, de 
la liqueur de corne de cerf fuccinée un 
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férupule , du fyrop de fleurs de pivoine une 
demi-once , mêlez ad vitrum. 


Eau de mélif]e compofée. 


45. Prenez feuilles fraîches de méliffe fix 
poignées , écorce de citron féchée , noix- 
mufcade , coriandre de chacune une once, 
girofle & canelle de chacune demi-once; 
après avoir plié les feuilles & concaffé les 
drogues , mettez-les dans un vaifleau pro- 
pre à les diftiller , avec deux livres de vin 
blanc & une demi-livre d’eau-de-vie ; laif- 
fez ce mélange trois jours en digeftion , 
après avoir couvert le vaiffeau de fon cha- 
piteau , auquel vous joindrez le récipient ; 
vous en boucherez exactement les ouvertu- 
res , enfuite faites diftiller cette matiere au 
feu de fable modéré, ou au bain-marie. 

Cette eau eft fort eftimée pour l’apoplé- 
xie , la léchargie, l’épilepfe ; pour les va- 
peurs , les coliques, la fupprefion des ordi 
naires & celle des urines. On en donne une 
cuillerée ou pure , ou mêlée , dans un verre 
d’eau , fuivant les différentes maladies plus 
ou moins violentes. 


/ 


Eau antihyflérique , propre pour les maladies 
des poulmons & pour les ulceres des yeux. 


Mettez dans un alembic en digeftion pen- 
dant huit jours douze livres d’éclaire , 
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trente-fix écrevifles de rivieres dépecées & 
pilées légerement , deux livres de miel ; 
Jattez l’alembic & diftillez au bain-marie. 
L'eau qu'on en retire fe boit depuis deux 
ences jufqu'à quatre. 


 Æau pour faire revenir Le lait aux nourrices. 


47. Prenez demi-feptier d’eau de ver= 


veine , & la faites prendre trois heures après 


fouper, fans prendre aucune nouiriture la 
nuit. « | 
: Eau yulnéraire, - 


| 48.Prenezracines & feuilles de grande con- 
foude, feuilles de bugle,de brunelle, de fani- 


_cle, de plantain, d'œil de bœuf,ide milleper- 


Luis, de véronique, de millefeuille , de fauge, 
d'origan, de calament, d’hyffope,de menthe, 
d'armoife, d’abfynthe, de bétoine,de grande 
{crophulaire , d’aigremoine , de fcabieufe, 
de verveine, de fenouil, de petite centau- 
rée, de nicotiane , d’ariftoloche , de cléma- 
tite & d’orpin, de chacune toutes épluchées 
deux ou trois poignées ; racines d’ariftolo- 
che ronde & longue , de chacune une once 
concaffée , hachez les herbes & les fleurs , 
& mettez le tout dans un vaiffeau ; verfez 
deffus fuffifantequantité de bon vinblanc, 
enforte qu'il furnage de deux ou trois 
doigts’; laiflez les herbes en digeftion dans 
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tm lieu chaud pendant deux ou trois jours 3 
faites-les diftiller enfuite jufqu'à ce que 
vous ayez retiré environ le tiers de la li- 
queur que vous y avez employée , & gardez- 
la dans une cruche bien bouchée. 


 Rernede contre la Juppreffion d'urine. 


49. Mettez deux livres de mélifle bä- 
tarde dans un alembic, avec autant d’her-. 
niole , foupoudrez-les de fel ; ajoutez-y un 
peu : LE , laiffez-les en. digéftion pen- 
dant trois jours, après lefquels diftillez-les 
au bain-marie ; remettez l’eau diftillée juf- 
qu’à trois fois fur de nouvelles herbes pi- 
lées , & gardez la derniere eau dans une 
bouteille bien bouchée. Dans la fuppreffion 
d'urine , de quatre heures en quatre heures 
donnez-en quatre onces mêlées avec autant 
de vin blanc, & oignez le bas-ventre , le 
_periné &c la région des reins-avec l'huile 
fuivante : 

Faites infufer au foleil pendant trois 
jours dans de l’huile d'olive > OÙ faites-y 
bouillir légerement une poignée de.clopor- 
tes, dix cantharides , & un fcrupule de 
femence d’ammi : donnez en même-tems 
des lavemens avec la décoction-de mauves, 
de mélifle & d’herniole. el 
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CH APT ORETS 


ÉLECTUAIRES. 


ÆEleiluaire de Sydenham ‘ contre les rhumas 
trifmes Jcorbutiques, ù 


st. PE de la confetve de cochlearia 
deux onces, de l’alleluia une once, de la 
poudre d’arum compofée fix gros, du fyrop 
d'orange une fufifante quantité , faites un 
éleuaire dont la dofe eft deux gros ; à pren- 
dre trois fois par jour pendant un mois 
entier, | 


Elcituaire défobffruétif contre la cachexie. 


$2. Prenez du fafran de Mars aperitif 
trois gros, de la magneñe blanche, de Ja 
gomme ammoniac , de la poudre tem- 
perante de fchal de chacun un gros & demi, 
de la maffe des pilules balfamiques purga- 
tives d'offman une demi-once, du favon 
de Vénife deux gros , de l’élixir de pro- 
priété un demi-gros, du fyrop d’abfyn- 
the compofé une fuffifante quantité pour 
faire un électuaire dont la dofe fera de deux 


fcrupules deux fois par jour. 
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— Eleétuaire cardiaque de Sidenham contre La 
manie. 


53: Prenez de Îa conferve d’abfynthe , 
de romarin & de la thériaque d’androma- 
que de chacune une once, de la conferve 
d'écorce d'orange, de l’angélique confite, 
de la noix mufcade pareillement confite de 
chacune une demi-once , avec une fufi- 
fante quantité de fyrop d’œillet , faites une 
éleétuaire, dont la dofe eft d’un gros & 
demi deux fois le jour , en buvanr par-def- 
fus un verre de vin de canarie, dans lequel 
on aura fait infufer des fleurs de primevere. 
On faignera copieufément Le malade du bras 
trois fois , en laïffant trois jours d'intervalle 
entre chaque fois, enfuiteonle faignera à la 
jugulaire, après quoi on lui fera prendre 
soutes Îles femaines des pilules de duobus à 
la dofe d’un demi-gros ou de deux fcru- 


pules. 
E lecluaire flomachique. 


$4. Prenez du fafran de Mars apéritif 
trois gros, de la magnefie blanche, de la pou- 
dre tempérante de fthal, du magiftere de co- 
rail, de l’écorce de cafcarille pulvérifée, des 
perles occidentales de chacun deux SrOS, Mê- 
lez le tout exactement, enfuite ajoutez de 
l'extrait de fumeterte , de chichorée , de La 
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conferve d'abfynthe de chacun une demi: 
once, faites un opiate avec une fufhifante 
quantité de fyrop de pommes, la dofe ef 
d'un gros, tous les matins. 


Eleiluaire contre la fièvre intermittente, : 


$5- Prenez du rob de fureau une once 
& demi, de la poudre de quinquina fix 
gros, de la poudre de fleurs de camomille 
deux gros , de l'extrait de petite centauree 
un gros, de la conferve de rofes deux 
onces ; faites un éleuaire, dont la dofe eft 
d’un gros à prendre chaque quaire heure à 
hors des paroximes de la fiévre. | 


Eleëluaire contre. les  vbftruilions. 


56. Prenez de la limaille-d’acier une de- 
mi-once , du fuccin préparé, de la magné- 
fie blanche, de la terre foliée de tartre dé. 
chacun deux gros, du cinnabre natif, des 
cloportes préparés ; de l’aloës fuccotrin, de 
la gomme de genievre , de lierre, de myr- 
rhe pulvérifé de chacunungros, de l'extrait 
de fumeterre, de petite centaurée, de 
chardon benit, de cochlaria de chacun deux 
gros & demi, de l'extrait d’hellebore noir 
ungros, du fyrop d’armoife fufhfante quan- 
tité pour faire un éleétuaire dont la dofe 
eft d'un gros à prendre pendant quinze 
jours, é 

Elecluaires 
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_Eleüluaire vermifuge. 


sp Prénéz del éthiops minéral, du fa- 
fran de Mars apéritif de chacun détik gros , 
du cinnabre d’antimoine , de la gomme de 
gayac de chacun un gros, de la femence de 
fantoline, decoralline pulvérifée, de la rhu- 
barbe aufli pulvérifée de chacun un demi- 
gros, de la conférve d’abfynthe uné once, 
de l'huile de geniévre, de fabine de chacun 
dix gouttes ; du fyrop d’écorce de citron ou 
d’oratigé quantité fuMifante , faites un élec- 
tuairé dérit la dofe eft d’un gros matin Où 


foir. 


Eleüluaire contre les maux de têre, 


53. Prenez conferve de fleurs de bétoi- 
ne, d’œillét de chacune une once, racine 
de pivoine male pulvérifé une demi-once, 
bôis d’aloës, de fantal cicrin de chacün un 
gros , corail. rouge, perles pareille quantité, 


{yrop de fleurs de pivoine faffifante quantité 
pour un éleëtuaire. 


E lecluaire antifcorbutique de M. Malouin. 


59+ Prenez cubebes deux gros , myrrhe 
& oliban de chacun trois gros, chamædrÿs, 
racines d’aunée de chacun quatre gros, 
gomme ammoniac, bois balfamiqre , fe- 
mences de thlafptramti de ps fixgros, 
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écorce de winter ,/de pouliot de montagnes 
de chacun une once , racines d’ariftoloche , 
de gentiane ; bayes de geniévre femences de 
moutarde, fommités d’abfynthe, de petiré 
centaurée, de petite fauge , fleurs de camo- 
mille , & éthiopsantimonial, extrait de ge- 
nievre ; thériaque de, chacun, deux onces , 
conferve de citron, d’aulnée de chacune 
huit onces, on pulverifera ce qui doit être. 
pulvérifé, on paflera enfuite par un tamis &. 
on mêlera, on mêlera enfuite les extraits .. 
les conferves & la thériaque , après quoi on. 
ajoutera cinq livres & demi de miel de- 
cochlearia, la dofe eft depuis cinq grains 
jufqu’à un demi-gros , & mème jufqu’à un 
gros on en fera des bols avec des poudres 
d’anis. Ce remede eft très-bon dans la ca- 
chochimie, la cachexie & le fcorbut. 


Dr AP DORE nu 
ÉLrIPnRS e 
Elixir flomachique. 


6o. Pi racines de contrayerya, d’aule 
née concaffée de chacune trois onces, efprie 
de vin rectifié neuf onces, infufez lé tout 
pendant crois jours ag bain de fable , dans 


= 


4 
; 
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uh mattas bien clos, laiflez-les enfuite re- 


pofer pendant quelques heures & paflez ; 
la dofe eft de cinq à fix gouttes. F 


Elixir contre les vents , & flomachique. 


61. Prenez eflence de gentiane rouges 
de pimprenelle blanche, de cafcarille, de 
quinquina , liqueur anodine d’hoffman de 
chacune demi-once, huile de cedre , de ma- 
cis de chacun dix gouttes, melez ad vitrum 
Ja dofe eft de quarante gouttes. 


Quinteffence de liquidambar. 

62. Prenez de l’ampre gris un gros & 
demi, du fucre candi deux gros, du fuccin 
blanc deux onces, pareille quantité de li- 
quidambar ; de l’efprit étheré de geniévre 
une demi-livre , faites diffoudre & circuler 
le tout dans un vafe ample pendant deux ou 
trois jours, paflez enfuite la liqueur au tra- 
vers d’un linge mouillé avec l'efprit de vin 
pour la conferver bien bouchée, la dofe eft 
depuis huit gouttes jufqu’à dix dans les foi- 
blefles , comme remede cordial de M, But- 
ler, Officier Itlandois, 


Elixir balfamique d’ Hoffman. 


63. Prenez exttait d’abfynthe, de char- 
don bénir, de la poudre de fuccin , de myr+ 
xhe-choilie, de fel de tartre de chacun ut 


X ij 
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“gros , de l’écorce d’orange une once, mé: 
lez & digérez avec une livre de vin d'Ef- 
pagne ou de Hongrie : la dofe eft de huit 
& neuf gouttes. | 
Autre du même Auteur. 

64. Prenez racines de gentiane rouge » 
écorce d’oranges récentes de chacune une 
demi-once ; extrait de chardon bénit, de 
millefeuille , de camomille vulgaire de cha- 
cun deux gros , fel de tartre trois gros , 
{afran, myrrhe choïfie , fuccin pulvérifé de 
chacun un gros & demi , infufez le tout 
avec une livre de vin d'Hongrie , digérez 
& paflez : la dofe eft d’une cuillerée. 

Elixir pettoral d’Hoffman. 

65. Prenez effence de régliffe, de fafran, 
d’efprit de fel ammoniac , de teinture de 
tartre de chacune une demi-once , huile 
d’anis, bois de faffaffras , macis de chacun 
quinze gouttes , mêlez pour l’ufage. 


Remede contre les vents , les fpafmes , l'hy- 
pocondriacie & la paffion hyflérique. 


GG. Prenez teinture de tartre, eflence 
d’écorce d'orange , efprit de nitre dulcifié 
de chacun deux gros, camphre dix grains ; 
la dofe eft de quinze gouttes à prendre 
: chaque deux heures : on peut ajouter au 
ant qu'il en faut de ceinture de caltor, 
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CHAR F'RPRPEREX. 
EMPLATRES. 


Emplätre contre les tumeurs dures & profondes. 


67. Pas NE z de l’emplâtre de ciguë avec 
les gommes trois gros, de Pemplatre dia- 
chylon deux gros, du galbanum paflé , de 
la térébenthine & du mercure crud de cha- 
cun un gros , du baume de foufre un demi- 
gros, faites un emplâtre felon l’art. 


Emplätre contre les hérnies. 


__ 63. Prenez maftic une once & demie, 
labdanum trois gros, hyacinthe un gros, 
noix de Cyprès trois gros , terre figillée un 
gros , poix noire une once , térébenthine de 
Venife un gros, cire jaune une once, raci- 
nes de grande confoude une demi-once, 


. O 9 
faites une emplatre felon l’art. 


Ermplätre pour les mammelles. 


69. Prenez blanc de baleine une once , 
cire blanche deux onces , galbanum préparé 
avec le vinaigre une demi-once , huile de 
fureau une fuffifante quantité. Fe emploie 

ii 
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cet emplâtre dans ‘toutes les tumeurs des 
rhaminelles , & mème dans les écrouelles , 
dans le lait épaiffi : rien ne lui eft compa- 
rable. | 

Emplätre d'opium. 


70. Prenez diachylum neuf onces, mer- 
cure crud deux onces, opium une once, 
mêlez felon l’art. Cet emplâtre convient 
très-bien appliqué extérieurement pour ap- 
paifer les douleurs de la goutre & celles 
qui viennent de maladies vénériennes. 


Ermplätre contre l’enchy lofe. 


71. Prenez emplatre de mélilot , de mu- 
cilige de chacune une once , du galbanum 
choifi cinq gros, de l'huile de caftoreum un 
gros , mêlez exaétement pour un emplâtre 
qu'on étend fur le chamois. 

Ermplätre pour meurir les abftès. 

72. Prenez du nitre, de la gomme ammo- 
niac de chacun pareille quantité , faites 
macérer dans du vi)uigte , où prenez des 
pyrites, de la gomme ammoniac de cha- 


cune douze onces , de la poix liquide une 
{uffifante quantité pour un emplatre. 


ÆEmplätre contre les écrouelles , de M. Malouin. 


73. Appliquez des limaçons fur les tu- 
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aneurs én forme de cataplime, ou prenez 
de la racine de fcrophulaire récente arra- 
chée en Automne , broyez-la avec pareille 
quantité de beurre , mettez enfuite le tout 
dans une bouteille de terre en un lieu hu- 
mide pendant quinze jours, faites fondre 
enfuite au bain-marie , & paffez. 


Emplâätre contre les cloux des pieds. 


- 74. Prenez. de la gomme ammoniaque 
difloute dans du fort vinaigre & épaifhe 
deux onces , de la réfine de pin une once, 
du vitriol de. Cyprès pulvérifé deux gros 
& dèmt, du précipité verd quatre fcrupu: 
les, faites un emplâtre felon Part. Il faut 
amollir la réfine dans l’eau bouillante & la 
rendre maniable pour la méler avec la gomme 
ammoniaque diffoute dans le vinaigre & 
cuite à confiftance : on ajoutera le vicriot & 
le précipité jufqu'à ce que l’emplâtre aïé 
acquis la confiftance. 


Ermplâtres contre Les loupes & les gouettes. 


75. Prenez de lemplatre de vigo cum 
mercurio une once , de l’emplâtre de muci- 
lage , d’oxicrocus de chacune une demi 
once, de la fuje, du foufre vif, du fel de 
nitre, du cumin pulvérifé de chacun um 
gros , faites la mixtion fur le feu avec une 
lufhfante quantité de EÉpenEOne Qu biers 

#4" 


828 CAT 

prenez gomme ammoniaque , fagapenum 
de chacune deux onces, diffolvez le tout 
dans du très-fott vinaigre, pour une cola 
ture ; cuifez enfuite jufqu'à une certaine 
confiftance ; & ajoutez - y de l’antimoine 
crud fubtilement pulvérifé une once, faites 
l'emplâtre felon l'art. 

Toile gauléier: 

76. Prenez huile rofar une demi-livre ; 
fuif de bouc quatre onces, cire dix onces, 
litharge , réfine de pin, encens, maftic de 
chacun deux onces ; bol d'Arménie , farine 
volatile de chacun une once , faites un em- 
plâtre felon l’art , dans lequel , lorfqu’il 
bouillera , vous mettrez une vieille toile. 

Autre. 

77. Prenez emplâtre diapalme ; diachy- 
lon fimple de chacune une livre , emplâtre 
de cerufe une demilivie ; quand le tout 
fera fondu ; vous y métlerez une once & 
demie d’itis de Florence pulvérifé ; ttem- 
pez-y de la vieille toile ; faites felon l’art 
un fparadap , qui eft rrès-recommandé pour 
les vieux ulceres. 


Emplâtre odontalgique. 


98. Prenez gomme élémi, poix navale ; 
émplâtte diachylon magnum , maftic de cha- 
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cutû uñe once , farine de féves deux onces, 
acacia vrai ; labdanum de chacun une demi- 
once , opium thébaïque deux gros, cantha- 
rides un demi-gros , térébenthine de Venife 
quatre onces ; faites un emplâtre felon l’art. 


Emplätre pour les defcentes du pricur de 
Cabrieres. 


79. Prenez ladanum trois gros , maftic 
demi once , trois noix de Cyprès , rérében- 
thine de Venife & cire neuve de chacune 
une once, hipocifte & terre figillée de cha- 
cun ün gros , racine. de grande confoude une 
demi-once, faites du tout un emplâtre felon - 
l'art : on lapplique fur la partie après la ré- 
duétion. Il faut pendant ce rems que le ma- 
lade prenne pendant vingt jours de l’efprie 
de fel bien rettifié, à différentes dofes , {e- 
lon l’âge. Pour les enfans , depuis 6 jufqu’à 
10 ans, on en met quatre fcrupules dans une 
livre de bon vin : on leur en donne deux on- 
ces par jour. Depuis 10 jufqu'à 14, on met 
deux gros d’efprit de fel fur la mème quan- 
tité de vin. Depuis 14 jufqu'à 20 , on en 
met deux gros & demi , & aux perfonnes plus 
âgées on met jufqu'à cinq gros d'efprit de 
fel fur la même dofe de bon vin. | 


Le 
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Érulfion purgative. 


80. Pix depuis quatre jufqu’à huit 
grains & même davantage, fuivant le tem 
pérament du malade, de réfine de jalap en 
poudre; ajoutez douze grains de fetde tartre, 
un peu de fucre, broyez le tout exactement , 
& verfez par-deffus peu-à-peu dix ou douze 
onces de lait d’amandes douces un peu tiède. 
Donnez le tout en deux dofes égales à une 
heure l’une de l’autre, chauffée au bain 
marie, = | 
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ÆEpitheme. contre La folie. 


SI. | bte EZ eau de rofes huit onces > 
opium un demi-grgs, fafran oriental dix 
grains ; mèlez le tout enfemble & appliquez= 
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en un épitheme fur le front, renouvellez le 
deux ou trois fois par jour ; faites enfuite ra- 
fer la tête & la frottez quatre fois le jour avec 
une éponge imbibée de la léflive fuivante. 
Prenez de l’eau dans laquelle vous ferez 
bouillir du romarin, de la bétoine, de la 
marjolaine , du millepertuis , de la mille 
feuille, de la camomille, de la fauge , du 
mouron à fleurs rouges, & de la graine de 
geniévre ; appliquez enfuite du marc de ces 
plantes fur la tête jufqu’à ce qu’il foit fec, le 
malade ne fe nourrira que de veau, poulee 
& chofes humectantes. 


CHA PRET RE PTT 


Es S EN CE S: 


Effence puroative de citron. 


0 Pis de la réfine de jalapuneonce ; 
de l'écorce jaune de citron une once & 
demi, de lefprit de vin rectifié fix onces, 
mêlez, faites une effence felon l’art; 1l y à 
dix grains de réfine de jalap pour un gros 


d’efprit de vin qui eft la dofe. 
Effence d’écorce d'orange. 
83. Prenez écarce jaune fraiche d’orange 
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_üne demi-livre, huile de tartre par défaile 


fance deux onces , efprit de vin d’écorce d’o- 


range une livre & demi , faites macerer 
pendant deux jours ; paflez & filtrez, la dofe 


eft depuis un gros jufqu’à deux. ; 
Effence d’écorce d'orange avec du vin de 
malyoifie. 


84. Prenez vin de malvoifie une livre & 
demi , écorce jaune d'orange feche trois on- 
ces, faites macerer pendant deux jours, 


FEffence de femence de fantoline. 


85. Prenez fommités de femence de fan- 
toline une demi-once , fleurs de tanaifie deux 
poignées, rhubarbe choifie une once, vin 
de hongrie deux livres, macerez le tout pen- 
dant trois jours ; pañlez , la dofe eft depuis 
un gros jufqu’à deux. 


Effence febrifuge. 


86. Prenez écorce de quinquina quatre 
onces, écorce d'oranges, macis de chacun 
deux gros , racines de gentiane une once, 
fommités de petite centaurée une demi once; 
efprit de vin tartarifé feize onces, teinture 
d’antimoine préparée par le fel alkali fix onces, 
mêlez. 
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GH APATR E SH 
ExTRAETS. 


; Æxtrair de faturne. 


87. P: ENEZ de la litharge trois livres ; 
bon vinaigre fix livres, faires bouillirpendant 
- une heure en mouillant bien avec un fpatule 


de bois, paflez la liqueur & gardez-la pour 
l'ufage. 


Extrait camphré d’opium ou fédarif. 


88. Prenez opium defleché & pulvérifé 
deux onces, caftoreum une demi-once , {a- 
fran deux gros, fel de tartre fix onces, efprit 
de vin fix livres, tirez par le moyen de dif- 
férentes infufions d’efprit de vinune effencé 
qui après être filcré foit reduite à une confif- 
tance de miel, ajoutez enfuire à une douce 
chaleur un demi-gros de camphre & un fcru- 
pule de fuccin blanc, elle s’épaiflira infenf: 
blement à la chaleur du fourneau. 


» 4 


LL 
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CHEAP ICI ARMES XV 
FOMENTATIONS. 


Fomentation contre la paralyfie. 

bi à 
Bo. PAR une livre de bayes de seniévré 
les plus nouvelles & encore vertes, autant de 
vers de terre noyés dans l’eau de beurre, 
autant d’eau-de-vie , infufez le tout pendant 
vingt-quatre heures dans un pot neuf, preffez 
enfuite & en tirez le fuc , dont vous frotterez 

les parties paralytiques. | 


Fornentation dans la pleurefre. 


90. Prenez des fommités de mélilot, de 
pariétaire deux poignées de chacune, des 
_ feuilles de béroine une poignée , de. gui- 

| mauve une poignée & demi, des fleurs de 
camomille démi-poignée; faites bouillir le 
tout dans une quantité fufhfante d'eau pour 
en faite de fréquentes fomentations fur le: 
eÔté. , 


EU NS 


ÉuMIcATIONS. 


r © , + : ù ; £ dr à à 
Æurnigation contre la vomique dés poulmons 
& leur ulcération. 


o1. P. ENEZ encens, Styrax, benjoin ;. 
fuccin à volonté ; après les avoir jetté fur la 
braife, faites-les évaporer, de façon que le 
malade puiffe refpirer la fumée par le moyen 
d’an tube dans la trachée artere & les poul-. 
MOûs. ; 

Fumée contre Le crachement de Jang. 


92. Prenez du baume de tolu, refpirez- 
en la fumée en guife de tabac par le moyen 
d’un tube commode. é 
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CHAPITRE XVIL 
GARGARISMES. 


Gargarifme contre les chancres de la bouche. 


93: P.: NEZ feuilles d’aigremoine, de 
ronce de chacune une poignée , faites cuire 
dans une fufhifante quantité d’eau de fontaine 
pendant un quart-d’heure , dans une livre de 
la décoétion, ajoutez un gros de cryftal miné- 
ral, une once de fyrop de meures & une 
demi-vnce de miel rofar. | 


x 


rat 
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CEA PTTRE XVIII 


HUE L LES: 
Contre-poi[on. 


94. Pie une livre de graines d‘hyeble, 
faites-les fécher à l'air , faites-les enfuite 
tremper dans une pinte d’eau-de vie fur les 
cendres chaudes , jufqu'à ce que la graine 
ait bue toure la liqueur , alors mettez le 
mare dans un linge épais bien noué & ferré, 

reffez le tout dans une prefle & ramailez 
l'huile qui en fortira , que l’on gardera dans 
une bouteille; la dofe eft de dix ou douze 
gouttes dans une demi-cuillerée d'eau-de-vie 
contre toute fortes de poifon. 


Huile contre la brélure. 


95. Prenez feuilles de ftramonium une 
livre , broyez- les bien & ajoutez deux 
livres & demi d'huile , vous ferez cuire 
le tout jufqu'à ce que le fuc foit évaporé, 
après l'avoir exprimé vous y ajouterez une 
demi-livre des mêmes feuilles fraîche, vous 
les laiffez macérer pendant vingt-quatre 
jours, vous les cuirez jufqu’à confomprion 
du fuc & vous les exprimerez, certe huile 
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guérit fubitement toutes’ les inflammations 
& les brûlures, foit qu’elles proviennent du 
feu, foit de l'eau chaude , du plomb fon- 
du, &c. 

Huile de yiperes. 


96. Prenez viperes vivantes bien graffes 
trois, vin d’Efpagne deux onces, huile de 
mille-pertuis huit onces, faites cuire au bain- 
marie , dans un vaiffeau qui ait une petite 
embouchure , jufqu’à confomption de l’hu- 
mide , exprimez ; cette huile nettoie Îa 
peau, guérit la gale , la lépre, & enleve les 
nœuds qu'occafionne la goutte. 


Huile béfoardique de Wadelius , rexcellent 
antifpafmodique. 


97. Prenez huile d'amandes douces une 
once , camphre deux fcrupules , huile de 
citron , d'orange, d’angélique de chacune 
quinze gouttes, mêlez.  . x 


Huile contre La goutte. 


98. Rempliffez un vaiffleau de terre ver- 
niflé de feuilles fraîches de fureau fans les 
replier , & en les comprimant fouvent ; cou- 
vrez-le enfuite, & l’enfermez dans la terre 
pendant un an; vous y trouverez une croûte 
fur la fuperficie | & dans le fond une huile 
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qu'il faut conferver précifément pour le be- 
foin, | 

Huile de baume compofe. 


99. Prenez dix livres d'huile d'olive , que. 
vous imettrez dans un grand pot de grès, qui 
n’en foit rempli qu’i la moitié; mettez dedans 
baume, & herbe au coq, fauge franche, fauge 
large, millepertuis , tabac en feuilles vertes, 
bügle , fanicle, be‘oine , camomille , armoi- 
fe & rofes de Provins de chacun une poi- 
gnés hachée & bien mondée , des tiges & 
des côtes dur:s; arrofez les de bon vinaigre 
auparavant de les mêler avec l'hutie, puis y 
ajoutez un quarteron d’ariftoloche concaflée; 
luilez le vaiffeau expolé au foleil depuis la 
fin de Juia jufques vers la mi Août, prenant 
foin de remuer vous les jouts les herbes ; en- 
fuite faits bouillir votre huile dans un chau- 
dron pendant une heure ou environ, jufqu’à 
ce qu'elle fort bien verte & les herbes bien 
cuires , les remuant avec un bâton, de peur 
qu’elles ne brülent. Paffez le rout par un gros 
linge neuf, & preffez fortement pour tirer le ” 
fuc des herbes, puis remettez votre huile 
dans un autre chaudron bien net ; ajourez- 
y environ un poiflon de bon vin ronge , 
deux gros de mattic & autant d'ohban en 
poudre, & faires bouillir le tout pendant 
une demi-heure , remuant toujours avec uñ 
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bâton ; enfin , tirez votre huile & la mettez 
dans des cruches pour le befoin. Cette huile 
eft excellente pour toutes fortes de plaies & 
de contufions. 


Huile pour le tintement des oreilles. 


100. Prenez femences de carvi & de co= 
riandre de chacune deux gros, de coloquinte 
un gros , faites-les bouillir dans l'huile de 
xhue. Après une forte décoétion, preffez-les 
& ajoutez à ce mélange une once d’eau de 
Ja Reine d’'Hongrie; diftillez-en quelques 
gouttes dans l'oreille lorfqu’elle fera froide, 
& la bouchez avec du coton. On peut en 
frotter le nombril dans la colique. 


Huile, ou Baume tranquille pour graiffer les 
glandes de la gorge dans la fquinancie. 


101. Prenez égale quantité de feuilles de 
juiquiame , de langue de chien & de feuilles 
de nicotiane vertes de chacune une livre, 
faites-les bouillir dans trois pintes de vin 
jufqu'à la réduction du tiers environ , en 
preffant bien les herbes ; joignez à ce fuc 
autant de bonne huile d’olive , faites bouil- 
lir le tout fur un feu doux , jufqu'à ce qu'il 
{oit réduit à moitié, prenant gardeque la poële 
où on le fait ne fe noircifle au fond & ne 
brûle l’huile. Verfez enfuite votre huile dou- 
cement dans une terrine; grattez ce que vous 
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pourrez de ce qui fera refté au fond de la 
poële , que vous mêlerez avec l'huile de la 
terrine , & la laifferez refroidir enfuite ; 
vous verferez cette huile doucement & à elair 
dans des bouteilles, & de ce qui fera refté 
au fond de plus épais , on en fera une efpece 
d'emplâtre , avec parties égales de cire jaune, 
qu'on fera fondre fur le feu , en la mêlant 
exactement avec le marc de l'huile. On en 
formera enfuite une mafle d'emplâtre qui eft 
fort réfolutive. Pr 

Cette huile , outre qu’elle eft réfolurive 
& anodine , eft aufli vulnéraire & très-utile 
dans Les plaies & les ulceres ; elle convient 
auf dans les rhumatifmes & les douleurs 
de la fciarique. 


Y ü} 


GC: A PISTSR EX IX. 
INFUSIONS. 


Ame de rhubarbe. 


102. P. ENEZ rhubarbe pulvérifée une 
once , {el de tartre trois gros, eaux de chi- 
corée , de canelle; de bugloffe de chacune 
fix onces, faites infufer le tout dans un lieu 
chaud pendant vingt quatre heures, enfuite 
paflez; la dofe eft depuis deux gros jufqu'à 
une demi-once pour les enfans. Ce remede 
eft excellent dans les cas d’indigeftion, de 
Jangueur d’eftomach, de dévoyement, &c. 
Les enfans noués, les rachitiques en doivent 
prendre fouvent. 


nfufions contre les écrouelles. 
J on tre L 


104. Faites infufer à froid des feuilles de 
noyer dans une {ufifante quantité d’eau pour 
boiffon ordinaite. 


Infufions pour la fuppreffion des menftrues. 


‘105. Prerez fafran oriental depuis un 
demi fcrupule jufqu’à un demi gros, mettez 
le dans quatre onces d’eau bouillante, infu 
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{ez-le pendant une heure , ajoutez à la cola- 


ture une fuffifante quantité de fuc d'orange 
amere pour une dofe. | 


Infufion contre les affeilions calculeufes des 


reins. 


106. Un long & fréquent ufage d’infufon 
de mille-feuilles, 


Laudanum liquide de S'ydenham. 


107. Prenez vin d'Éfpagne une livre, opium 
deux onces, fafran une once, poudre de can- 
nelle, de cloux de gérofle de chacune un gros, 
infufez-le tout au bain-marie pendant deux 
ou trois jours, jufqu'a ce que la liqueur ait 
acquis une confiftence , confervez la colature 
pour lufage. 


Tnfufions contre la fuppreffion des menftrues. 


108. Prenez une bigarade, coupez-la de 
travers , faupoudrez-la de faffran pulvérifé, 
liez enfuite les deux moitiés & faites les cuire 
fous la cendre, mettez cette orange infufer 
pendant la nuit dans un demi-feptier de vin 
blanc , paflez-la & preffez l'orange ; prefcri- 
vez en deux heutes de fuite dans la fuppref- 
fion menftruelle. | 


Infufion contre la fiévre. 


109. Prenez une poignée de racine de ver- 
Y 1v 


\ 
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veine , faites-la infufer pendant vingc-quatré 
heures dans un demi feptier de vin blanc , 
donnez cette infufion avant le friffon ou au 
commencement de l’accès de la fiévre, la 
fueur en fera plus abondante & la guérifon 
plus prompte. 


Préférvatif contre la goutte. 


110, Faites infufer fur les cendres chau- 
des pendant crois jours dans fix pintes de vin 
blanc, fix onces de racine de patience de 
marais, trois onces de celles de gentiane, 
autant de réglifle, de cannelle, & de macis, 
& deux onces de fafran; bouchez le pot & 
 expolez-le à une chaleur fi modérée que le 
vin ne puifle bouillir, paffez cette infufion 
par la chauffe , ajoutez-y un demi feprier de 
bon efprit de vin , & buvez en pendant 
quinze jours deux ou trois onces par jour. 
.Muntingius, dont le remede eft tiré, joint 
aux drogues énoncées ci-deffus , trois jaunes 
d'œufs , trois onces de poivre noir & une 
pinte de vinaigre de fureau. 


EXT 
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CHAPITRE XX X:. 
FAUTEMESP 6: 


Julep contre les fuppreffions des menftruess 


LET- Pi: fafran oriental dtpuis un 
fcrupule jufau’à un demi-oros, verfez deflus 
quatre livres d’eau chaude ; infufez en- 
fuite pendant une heure | vous ajouterez à 
la colature le fuc d’une orange pour une 


dofe. 
Julep contre la jauniffe. 


112. Prenez de l’eau deftillée de rhuë fix 
onces, du fel polychefte un gros , du tartre 
vitriolé un demi-gros , du vitriol martial 
douze grains, du fyrop des cinq racines apé- ” 
ritives une demi-once, la dofe eft d’une 
once à prendre tous les trois heures dans la 
jaunifle des enfans. 


Julep cardiaque. 


1 13.Prenez eau d’écorce d'orange & de can- 
nelle diftillée avec du fuc de cerife , de frai- 
fe & de frambroifes fuffifante quantité. 
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Julep antihyflerique. 

114. Prenez fuc de limons récemment 
exprimé une demi-once , opium pur deux 
grains, après avoir broyé dans un mortier de 
verre ajoutez de l’eau diftillée de cannelle 
fix gros , de l’eau diftillée d’écorce de citron 
une once & demi , de l’eau diftillée de mé- 
life deux onces, fyrop de violettes fix gros, 

teinture de fuccin deux gros, mêlez ad yi- 
ram, I dofe eft d’une demi-once chaque 
quart-d'heure jufqu’à ce que les paroxifmes 
ceflent. | 
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CH A PELT RES AXT 


LA VEMENS. 
Lavemens contre la colique yentueufe. 


JS: pee du vin de canarie, delhuile 
de lin de chacun fix onces , de l’huile de fuc- 
cin un demi-gros, du laudanum liquide 
quarante gouttes, faites riédir le tout pour 
un lavement. Il eft très-bon dans les grandes 
douleurs des inteitins, dans les aftriétions 
du ventre opiniâtre & dans la colique ven- 
teufe. Il eft cependant contraire aux perfon- 
nes attaquées d’affections hyftériques , à 
moins qu'il ni ait grande conftipation , que 
la maladie ne foit légère & dans ion premier 
principe. 


Lavement pour provoquer les menflrues & cal- 
mer les accès de vapeurs hyfteriques. 


116. Allumez un morceau de camphre à 
une bougie & l'éreignez À huit ou dix reprifes 
dans une décoction hyftérique , on dans de 
l'eau fimple. C'eft un excellent lavement, 
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GUH CA PP TTRSE XX CEE 


LXN IN ENS: 


Liniment contre les rhumatifines. 


117. Pise favon d’alicant une once ; 
opium choïifi deux gros, efprit de vin rec- 
tifñé neuf onces, fafran oriental un demi-gros, 
faites digérer le tout pendant huit jours, ajou- 
tez à la colature trois gros de camphre, vous 
le ferez chauffer avant de vous en fervir. 


Liniment contre les hémorrhoïdes. 


118. Prenez vinaigre de litharge une 
once, fucre de faturne un demi gtos , fuc de 
jombarbe une demi-once, onguent rutritum, 
une orce & demi , faites un linimenrt. 


Liniment contre la [ciatique. 


119. Prenez un gros morceau de racine de 
coulevrée , creufez-la & la rempliffez de co- 
laphane pulvérifée , recouvrez-la du morceau 
que vous aurez Ôté, & la pendez au foleit, 
recevez deffous dans un vaiffeau de terre la 
liqueur qui en découlera, pour en graiffes 
chaudement la partie fouffrante, 


TN 
Liniment contre le [corbue. 


120, Prenez de la fpoudre des feuilles de 
pafferofe demi-once , de l’alun en poudre de- 
mi-gros; faires-en un liniment avec fufffante 
quantité de miel rofat, dont il faut frotter 
£ous les matins les gencives. 
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GI AP AUTOUR FOSC LL 


MANGER. 
Blanc manger PE fuller. 


«21. Pire du lait quatre livres, de la 
poitrine d’un chapon cuit , des amendes dou- 
ces pelées de chacune deux onces, pilez le 
tout & l’exprimez fortement, faites enfuite 
bouillir en y ajoutant trois onces de farine 
de ris, & lorfque le tout commencera à mon- 
ter à feu lent, vous y ajouterez encore huit 
onces de fucre blanc, & dix cuillerées d’eau. 
de rofes, vous prefferez le manger dans lhé- 
ufie & la gonorrhce. 


Pain de viperes. 


122. Prenez chair de viperes pulvérifées 
une once , falfepareille trois onces, farines 
de froment une livre, un blanc d'œuf avec 
de la levure de bierre & du lait S. Q. faites 
quatre pains à cuire au four pour la cachexie, 
le fcorbut, la maladie vénérienne, la lé- 
pre, 
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ÉCHADITRE VAI 
MirixTionNs. 


Mixtion camphrée. 


123. pe camphre un demi-vtos , fus. 
cre blanc pulvérifé, gomme arabique de cha- 
cun un gros, mêlez le tout dans un mortier 
de verre, ajoutez une demi-once de vinai- 
gre chaud , fix onces d’eau de fleur de fureau, | 
fyrop de coquelicot une once, on peut encore 
ÿ ajouter trenre gouttes de laudanum liquide 
de Sydenham, la dofe eft d’une cuillerée à 
prendre fouvent, contre l’épilepfie , les fpaf- 
mes , la danfe de faintwit. 


Liqueur contre la gangrene provenant de caufé 
4 INCETNEe 


124. Prenez huile de cloux de gérofle un, 
gros , efprit de vin rectifié une once, appli- 
quez avec une compreffe imbibée. 


Mixtion pour les maladies des enfans. 


125. Prenez des yeux d’écrevifle trois 
gros, corail rouge deux gros, perles un gros, 
laudanum purgatif un grain & demi, fyrop 
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de kermes fix gros, eau deftillé d’écorce 

de citron , de mélifle, de marjolaine de cha- 

cune trois onces , mêlez , la dofe eft d’une 

demi-once;, tous les quarts-d’heure, jufqu'à* 
ce que la douleur cefle. 


Mixtion contre l’hydropifie. 


126. Prenez eau deftillée de génievre une 
livre, rob de geniévre deux onces , teinture 
de myrrhe une once & demi, mêlez la dofe 
en un verre matin & foir. 


Mixtion femple. 


127. Prenez efprit de thériaque camphrée 
dix onces, efprit de vitriol deux onces, ef- 
prit de tartre reétifié fix onces , digerez dans 
une phiole claufe hermetiquement pendant 
trois femaines, pour être unies plus exaéte- 
ment , cette mixtion excite la fueur, refifteà 
la pourriture , elle convient dans les fiévres 
malignes , la dofe eft d’un gros plus ou 
MOINS 
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MHAPITRE XX 
NIORT SSRESS 


Nouet hyflériques. 


128. P RENEZ. caftoreum pulvérifé un 
demi-gros, affa fætida un fcrupule , huile 
de Sen un demi- frupule, faites du rout 
un nouet, que vous approcherez des narines 
au moment du paroxime. 


CA PME R EN RU Le 
(A ONSG ULEMNS 


Onguent contre les durillons du fein. 


4, ? 

A 
429: Les une chopine de jus des feuil- 
les vertes de Tabac, mélezla avec autant 
d'huile d'olive , ajoutez-y un quarteron de té- 
rébenthine , mettez le tout dansune bouteille 
pour le laiffer coaguler dans une cave, où 
vous le lutferez pendant quinze jours , il fe 
fera une efpece d’onguent , on s’en fert avec 
une plume , enfuite on en imbibe des com- 
prefles pour en couvrir la glande. 

SE 


Onguent contre les'ulceres. 


130. Prenez litharge quatre onces, cérufe 
une demi-once, tuthie quatre onces, mer- 
cure fublimé doux, antimoine crud de cha- 
cun trois gros, plomb brûlé & lavé une de- 
m1 once, cinnabre une once , cire trois on- 
ces, huile rofat neuf onces, faites un onguent 
fuivant l’art. 


» 
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Onguent ophralmique. 


131. Prenez tuthie préparée une demi- 
once, pierre hematite un demi-fcrupule , 
aloës fuccorrin fix grains , matrice de perles 
deux grains, graifle de viperes S. Q. faites 
felon l’art un onguent mou , on s’en fert pour 
les dartres & ulceres des paupieres, en frot- 
tant les bords légérement & en mettant un 
petit morceau dans le grand angle de l'œil 
en fe couchant le foir pour dormir. 


La 


Autre. 


1 32: Prenez beurre de mai quatre onces, 
cire blanche une once , fondez & lavez fou- 
vent avec de l’eau de rofe, enfuite après 
avoir écoulée l’eau, ajoutez une demi-once 
de tuthie préparée , deux fcrupules de cam- 
phre , mèlez pour un onguent. 


Onguent pour la brälure. 


:133. Prenez écorce moyenne de fureau ; 
de tilleul de chacun une once & demi, fuc 
de plantain recent deux onces , grande jom- 
barbé une once, huile exprimée de lin fix on- 
ces, moëlle de cerf une once , faites bouillir 
le tout à part, jufqu'à l'évaporation de lhu- 
mide , après avoir pallc l'huile, mèlez exac- 
tement dans un mortier de plomb de la cé- 
rufe une once, du fucre deux onces, de 

773} 
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l'huile d'œuf frais une demi-once, faites un 
onguent felon l'art. 


Autre. 


1€4. Prenez cérufe une livre, & cam” 
phre deux onces diffous dans de l'huile de 
mille-pertuis. | 


Onguent contre la galle. 


13$. Prenez onguent rofat trois onces & 
emt1, mercure précipité blanc une demi- 
once, mélez, un gros fufit pour chaque 
fois. | 


Onguent pour les gerfures des levres de la 
bouche. 


136. Prenez fuc de petits raifins noirs; 
eau de rofes, beurre récent de chacun feize 
onces, cire blanche odorante quatre onces, 
faites cuire à un feu lent dans un vafe, vous 
remuerez le tout avec une cuilliere, tandis 
qu'il y aura de l’écume, vous verferez le tout 
étant refroidi, vous ferez de nouveau fon- 
dre à un feu lent les onguents après en avoir 
féparé l’ordure, & vous le verferez dans des 
patines ou des vafes de porcelaine que vous 
aurez humeëté auparavant d’eau de rofe, 
quand il fera refroidi, vous le mettrez en- 
tre des cartes dans un lieu froid. 
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Onguent fouverain pour touts fores de playes 


de M. Maigeret D'erigny Intendant de 
Pau, ou onguent de litharge d'or. 


137. Prenez litharge d’or bien pilée & 
tamilée, mettez-la dans une terrine neuve 
vermiflée avec vingt-huit onces d’huile d’oli- 
ve bien grafle & trente-fix onces de meilleur 
vinaigre; on mêle bien le tout enfemble 
avec un fpatule de bois, en jettant d’abord 
deux cuillerées d’huile d'olive, que lon re. 
mue jufqu’à ce qu’elle foit bien mêlée avec 
l'or, enfuite deux cuillerées de vinaigre que 
l'on remuedemème en tournantjufqu'à ficcité, 
on continue avec d’autres cuillerées d'huile d'os 
live , auxquelléson fait fuccéder du vinaigre , 
jufqu’a ce que le tout foic bien mêlé, il faut 
trois heures pour le mélange. 


Onguent pour les yeux. 


133. Prenez de la tuthie préparée, du ni- 
hilum blanc de chacun une once , du corail 
rouge préparé, de la matrice de perles de: 
chacune une demi-once, de. camphre un 
eros, de la graiffe de porc mondé une livre , 
mêlez le cout pour un onguent contre l’op= 
talmie. 


Onguent pour la brälure. 


139. Prenez de l'huile de lin une demi- 
Z ii 
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livre , ‘de la cire jaune deux onces, faites 
fondre la cire dans l'huile à un feu modéré, 
ajoutez enfuite du vinaigre de litharge deux 
onces, agitez le tout & joignez-y un gros de 
camphre. 


Onguent defficatif contre les cancers, & les 
ulceres de la matrice , les ulceres recuits & 
invétérés & contre la galle humide. 


140. Prenez huile d'olive douze onces, 
alun de roche pulvérifée trois onces, préci- 
ité blanc ou mercure doux trois gros, mé- 
Le le tout dans une bouteille de verte en 
Pagitant fouvent, fervez-vous-en pour l’ufa- 
ge avant que d'employer le baume pour les 
cancers & ulceres de la matrice, on fera des 
injections vulnéraires à la maniere accou- 
tumée, enfuite on y portera un plumaceau 
qui foit imbibé de ce baume, on réiterera Îes 
panfemens matin & foir en continuant aufii 
long-tems qu'il eft néceffaire , fans que cela 
empêche les remédes internes. Pour ies au- 
tres ulcetes, il faut d’abord les layveravec du 
vin chaud , enfuite y étendre du baume avec 
la barbe d’une plüme ou avec un pinceau. 


Onguent de la Comtef]e. 


141. Prenez écorce de glands, de cha- 
taigne , de jeune chène, bayes de mirthe, de 
noix de galles,. des graines de raihins, des 
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calyces deglands, des forbes defféchées avant 
leur maturité, des feuilles de plantin, de 
chène, de queue de chat, de prunier fau- 
vage, des racines de tormentille de chacun 
une once & demi , concaffez le tout & faites 
cuire dans de l’eau de fontaine & du vin rou- 
ge de chacunune livre jufqu'’à la confomption 


de moitié, faites enfuite de nouveau cuire 


la colature, avec une livre & demi d'huile 
de myrtille , jufqu’à confomption de l’humi- 
de aqueux , enfuite diffolvez-y huit onces de 
cire neuve, & après avoir retiré le tout du 
feu, vous y ajouterez de l’huile de maftic une 
livre & demi, & vous répandrez par -deffus 
de la poudre fuivante. | 
Prenez écorce de chêne une once, fang de 
dragon, noix mufcade, galles, fuc d’hy- 
pocifte, bayes de myrtille , graines de rai- 
fins, forbes avant leur maturité de chacun 


une once, trochiques de karabé deux onces, 


mêlez , faites un onguent felon l'art. 

Cet onguent eft propre pour empêcher 
l'avortement, pour le relâchement de la ma- 
trice, du ventre ou des reins, pour les her- 
nies , la defcente de l'anus ou de la matrice; 
on l’applique fur les lombes , le bas-ventre, 
les cuifles par le moyen d'un linge , ou on 
en frotte les parties. | 


Z ÿy 
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Onguent contre les hémorrhoides: 


142. Prenez liége brülé un gros, came 


phre deux fcrupules, opium fix grains , on- 


guent populeum une once & demi, faites 


felon l’art. 


Onguent contre les écrouelles. 


143. Prenez deux livres de poix noire ” 
qu'on fait fondre dans un plat neuf de terre 


re ae 
vertuflé, on y ajoute une pinre de bon vinai- 


gre, on remue le tout enfemble jufqu'à ce 


qu'il foit bien mêlé, alors on y ajoute trois 


quarterons de farines fraîche de feigle, après 


avoit fait bouillir un quart-d’heure , on y met 
une livre de thérébentine épaifle de Vénife 


& on fait cuire le tout jufqu’à confiftance 


d’on guent. 


Remede contre les conffipations opiniätres. 


144. Appliquez à la plante des pieds de 


a confection d'hamech mêlée avet l'onguent 
Onguent contre la brülure, 


145. Prenez de la mauve, de l'écorce de 
tilleul & de celle de fureau , de l'huile de 
lin, & de la cire, mêlez le tout enfemble. 


Onguent ophralmique rouge. 


146. Prenez précipité rouge , cinabre na- 


1 


# 
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tif, alun brülé de chacun un demi gros, 
tutie préparée, zihilum blanc, camphre de 

chacun deux gros, vitriol blanc, verd-de- 

aris , os de feche de chacun un fcrupule , fu- 

cre candi blanc une demionce, pulvérifez 

le tour & l’alliez avec de la graiffe fraîche de” 
chien, faites felon l’art un onguent. 


Onguent contre la goutte. ” 


_ 147. Prenez deux livres de feuilles fraîches 
d'yéble , pilez-les & les faites bouillir dans 
une livre de beurre de mai, jufqu'à ce que 
J'herbe foit feche & gréfülée , paffez-les avec 
expreflion, vous en ferez un onguent exce.lenc 
pour a goutte. 


Onguent pour la galle. 


148. Faites bouillir dansune petite quan- 
cité d'eau & avec beaucoup de beurre , qua- 
tre onces de racines de patience fauvage, & 
autant de celle d’aunée coupée ; patfez-les 
paruntamis, & mèlez une once & demi de 

eurs de fouffre avec fix onces de la colature, 
our un onguent dont on frotte le malade 
après l'avoir faigné & purgé une fois ou deux. 


Onguent pour faire palfer le lait aux femmes. 


149. Prenez parties égales des feuilles 
d’ache & de celles de menthe ou baume, 
faites les bouillir dans du faindoux, paffez- 
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les enfuite par un tamis, & faupoudrez la 
colature avec la poudre de femence d’ache É 
appliqué ce remede chaud fur les mammelles, 


Onguent contre le charbon. 


150. Prenez des fucs de grande confoude, 
de la fcabieufe & du foucy fauvage une once 
de-chacum, dela Vieille thériaque quatre 
fcrupules, un gros de fel avec deux jaunes 
d'œufs, mêlez le tout enfemble & en faites 
une éfpece d'onguent, que vous appliquerez 
fur le charbon après l'avoir fcarifié, la chair 
tombée , achevez Ja guérifon avec le même 
Cnguent ou celui d’ache. 


Onguent Pour les fleurs blanches & Les faffo- 


Cations de matrice. 


151. Pilez autant que vous voudrez de 
toute-bonne ou orvale, avec fuffifante quantité 
de beurre frais, environ demi -livre de beur- 
re par livre d'herbe; laiffez pourrir -le mê- 
lance, puis le faites bouillir & le pañfez 
par un linge, gtaiflez-en le bas-ventre à la 
malade , & faites-lui auffi ufer intérieure 
ment de lo vale en tifanne ; fi c’eft pour des 
fuffocations de matrice » ajoutez-y du taca- 
mahaca. 


Onguent pour les ulceres occafionnés par le 
brélure.., | 
152. Prenez des feuilles de lierre , des 
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_fommités de fauge franche , de chacune 
deux poignées, de l'écorce moyenne de fu- 
reau une poignée, de la fiente de pigeon une 
demi-poignée , coupez le tout & le faites 
frire avec du vieux beurre, paffez-le enfuite 
tout chaud en le preffant fortement, appli- 

uez cet onguent froid fur l’ulcere que la 
brûlure a caufé, & couvrez-le avec le papier 
brouillard , ou le papier gris. 2 


Onguent contre la teigne. 


153. Prenez de l'huile de noix une demi- 
livre, vieux beurre quatre onces, fouffre vif 
ou en pierre une Once ; racine de pyréthre 
deux gros, poivre trois gros ; fel-gemme 
demi-once; le tout groflierement pilés, fai- 
tes-le bouillir pendant un quart d'heure dans 
l'huile & le beurre fondu; pañlez le tout à 
travers un linge, & dans la colature , faites 
diffoudre deux onces de fuie la plus pure, 
frotrez-en la tête du malade de deux jours 
“in & couvrez-la enfuite pout faire péné- 
trer l’onguent par la chaleur. 


Onguent contre les écroueiles. 


1,4. Prenez panne de porc une livre , 
fondez-la fur un feu modéré, ajoutéz-y enr 
faite parties égales de feuilles de fcrophulai- 
re , de langue de chien, d'ortie morte & de 
digitale hachées ; laiflez-les cuire doucement 
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Jufqu'à ce que l’onguent foit d’un beau vert 
foncé , alors pallez & y mélez moitié pefant 
cire & téfine, avec deux onces de tércben- 
thine & une once de vert de gris ; remuez 
le tout & lui donnez confiftance d'onguent un 


peu folide. 


Onguent contre la galle, les hémorrhoides , 
la goutte € les dartres vives. 


155. Tirez dans le mois de mai, le fuc 
de toute la plante de fcrophulaire, confervez- 
le pendant une année dans un vailleau bien 
bouché, & le mêlez enfuire avec partie éga- 
les d'huile & de cireneuve , OÙ 

prenez en automne les racines de 
fcrophulaire , pilez-les avec du beurre frais 
& les mettez pendant quinze jours à la cave 
dans un pot de grès bien bouché, ou bien 
en digeftion au bain marie dans une cucur- 
bite de verre garnie de fon chapiteau, pen- 
dant trois jours feulement » paffez enfuire lé 
tout par un linge , après l'avoir fait fondre. 
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CHAPITRE XXVIL 


Qxp't AITYE S. 


Opiates pour les pertes. 


166. Pise du bol d’arménie, du fang 
de dragon, de la terre fisillée , du fuccin 
blanc préparé , de la terre de cachou , de 
l’alun de roche de chacun un gros , du fyrop 
de Karabé une quantité fufffante ‘poàr une 


opiate , dont la malade prendra un gros foi 
& matin. | © 


Opiate contre les obffruëtlions & les menaces 
d’hydropifre. 


157. Prenez extrait de petite centaurée ; 
de chardon bénit de chacun ‘un gros, ex- 
trait d’aloës un gros & demi, myrrhe un 
fcrupule , limaille de fer porphirifé deux 
‘gros , rhubarbe un gros & demi, fel de tar- 
tre un fcrupule ; calamus aromatique pul- 
vérifé deux fcrupules , mêlez faites une 
opiate avec une fufhfante quantité de fyrop 
des cinq racines apéririves , dont le-malade 
prendra un gros tous les matins. 
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Opiate contre les fieurs-blanches, 


158. Prenez de lécorce d'orange & de 
citron confit de chacune deux onces , cloux 
de girofle, cannelle pulvérifée , de chacune 
deux gros , noix mufcade & confection 
d’hyacinthe de chacune un gros , thériaque 
trois onces , yeux d'écrevilles deux gros, 
rhubarbe pulvérifée trois gros ; mêlez le tout 
avec une fufhfante quantité de {yrop de coing, 
pour faire une opiate à prendre trous les ma- 
tins à la dofe d’un gros , après avoir préala- 

blement purgé le malade. 


Opiate contre la cardialgie. 


159. Prenêz de la conferve de kinorrhodon 
& d’abfynthe de chacune une once , de la 
noix mufcade & de l'écorce de citron confit 
de chacune deux gros, des yeux d’écrevifle, 
du corail rouge & de la matrice de perles 
de chacun un gros , du fafran oriental dix 
grains ; avec une fufhfante quantité de fyrop 
de coings, pour une opiate dont on prendra 
un gros tous les jours matin-& foir. 


Opiate laxative. 


160. Prenez pulpe de caffe récente & 
manne de calabre de chacune deux onces , 
fyrop de rofes rouges dix gros ,, huile’ ré- 
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- cente d'amandes douces deux onces, mêlez, 
faites un éleétuaire mou. . 


Opiate contre l’hydropifre. 


161. Prenez de la magnefñe blanche, de 
la gomme ammoniäc pulvérifée , du favon 
d'alicanc blanc, des cloportes préparées , 
de la terre foliée de tartre de cha- 
cun deux gros , faites du tout une poudre 

. que vous mêlerez bien ; vous y ajouterez 
_ enfuite deux gros & demi de mafñle de pil- 
lules balfamiques d'Hoffman , de l'extrait 
d'énula campana deux gxos , avec une fufi- 
fante quantité de fyrop de nerprun; faites 
une opiate dont la dofe eft de deux fcrupules 
| a prendre deux fois par jour. 


O piate contre. les écrouelles. 


162. Prenez extrait de gayac, trochifques 
alhandal , aloës, benjoin , myrrhe, rhubar- 
be, racines de jalap , turbith gommeux , 
benoitte , calamus aromatique, polypode, 
écorce d'orange , de citron, magnefie blan- 
che, éthiops antimonial , limaille de fer, 
avec une fuffifante quantité de fyrop de fleurs 
de genèr, faites un opiate. 


Opiate contre les fiévres intermittentes. 


163. Prenez du fouffre vif une ance, fel 
ænmoniac deux onces., écorce du Pérou 
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choife fix onces, mèlez felon l’art , avec 
une fufhfante quantité de fyrop de nénuphar, 
dont la dofe eft depuis un demi gros jufqu’à 
un gros, à prendre tous les quarts-d’heure. 


 Opiate contre la phthifte. 


164. Prenez de l'extrait de lierre terreftre 
une demi-once , de la maffe des pillules de 
morton deux gros , des fleurs de foufre , 
du blanc de baleine de chacun un gros & 
demi , du mercure doux fublimé fix fois, 
des yeux d’écreviffe de chacun un gros , du 
baume de foufre , de la térébenthine fufh- 
fante quantité, faites une opiate fuivant Part, 
dont la dofe eft depuis un demi-ferupule 
jufqu’à un demi-gros. 


Opiate apéritif contre l’hydropifre. 


165. Prenez antimoine crud préparé , fa. 
fran de mars apéritif de chacun deux gros, 
diagrede une once , mêlez exactement, fai- 
tes une poudre à laquelle vous ajouterez ure 
fufifante quantité de fyrop des cinq racines 
apéritives , pour faire un opiate dont la dofe 
eft deux fcrupules jufqu’à un gros. 


Opiate aftringente dans la gonorrfee. 
166, Prenez térébenthine de Chio une 


demi-once , fuccin blanc pulvérifé , fang de 
dragon de chacun deux gros & demi, terre 


de 
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de cathechu , fafran de mars aftringent de 
chacun deux gros , baume de Canada fuffi- 


fante quantité pour un opiate dont la dofe 
eft d’un gros. 


Opiate contre la fuppreffion des menftrues. 


167. Prenez myrrhe pulvérifée, gomme 
ammoniac , terre foliée de tartre de cha- 
cune un gros & demi, magnefie blanche # 
fleurs de ditamne de crete deux gros, fa- 
fran oriental , cinnabre natif de chacun un 
gtos , favon d’alicante blanc, mafle de pilu- 
les balfamiques d'Hoffman de chacun deux 
gros & demi, mèlez exactement dans un 
mortier de marbre , en ajoutant une fuffi- 
fante quantité de fyrop de fleurs d'orange , 
pour un opiate dont la dofe eft d’un gros à 
prendre deux fois par jour. | 


Autre. 


168. Prenez limaille de fer deux onces ; 
rhue & anis en poudre de chacun une demi- 
once , miel ce qu'il en faut pour former un 
opiate dont la dofe eft d’un gros. 


Opiate antiafimarhique. 


169. Prenez fel de lait, poudre diatra- 
gente de chacun demi-once , fleurs de foufre 
de la fontaine d'Aix la-Chapelle deux gros, 
malle de pilules de morton un gros & demi, 

a 
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malle de pilules de ftyrax deux fcrupules , 
de la conferve de lierre terreftre une once, 
avec une fuffifante quantité de fyrop ma- 
giftral de tolu , faites un opiate. 


Autre. 


170. Prenez deux onces de manne en 
forte , une once de fleurs de foufre, un gros 
d’hypecacuana en poudre, mêlez le tour en- 
femble avec une fuffifante quantité de miel 
de Narbonne : la dofe eft d’un gros tous les 
matins. 


Opiate céphalique dans les vertiges, l’épi- 
Lepfie , & pour prévenir l'apoplexie des per- 
fonnes qui en ont des attaques, & font 
menacées d’y retomber. 


171. Prenez de la poudre de femence de 
cumin une livre , du fuc du pariétaire dépuré 
& épaiffi en confiftance d'extrait demi-lvre, 
de la poudre de feuilles & fleurs feches de 
marjolaine fix onces , du miel de Narbonne 
ou du miel blanc du meilleur , ce qu'il en 
faut pour faire l’opiate ; la dofe eft d’un gros 
pour les adultes, & pour les enfans à pro- 
portion. + 

Ajoutez-y pour l’épilepfe la fiente de paon, 
avec la poudre de la racine de pivoine mâle , 
ou à fon défaut de la femelle. 


CHAPITRE XXVIL 
PE PAT LA ST 


Petir- lait alumiré, # 


t72. Paz laitun peu cuit quatre livres 5 
alun trois gros pour en faire un petit-lair ; 
ajoutez quatre onces de fucre. Vous prefcri- 
rez trois fois au moins par jour une livre de 
cette boiflon dans le diabetes. | 


Petit.lair hépatique. 

173. Prenez feuilles de fumeterre , de 
chicorée , d’endive de chacune trois poi- 
gnées , hépatique deux poignées, algremoine, 
ofeille , fcolopendre | bourrache , buglofe 
de chacune une poignée , femences de carvi 
un gros ; après les avoir contufes, ajoutez-y 
trois livres de petit-lait, trois onces de fucre 
blanc, clarifiez felon l’art. La dofe eft d’une 
livre à prendre deux fois par jour. 


Petir-lair Jcorbutique. 


174. Prenez feuilles de chicorée , d’ofeille 
de chacune douze poignées, du fapin fix poi- 
gnées , du cochléaria , du creffon aquatique 
de chacun quatre onces , de la femence de 
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coriandre une once ; après les avoir contus 
{es , ajoutez-y quatre onces de fuc d’oran« 
ges ; quatre livres de petit-lait ; deux onces 
de fucre blanc ; clarifiez felon l’art. La 
dofe eft d’une livre à prendre deux fois par 
jour. RS 


Petit-lait antifcorbutique. 
375. Prenez fuc récent de tréfle aquatis 


que, de cochléaria , de beccabunga , de 
creffon , de raifort fauvage ; mêlez avec du 


petit-lais ou du lait de chevre. 


CHAPITRE XXVIIL 
| PiIERRES. 


Pierre divine, ou ophtalmique: 


176. PS: vitriol de cypres , nitre très< 
purifié , alun crud de chacun trois ONCES ; 
après avoir broyé & pulvérifé le tout, faites- 
le fondre dans un vafe de verre au bain 
de fable , ajoutez enfuite un gros & demi de 
camphre ; après le mélange , vous ferez une 
mafle dont vous vous fervirez dans les cols 
lyres contre les maladies des yeux. 


Pierre de contray Er V&s 


177. Prenez du magiftere de corail & de 
corne de cerf, du fuccin de perles , des yeux 
d’écreviffes de chacun deux gros, de la ra- 
cine de contrayerva une demi-once , des 
cafques noirs d’écreviffes deux onces; après 
avoir tout préparé & mêlé , ajoutez de la 
gelée de viperes fufhfante quantité ; afin d'en 
faire des petites boules que vous couvrirez 
de feuilles d’or, & que vous ferez fécher 
{lon l'art ; la dofe eft depuis un demi-fcru. 

À a iij 
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pulé jufqu’à un deim gros dans Ja pelte, les 
petites véroles & la fevre maligne. 


Pierre de goa< 


178. Prenez hyacinthe , topaze , faphir ; 
tubis , perles de chacun une once » Émeraude 
une demionce ; befoard oriental ; Ccotail 
rouge de chacun deux gros, mufc, ambre 
gris de chacune demi-once , feuilles d’or 
quarante ; faites une poudre fubrile ; après 
que vous l'aurez mis en pâte avec de l’eau 
de rofe ; vous en formerez des petites boules 
oblongues , à peu-près femblables à des petits 
œufs , énfuite vous les ferez fécher dans un 
endroit fec , & vous les polirez : la dofe ef: 
depuis un fcrupule jufqu’à un demi-gros ; elle 
a la mème vertu que la pierre de contrayervas 
elle eft auffi un {pécifique contre les fpafmes 
& les crifpations. 


CHAPITRE XXIX. 
| PrivuzxES, 


Pilules purgatives dans les pâles couleurs: 


179. P RENEZ extrait d’aloës douze grains, 
türbith vingt grains , mercure doux dix 
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grains , mèlez pour faire des pilules. La 
dofe 


Pilules balfamiques. 


181. Prenez du baume de Canada quinze 
gouttes , de la gomme adragent & du beurre 
de Cacao de chacun huit gouttes, faites une 
pilule pour une dofe. 


Pilules contre la rage. 


182. Prenez deux parties de lichen fur 
une partie de poivre , pour faire une male 


de pilules. 


Pilules contre les obffruétions ‘du mefentére, 
& la fuppreffion menftruelle. 


183. Prenez de l’aloës un gros, de la 
bulbe d’arum récente deux gros, de l’huile 
diftillée de geniévre dix gouttes , du favon 
de Venife trois gros, de la térébenthine 
vingt-cinq grains, des trochifques de myrrhe 
deux gros, mélez pour faire des. pilules de 
trois grains ; la dofe elft de trois pilules 
chaque trois heures. 


Pilules contre la gonorrhée. 


184. Prenez du baume du Pérou un demi- 
gros , du cachou pur un gros & demi , pa- 
reille quantité de maftic & de farcocolle, 
rhubarbe un demi-gros, fuccin prépaté un 
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gros , térébenthine fix grains, mélez, faites 
felon l’art une mafle- de pilules , dont cha- 
cune de trois grains. | 


Autres. 


185. Prenez bol d'Arménie, corail rouge; 
gomme de lentifque de chacun un gros & 
demi , os de-féche deux gros, gomme de 
guayac trois. gros, fafran de mars aftringent 
deux gros , térébenthine de Chio une demi- 
once , fyrop de nénuphar fuffifante quantité , 
faites une maffe felon l’art, dont la dofe eft 
d'un demi gros a prendre deux fois par jour. 


Autres pilules aftringentes. 


186. Prenez lézards verds deux gros , 
térébenthine de Chio une once & demie, 
fuc épaifh de réglifle trois gros , extrait de 
gentiane un gros , magiftere d’alun un fcru- 
pule , corne de cerf brülée deux gros, coraïl 
rouge un gros & demi, faites une mafle fe- 
lon l'art, dont la dofe eft depuis un fcrupule 


jufqu’à deux. 
Pilules contre la gonorrhée. 


187. Prenez gomme tragacanthi, effence 
de millepertuis de chacun deux gros, fuccin 
brûlé compofé , trochifques de karabé de 
chacun quatre fcrupules , baume du Pérou 
trois gros, mercure doux'un gros , fyrop de 
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nénuphar une fuffifante quantité, faites une 


mafle pour dix dofes, dont chacune eft de 
fix pilules le matin & quatre le foir. 


Pilules vermifuges pour les enfans. 


188. Prenez aloës, extrait de rhubarbe ; 
myrrhe, mercure doux de chacun un gros, 
affa fœtida trente grains, huile de tanaife 
douze gouttes , faices ure maffe felon l'art. 
Chaque pilule fera d’un grain , dont la dofe 
eft depuis douze jufqu’à vingt-cinq , à pren- 
dre entre la nouvelle & la pleine lune. 


Pilules contre vers pour les adultes. 


189. Prenez mercure crud & éteint avec 
la térébenthine une once , aloës hépatique 
une demi-vnce , féné mondé pulvérifé , rhu- 
barbe de chacun deux gros, coralline , femen 
contra de chacun un gros, faites une poudre 
que vous mêlerez exactement; ajoutez fyrop 
de chicorée dix grains pour chaque pilule : 
la dofe eft de trois pilules pour les adultes , 
& d’une ou de deux pilules pour les enfans, 


Pilules contre les vers & la teigne. 


190. Prenez de l’aloës un demi-oros, affa 
fœtida un gros , camphre cinq grains, cafto- 
reum fix grains , myrrhe un gros, füccin 
préparé autant , vitriol martial un gros & 
demi, térébenthine fix grains ; mêlez, faites 
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des pilules de trois grains chacune : la dofe 
eft de trois pilules trois fois pat jour. 


Pilules ang éliques. 


191. Prenez fel mondé fix onces, rhu- 
barbe , myrrhe, agaric de chacun trois gros » 
benjoin un gros & demi , fafran deux gros , 
eurs de violettes, de bourrache de chacune 
une poignée , fucs dépurés de chicorée une 
livre & demie , fucs de fumeterre & de 
bourrache de chacun deux livres & demie, 
macérez le tout au bain-marie pendant qua- 
tante huit heures , faites l’expreflion , ajou- 
tez douze onces d'aloës , exhalez le tout en 
confiftance de pilules , en ajoutant deux feru- 
pules de baume du Pérou, vingt grains d'huile 
de mufcade , deux gros de fel d’abfynthe : 


la dofe eft d’un demu-gros. 


Pilules antifpafmodiques dans le vomifflement 
& les vents. 


192. Prenez du fafran de mars apéritif ; 
de la poudre du marquis de chacun trois 
grains, du cinnabre natif deux grains, du 
tartre vicriolé trois grains , de la mafle de 
pilules de fthal deux grains, mèêlez, faites 
deux pilules pour une dofe, 


Pilules antihiftériques de S ydenhams 


193. Prenez caftoreum un gros, fel de 
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fuccin volatil un demi-gros , avec une fai. 
fante quantité d’extrair de rhue, pour VINgt- 
quatre pilules, dont la dofe et de trois pilules 
matir & foir. 


“Pilules pour les maladies hyflériques. 


194 Prenez caftoreum , quinquina , {a- 
fran de mars apéritif de chacun trois grains, 
cinnabre natif deux grains , de la mafle des 
pilules de cynogloffe deux grains , du baume 
de Pérou quantité faffifante pour quatre pi- 
lules à prendre dans une dofe. 


Autres. 


195. Prenez écorce du Pérou pulvérifé ; 
du fafran de mars apéritif, du caftoreum s 
de la poudre de guttete de chacun trois oros, 
du cinnabre natif un gros , de la mañle des 
pilules de cynogloffe deux fcrupules , du 
baume du Pérou quantité fufhfante , foites 
une mafle de pilules de deux grains : la dofe 
eft de cinq pilules. 


Pilules antiafthmatiques. 


196. Prenez gomme ammoniac deux 
S£ros , baume du Pérou un gros , fafran un 
demi - gros , trochifques de myrrhe deux 
gros ; mêlez , faites des pilules de quatre 
grains ; on en prendra trois fois par jour à 
jeun ; on boira par-deflus deux onces de la 
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mixture fuivante. Prenez eau de fenouii deux 
onces , oximel fcillitique un gros , fyrop des 
cinq racines apéritives deux onces. | 


Pilules de tartre de Schroder. 


197. Prenez aloés fuccotrin diffous dans 
du fuc de fraifes une once , gomme ammo- 
niac en grains trois gros , vitriol: de mars, 
extrait de fafran de chacun un gros , terre 
foliée de tartre deux gros , extrait de gen- 
tiane un gros, teinture de tartre fufifante 
quantité ; la dofe eft depuis vingt grains juf- 
qu’à un demi-oros. 


Pilules mercurielles. 


198. Prenez rhubarbe choifie , trochif- 
ques alhandal de chacun un gros, agaric, 
fcammonée de chacun un gros & demi, aloës 
autant, mercure éteint avec la rhubarbe une 
demi-once , avec une fuffifante quantité de 
{yrop de fleurs de pècher , faites une mafle 
de pilules, dont la dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros & demi. 


Pilules de Belof. 


199. Prenez aloës fuccotrin , turbith mi- 
néral , diagrede de chacun un gros , mercure 
crud une once , fyrop de fumeterre fuff- 
fante quantité, faites une maffe dont la dofe 
eft d’un gros. 
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Les mêmes , fuivant M. Malouin 


200. Prenez une once de bonne fcammo- 
née choifie , deux gros de fucre qu’on broye 
enfemble dans un mortier de marbre ou de 
fer, en y laiffant tomber goutte à goutte du 
vin pour diffoudre l’un & lautre , ce qui 
demande beaucoup de tems pour en faire 
une efpece de favon , dans lequel on éteint 
une once de mercure puriñé , qu'on y laifle 
tomber globule par globule, enfin on y mêle 
une once de jalap en poudre , y ajoutant du 
vin pour faire la mafle; chaque once de ces 
pilules doit contenir vingt-quatre prifes en 
fix pilules , de forte que chaque pilule eft de 
quatre grains, & chaque prife de fix pilu- 
_les , qui contiennent fept grains de mer- 
cure. 


Pilules de Sthal. 


201. Prenez extrait d’aloës une demi- 
once , fuccin jaune pulvérifé deux gros , 
caftoreum un gros & demi, laudanum fo- 
lide trente grains ; huile de tartre par dé- 
faillance deux gros, faites une maffe pour 
vingt-quatre dofes , dont chaque dofe con- 
tiendra quatre pilules : on peut y ajouter en- 
core un demi-gros d'extrait de fafran orien- 
tal, 
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Pilules de Becler. 


202. Prenez extrait d'aloës gommeux ue 
demi-gros, extrait de myrrhe, gomme de 
geniévre , gomme de lierre de chacun un 
{crupule , extrait de vrai rhubarbe vingt-qua- 
tre grains , extrait vineux d’abfynthe , extrait 
vineux de chardon bénit , extrait aqueux de 
cochléaria de chacun feize grains , extrait 
vineux de fuméterre , aqueux d’hellebore 
noir de chacun huit grains, du tartre folu- 
ble un fcrupule , mêlez , faites des pilules 
d’un grain : la dofe des pilules eft depuis dix 
grains jufqu’à quinze. | 


Pilules céphaliques. 


203. Prenez extrait panchymagooue de 
crollius , mafle des pilules à alréphangines, 
de fuccin de craton, réfine de jalap , fcam- 
monée de chacun deux gros, cinnabre natif 
un demi-gros , antimoine crud deux gros, 
huile de romarin, de lavande , de fuccin de 
chacun quatre gouttes , huile de cannelle , 
de cloux de gérofle de chacun deux grains, 
mêlez felon l'arc, faites une mafle dont la 
dofe eft d’un fcrupule , ou prenez gomme 
ammoniac dépurée , fagapenum, myirhe, 
aloës rofat | éxtrait d’hellebore noir , réfine 
de jalap, mercure doux, cinnabre natif de 
chacun un demi gros, poudre de caftoreum, 
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el de fuccin de chacun quinze grains , mê- 
lez, faites des pilules d’un ferupule ; on 
en fair douze , dont fix le foir , & fix le 
lendemain matin. 


Pilules contre les obftruëtions. 


204. Prenez une maffe de pilules purga- 
tives d'Hoffman fix gros, du borax pulvérifé 
fubtilement , du favon de ftarkei de chacun 
un demi-gros , faites une maffe de pilules de 
fix grains chacune, dont la dofe eft de deux , 
ou prenez du favon de Venife trois gros, du 
borax quinze grains , de la gomme ammo- 
niac , de l’opoponax de chacun un gros, de 
la térébenchine fuffifante quantité , faites 
des pilules de trois grains chacune. 


Pilules diurétiques. 


206, Prenez poudre d’écailles calcinées 
deux gros , coquilles d'œufs calcinées un 
gros , femences de violettes, de nénuphar, 
de millium folis , de pavot blanc pulvérifé 
de chacune un demi- gros , baume de la 
mecque quantité fuffifante , faites une mafle 
de pilules , dont chacune de dix grains , à 
en prendre trois deux fois le jour. 


Pilules contre la rage , de Nupent. 


206. Prenez mufc dix grains, cinnabre 
factice , & cinnabre d’antimoine de chacun 
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un demi-ferupule , opium , camphre deux 
grains pour une maffe de pilules. | 


Pilules balfamiques & purgatives d’Hoffman. 


107. Prenez extrait d’aloës rofat , extrait 
vineux de chardon bénit & d’abfynthe de 
chacun un demi-oros , extrait fpiritueux de 
rhubarbe , laudanum , bois d’aloës, réfine , 
benjoin pulvérifé , myrrhe choifie , extrait 
vineux d’écorce de cafcarille , baume du 
Pérou , nitre purifié de chacun un demi-gros, 
mèlez, faites une maffe de pilules d’un grain 
chacun ; la dofe eft de vingt. 


Prenez malle de pilules d'Hoffman trois 
gros , favon rartarifé deux gros , fafran 
de mars apéritif , extrait de propriété de 
chacun un gros, faites une malle dont cha- 
que pilule fera de cinq grains. 


Pilules antiafthmatiques pour la pituite. 


208. Prenez gomme ammoniac , bauine 
du Pérou , fafran oriental , opoponax de cha- 
cun un demi-gtos , faites des pilules de trois 
grains chacune. 


Pilules de Morton. 


209. Prenez cloportes préparées trOIS gros, 
gomme ammoniac dépurée un gros &c demi, 


 Heurs de benjoin deux fcrupules, extrait de 
fafran, 
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faftan , baume du Pérou de chacun un demi- 
fcrupule , baume de foufre fuifante quan- 
tité, faites des pilules de cinq grains que 
vous couvrirez d'une feuille d’or. 


Pilules Javoneufes diurétiques. 


210. Prenez cloportes préparées deux gros, 
favon de Venife une demi-once , gomme 
ammoniac deux gros , baume de foufre, 
térébenthine quantité fuffhifante , faites de 
chaque gros dix pilules ; la dofe eft de fix 
pilules à prendre deux fois par jour. 


Pilules fondantes. 


211. Prenez cafcarille préparée | clo- 
portes. aufhi\ préparées , éthiops minéral , 
gomme ammontac de chacun trois gros, yeux 
d'écrevifles , antimoine diaphorétique de 
chacun un gros & demi, avec une fuffifante 
quantité de baume de copahu , faites une 
mafle de pilules; chaque pilule eft de fix 
grains, la dofe eft de deux pilules à prendre 
deux fois par jour. 


Pilules contre Phydropijie de Bontius. 


212. Prenez aloës deux gros & demi ; 
gomme gutte pulvérifée & diffoute dans du 
vin de malvoifie un gros & demi , diagrede 
préparé de même un gros , gomme ammo- 


Aa un gros & demi, tartre vitriolé pareille 
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quantité, avec Le fyrop de tofes folutif, faites 
une maffe , chaque pilule fera d’un grain; on 
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‘en peut prendre depuis dix jufqu’a vingt. 


Pilules contre les obftruilions lymphatiques. 


213. Prenez favon de Venife trois gros, 
extrait d’aloës deux gros , gomme ammo- 
niac, Opoponax de chacun un gros, baume 
du Pérou douze gouttes , teinture de caito- 
reum un demi gros, fuc de réglifle épaifi 
un gros & demi , borax , nitre purifié de 
“chacun un gros , térébenthine fuffifante quan- 
vité , faites des pilules de cinq grains; la dofe 
eft d’un fcrupule. | 7 


Pilules contre les fleurs-blanches. 


214 Prenez du fuccin quinze grains, co- 
rail rouge huit grains , camphre un gros, 


baume de copahu f. q. 
… Pilules dans l’'hemopthifie , la dyffenrerie. 


215. Prenez fuccin dix grains , maftic 
quatre grains , pareille quantité de terre ca- 
téchu. | 

Pilulés. contre la toux. 


_ 216. Prenez faccin prévaré huit grains, 
‘blanc de baleine douze grains, fafran orien- 
“tal quatre gtains, fyrop d’alchéa [. q. faites 
deux pilules, | à 
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Pilules contre Les fieurs-blanches. 
217. Prenez fafran de mars aftringent 
fois gros, fuccin , imaftic de chacun un 
gros & demi, cofail rouge préparé, pierre 
LA BA | . 
_hémarite , fang de dragon de chacun un 
gros , racines de tormentille deux gtos , 
mêlez avec fuffifante quantité de baume de 
copahu, faites une malle de pilules. 


- Pilules contre les pertes & les hémorrhoïdes. 


__ 218. Prenez fuccin préparé neuf grains, 
fang de dragon huit grains, pierre hématite 
is grains, alun un grain, fyrop de gtenat, 

. q. 


Pilules contre La gonorrhée, 


219. Prenez baume de copahu , de tolu, 
fuccin, maftic, oliban, terre du Japon, 
terre figillée, antimoine diaphorétique , co- 
rail rouge de chacun un gros , huile de faffa- 
fras dix gouttes, faites des pilules fuivant 
art. es | : 
Pilules de flyrax. 


220, Prenez ftyrax calamite une demi- 
once , fuc de régliffe préparé trois gros, 
oliban, benjoin, maftic, extrait d'opium de 
* chacun deux gros, fafran oriental trois fcru- 
pules , mélez, faires une mafle , dont la dofe 
cit depuis fix grains jufqu’à douze. 
Bb 1j 
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Pilules de flyrax ; où laudanum peloral de 
Schroder. 


221. Prenez ftyrax calamite deux gros, 
laudanum , oliban, myrrhe de chacun un 
gros , fuc de régliffe un gros & demi , extrait 
d’opium préparé pat du vinaigre diftllé un 
gros , fafran oriental quatre fcrupules, fyrop 
d'écorce de citron quantité fuffifante , faites 
une mafle ; la dofe eft de dix grains : ou pre- 
nez ftyrax calamite trois onces , fleurs de 
foufre une once, benjoin blanc deux gros, 
faites une mafle ;.la dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu’à un gros. 


Pilules antihylériques. 


222. Prenez affa fœtida , camphre , myr- 
rhe de chacun deux gros, baume du Pérou 
& térébenthine de chacun un demi-gros 
faites des pilules de trois grains. 


Pilules [cillitiques. 


223. Prenez fcille recente, gomme am- 
moniac, clopertes de chacun ane demi-once, 
favon très-pur une once , baume de copahu 
un gros, mêlez, faites une maffe felon l’art; 
l4 dofe eft depuis dix grains jufqu'à un fcru- 
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pule dans la jauniffe , l'hydropilie , la fiévre 
quarte. 
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CHAPITRE XXX. 


PomMMAPBES. 


Pommade pour les taches du vifage. 


224. Dire z huile. d'amandes douces 
une once , cire blanche une demionce , 
expofez-les à un petit feu pour les faire fon- 
dre , en les remuant fouvent; laïffez-les en- 
füite refroidir, & mêlez-y dans un mortier 
de pierre du mercure précipité blarc , du 
magiftere de marcaflite de chacun un demi- 
fcrupule , de. l’eau de: rofe deux fcrupules , 
de l’eau de fleurs-d’orange un demi-gros., 
mêlez , faires par l'agitation une pommade. 


Pommade camphrée contre les rougeurs & 
puftules des yeux. 


22ç. Prenez beurre frais lavé dans de 
l'eau d’euphraife une once & demie , tuthie 
préparée un gros & demi , camphre un gros, 
mêlez , faites une pommade. 


Pommade contre les hémorrhoïdés. 


226, Prenez racines de piffenlit pilées. à 
| BD iÿ 
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volonté , graiffe de porc fuffifante quantité , 
faites une pommade. D 


 Porimade rouge pour les levres. 


227. Prenez de l'huile d'amandes douces 
une once & deux gros, blané de baleine une 
demi-once , cire blanche fix gros, onguent 
pomiñade trois gros , huile de rhodes dix 
gouttes , huile de lavande huit gouttes, huile 
de jafmin un demi-gros ; avec un fcrupule 
de cinnabre natif , de l'iris de Florence un 
demi-gros , mêlez , faites une pommade, 
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PoTtrrons. 


Potions contre l’aflhme , & les maladies des 
| poumons. 


Se Pises de l’eau de vérenique fix 
onces , fyrop d’éréfymum une once, de la 
gomme ammoniac diffoute dans du vinaigre 
& pulvérifée demi-fcrupule , faites une po- 
tion, 

Lait ammoniacal contre la difficulté de 

refpirer. 
229. Prenez somme ammoniac très-pure 
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trois gros , faites difloudre à froid dans un 
mortier de marbre , avee huit onces d’eau 
vulnéraire fimple ; la dofe eft d’une cuillerée 
a prendre plufieurs fois le jour. 


Remede fouverain pour prévenir € guérir les 
maladies propres aux enfans. 


* 230. Prenez du favon de Venife deux 
gros , des perles préparées un gros , des yeux 
d'écrevifle un gros & demi , du fyrop d'al- 
théa une demi-once , de l’eau diitillée de 
menthe , de fenouil , d’écorce de citron de 
chacune trois onces ; la dofe eft de deux 
gros, | 


Potion dens. les accouchemens laborieux. 


231. Prenez femence de lavande demi- 
gros , femences de plantain & de chicorée - 
de chacune deux fcrupules , poivre un fcru- 
pule ; le tout mis en poudre , délayez-le dans 
trois onces d’eau de chicorée , & autant de 
eelle de chevrefeuille. 


Bb 1x 


CHAPITRE XXXIL 


Poubres. 


Poudre fébrifuge à prendre dans le tems du 
flux menftruel , lorfque le quinquina ne. 
convient Pas | 


23 Ne] D FE des yeux d’écrevifles, de la 
crème de tartre , du tartre vitriolé , du fel 
de nitre dépuré de chacun un fcrupule & 
cinq grains , mélez , faites une poudre à di- 
vifer en neuf dofes. Il en faut prendre une 
prife de quatre heures en quatre heures trois 
fois par jour. 


Rerrede contre la maladie vénérienne , la £O= 
/ 3 nd 1 , Sp 
norrhée , l’opacite de la cornée, la furdiré , 
& l’ulcere invétérée. 


233. Prenez mercure fublimé corrofif fix 
ou fept grains , délayez-lé dans une livre 
d’efprit de froment:; on en donnera une 
cuillerée tous les matins au malade : remede 
dangereux. 


Poudre contre la dyffenterie. 


ù C2 L LA L 4 
234. Prenezun gros de falicaire pulvérifé 
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le matin , & quatre fcrupules le foir dans la 
dyffenterie. 


Poudre contre la RUE d’uriner , NÉE 
d'urine , la purulence de la vel En LS 
glaires. 


235. Prenez un demi-gros d’uva urf pul- 
 ÊE s LA / A e Er 
vérile & délayé dans une liqueur appropriée. 


Poudre préfervative contre les maladies. 


236. Prenez poudre de cafque d’écreviffe, 
cinnabre natif , unicorne foflile, yeux d’ée- 
crevifles , Détosrd minéral de chacun un 
gros, mêlez , faites une poudre dont la dofe 
eft de quinze grains, 


Poudre préfervative avant la petite vérole. 


236. Prenez mercure doux de la feconde 
fublimation , camphre pulvérifé , aloës fuc- 
cotrin de chacun parties égales , mêlez exacte- 
ment pour une poudre. 


Poudre d’acier compofé. : 


338. Prenez limaille de fer préparée deux 
onces , cannelle fix gros , myrrhe une demi- 
once , racines d’ariftoloche ronde , grande 
garence , pimprenelle de chacun deux gros, 
femences de livefche , d’opium , de fefeli, 
de chacun un gros & demi , fommmités de 
thym , de rhue, de matricaire, de calamus, 
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de montagne, d’armoife , de fabine, d'herbe 
au chat de chacun quatre gros ,; macis un 
gros, faites du tout une poudre dont la dofe 
eft depuis un demi-gros jufqu’à un SOS 


Poudre contre la Juppreffion des menflrues. 


239. Prenez limaille de fer, fucre en pou- 
dre de chacun une once , anis en poudre une 
demi-once , mêlez enfemble , partagez en 
vingt-quatre dofes , premez-en trois fois par 
jour avant de manger. 


Poudre contre Le calcul. 


240. Prenez fleurs de chardon bénit une 
once , racines & femences de perfil de cha- 
cune trois gros , faires fécher féparément & 
pulvérifez , enfuite mêlez ; la dofe eft de 
deux fcrupules dans du vin blanc. 


Poudre contre l'hydropifie. 


241. Prenez diagrede pulvérifé une once , 
antimoine de Hongrie , fafran de mars apé- 
ritif de chacun deux gros , mêlez exactement 
. Pour une poudre que vous porphiriferez; la 
dofe eft de deux fcrupales chaque deux 
Jours : que le malade s’abitienne de boire le 


jour qu'il a pris fa poudre. 
Poudre contre La goutte de Turner. 


242, Prenez turbich, hermodattes , fené 
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fcammonte , femences d’hieble de chicune 
parties égales , mêlez , faites une poudre 
dont a dofe eft depuis un fcrupule jufqu'à 
‘un gros. 


Poudre rouge épileptique, 


243. Prenez racines de pivoine , de corail 
fouge préparé de chacune deux onces , uni- 
corne marin , cinnabre natif, fuccin préparé 
de chacun une once, faites une poudre fub- 
tile dont la dofe eft depuis un demi-fcrupule 
jufqu'à un demi=zros. $ 


Poudre contre les fbafines , les vents , l’hy- 
pocondriacie & la paflion hyflérique. 


244. Prenez yeux d’écreviffes, antimoine 
diaphorétique , titre puriñé de chacun un 
gros , camphre douze grains , huile de ca 
momille fix gouttes , mêlez, faites une pou 
dre , dont la dofe eft d’un demi-gros. 


Poudre épileprique noire de Vienne. 


245. Prenez racines de pivoine dix gros ; 
dictamne blanc , guy de chène de chacun 
cinq gros, bois d’aloës, graines de pivoine 
de chacun troïs gros, corail rouge préparé, 
ünicorne marin de chacun deux gros, char- 
bon de tilleul une once & demi, faites du 
tout une poudre fubtile , ajoutez vinet feuil- 
les d'or ; la dofe , dans les enfans , eft depuis 
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cinq grains jufqu'à un demi-fcrupule , & 
dans les adultes , un demi-gros. 


Poudre fudorifique pour une dofe. 


246. Prenez béfoard minéral douze grains, 
camphre un grain , fel volatil , corne de cerf 
D grains, nitre purifié autant, mélez , 
aites une poudre. 


Poudre contre l'avortement, 


247. Prenez cochenille palvérifée, fuccin 
blanc pulvérifé , écorce du Pérou , racines de 
pivoine de chacun deux gros, guy de chêne, 
terre de catéchu de chacun un gros, corail 
rouge, grains de kermés de chacun un demi- 
gros, fucre perlé vingt onces, mèlez, faites 
une poudre à divifer en trente dofes. 


Poudre contre les fueurs immodérées. 


248. Prenez fucre de lait une once , corne 
de tartre , coquilles d’huître pulvérifées de 
chacune une demi-once, nitre purifñé, tartre 
vitriolé de chacun trois gros, cinnabre natif 
deux fcrupules , fel fédatif d'Homberg un 
gros , mêlez, faites une poudre felon Fart; 
La dofe eft d’un gros à prendre trois fois le 
jour : on boita par-deflus du perir-lait adouca 
avec du fucre. | | 


HO 5 
Poudre contre la Juppreffion des menftrues. 


249. Prenez trochifques de myrrhe, fuc- 
L] / » VA , ° 

cin pulvérifé , fleurs de diétamne de crete 
pulvérifé , fafran de mars apéritif, magnefie 
blanche , tartre vitriolé de chacun deux Otos, 
cinnabre natif un gros , fafran oriental deux 
fcrupules , mêlez, faires une poudre felon 
l'art; la dofe eft d’un demi-gros deux fois le 


jour : on boira par-deflus de l’infufion de 
méliffe. 


Poudre pour les maladies des exfans. 


. 250. Prenez huile diftiliée de camomille 
deux gouttes , fucre pérlé un gros; faites fe- 
Jon Part un oleofaccharum ; auquel vous ajoti- 
terez des pérles odVdentales , un demi-gros, 
de la matrice de peïles un gros, du corail 
rouge un demi-oros , du laudanum très-pur 
un grain & demi, faites une poudre felon 
l'art à divifer en fix dofes À prendre chaque 


demi-heure , en buvant par-deffus une demi- 
once de vin de thym. 


Poudre contre les féeurs-blanches. 


251. Prenez fleurs de menthe, fommirés 
d'ortie blanche defféchées » Corail rouge pré- 
paré, femences d’agnus caftus , fuccin de 
chacun un gros , faites une poudre dont Ja 
dofe eft d’un gros à prendre les marins pen- 
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dant quinze jours , en buvant par-deflus une 

lévere infufon de feuilles de romarin. 
Autre, 


__2$2. Prenez os de féche, corail blanc, 
matrice de perles de chacun deux gros, ivoire 
brûlé, terre figillée , terre du Japon, femen- 
ces de pavot blanc de chacunungros, gomme 
arabique , maitic de chacun un demi:gros , 
fuccin jaune un gros, laudanum pur fix grains, 
faites une poudre felon l’att. | 


_ Poudre contre les maladies de la peau. 


2$3. Prenez antimoine diaphorétique , 
nitre purifié , tartre vitriolé, limaille d'acier 
de chacun deux gros, cinnabre un demi- 
gros , fel fédatif d'homi -g un gros, fel de 
lait une once , faites uné poudre felon l'art, 


Poudre diurétique. 


254. Prenez pierre'd’écrevifle une demi- 
once, pierre de lynx, coquilles d’huître brü- 
lées , femences de lycopode , arcanum da- 
plicatum , nitre très-purifié de chacun un 
gros ; huile de macis fix gouttes, faites une 
poudre , dont la dofe eft d’une demi once 
prendre deux fois par femaine. | 


Poudre anti-dyfJenterique. 


255. Prenez du verre d’antimoine enpou- 
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dre une once , de la cire jaune un otos; faites 
fondre la cire dans une cuillere de fer , En= 
fuite ajoutez-y la poudre , tenez la cuillere 
fur un feu doux fans flamme l’efpace d’une 
demi-heure, en remuant fans difcontinuer 
avec une fpatule de fer ; ôtez enfuite la ma- 
tiere du feu, & verfez-la fur un papier blanc, 
pulvérifez-la & la gardez pour l'ufage : la dofe 
eft de fix gtains trois fois pat jour de deux 
jours l’un. ; 


Poudre contre les rhumatifmes , le Jèorbur & 
la goutte. 


256. Prenez vers de terre pulvérifés > yeux 
d’écreviffes de chacun une once » nitre pur 
“deux gros, cinnabre natif un oros , faites 
une poudre, en buvant par-deffus du lair 
d'acier. 


Poudre de cornachine. 

258. Prenez diagréde fulphuré dix gros ; 

antimoine diaphorétique fix gros, crème de 

tartre deux onces & demi , faites une pou- 

dre ; la dofe eft depuis un demi-gros jufqu’à 
deux fcrupules. | 


Poudre du Prince de ja Mirandote. 


259. Prenez feuilles feches de chamædrys, 
de chæmapytis, de petite centaurée , racines 
de grande centaurée ; atlftoloche ronde, 
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gentiane de chacune parties égales, mélez di- 
ligemment, faites une poudre fubrile à pafler 
par le tamis : la dofe eft d’un gros dans au 
bouillon ou du vin, à prendre pendant un 
an de deux jours l’un, matin & foir, ou une 
fois par femaine , contre la goutte fciatique , 
le rhumatifme. 


Poudre contre les gouertes ; groffes gorges, 
tumeurs lymphatiques externes. 


260. Prenez du plâtre blanc, reduifez-le 
en poudre fine & bien tamifée , qu’on appli- 
que chaudement fur la tumeur , & qu'on 
renouvellera tous les jours pendant un cer- 
rain tems. 


Ethiops antimonial. 


261. Prenez antimoine crud très-pur & 
porphirifé deux onces, mercure revivifñé de 
cinnabre une once , broyez beaucoup & long- 
tems dans un mortier de verre, jufqu’à ce 
qu’on ne voye plus de globules de mercure ; 
vous conferverez cette poudre dans un verre: 
la dofe eft depuis un demi-fcrupule jufqu’à 
un demi-gros. Il convient dans les tumeurs 
glanduleufes du cou , les vieux ulceres, les 
fiftuleux , la gale feche , la fiévre quarte , les 
vers, &C. 


Poudre 
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Poudre contre les taches des yeux. 


262. Prenez os de feche, pierre ponce de 
chacun un gros , pompholix blanc un demi- 
gros , fucre candi deux gros , farine de féves 
un demi-gros , mêlez , faites une poudre 
fine , que vous foufilerez dans l'œil. 


Cucupha , ou efpece de bonnet piqué & rempli 
de poudres céphaliques. 


263. Prenez racines d’iris de Florence 
deux gros, galanga un gros & demi, fleurs de 
lavande , de romarin de chacune une demi- 
once, fleurs & herbe de pouliot royal de 
montagne trois gros , fleurs de menthe , de 


marjolaine , de bafilic de chacun un gros, 


* 


ftorax , benjoin de chacun un gros quinze 
grains , nielle romaine, coriandre, fleurs de 
thym de chacune un demi-gros, ambre gris 
deux gros , mélez pour une poudre grofliere; | 
on en emploie une demi-once pour un 
cucupha. 


Poudre cauflique contre les écrouelles. 


264. Prenez fublimé cortoff un gros ; 
délayez-le dans une livre d’eau de planrain, 
imbibez de la charpie dans la diflolution , & 
appliquez fur lulcere., 
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Poudre de fcille compofee de fthal. 


265. Prenez racines récentes de fcille une 
livre , racines de dompte-venin pulvétifé 
quatre onces, broyez la fcille dans un mor- 
tier de marbre avec un pilon de bois, ajou- 
tez enfuite la poudre de dompte-venin , faites 
enfuite fécher le tout à une chaleur lente 
pour le pulvérifer de nouveau; la dofe eft de 
trois, quatre grains , au plus cinq dans 
l’afthme humide , le catarre fuffocatif , 
l’'édeme & la cachexie. 


Poudre abforbante & précipitante. 


266, Prenez poudre temperante de fthal 
trois gros, magnelie blanche une demi-once, 
fucein blanc prépare, cloporte préparés ; vers 
de terre de chacun un demi-sros , coquilles 
d’huître préparées avec jus de citron un gros, 
matrice de perles deux fcrupules , fucre blanc 
une demi-once , mêlez , faites une poudre 
que vous diviferez en vingt-huit parties 
égales. 


Poudre contre les maladies de la peau. 


267. Prenez antimoine crud. une once, 
éthiops minéral une demi-once, porphirifez 
le tout ; la dofe eft d’un fcrupule à prendre 
trois fois par jour pour les adulres , & quinze 
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grains pout les enfans , contre les obftruc- 
tions , les rhumatifmes & les écrouelles. 


Poudre contre la cachexie. 


263. Prenez fafran de mars apéritif, ma- 
gnefie blanche de chacun trois gros , magif- 
tere de corail , perles occidentales, écorce de 
cafcarille pulvérifé, fel de quinquina de cha- 
cun un gros, fel fédatif d’homberg deux 
fcrupules , faites une poudre, dont la dofe 
eft de dix grains à prendre deux ou trois fois 
le jour. 


Poudre apéritive & correëtive d’Helyerins. 


269. Prenez fafran de mars apéritif deux 
onces , éthiops minéral une demi-once , pou- 
dre de ruflelius trois gros , karabé, cinnabre 
natif, cloportes , fleurs de benjoin de chacun 
deux gros , nitre fixe, borax de chacun 
trois gros , cannelle , macis de chacun un 
gros & demi , fécules de bryonne , d’arum 
de chacune demi-once , faites du tout une 
poudre fubtile ; vous y ajouterez de l'huile 
d’œillet , de fenouil de chacune quinze gout- 
res, confervez dans une bouteille de verre ; 
la dofe eft depuis dix-huit grains jufqu'à un 
demi gros. . 


Poudre tempérante contre l’acrimonie du 
Jang. 


270. Prenez poudre du marquis, veux 
SCC 


404 POU 

d’écreviffes , antimoïne diaphorérique , fucre 
de lait de chacun deux gros, nitre puriñié un 
gros ; CXCLAIL de fafran quantité fufhifante 


Poudre contre la fuffocation de matrice. 


271. Prenez femences de fenouil demi 
once, de panais deux gros, d'ammi & de 
{efeli de chacun demi-gros, de carviun gros 
& demi , racines & femence de pivoine un 
gros & demi, de livefche un gros, crâne 
humain préparé , cannelle, bayes de laurier , 
zédvaire de chacun quatre fcrupules, feuilles 
de bétoine., racine de biftorte de chacune un 
gros, fuccin blanc préparé demi-gros, faites 
du tout une poudre, dont la dofe eft d’un 
demi-gros délayé dans l'eau de matricaire. 
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CHAPITRE XXXIITI. 
SAEUERS 


T'artre d’épine-vinette. 


qe 


DA P RENE Z deux livres de fuc d’épine- 
vinette , deux onces de fucre de limon ; faites 
évaporer doucement fur le feu , paflez ce 
mélange , & le mettez cryftallifer à la cave. 
Ces cryftaux font fort rafraïchiffans, propres 
dans. l’ardeur d'urine & les inflammarions 
internes ; la dofe eft d’un demi-gros ou d’un 
gros au plus. 
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Suppoñfitoire pour excitér les hémorrohoïides. 


273. P,. NEz alun un gros, miel épaifl 
par la cuiffon trois gros , favon de Ventfe 
deuxgros , mêlez , faites des fuppofitioires de 
fix Stains. 


Ce üij 
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CH APTTERE KE XV. 


ST IRAO PIS: 
Syrop  fébrifuge 


274. P>: NEZ du quinquina une demi- 
once , de la rhubarbe un gros , du fel d’ab- 
{ynthe un demi-oros , infufez le tout au bain- 
marie pendant l’efpace de fix heures dans 
une fufhifante quantité d’eau de fontaine ; 
ajoutez à la colarure une f. q. de fucre pour 
faire un fyrop , dont la dofe eft d’une cuille- 
rée à prendre chaque trois heures. 


Syrop anriafthmatique. 


275$. Prenez feuilles de marrube, d’hyf- 
fope , de pervenche , de lierre terreftre de 
chacune une poignée , fleurs de foufre lavée 
deux onces , écorce de citron verd coupé, 
vin blanc trois pintes ; faites cuire le tout 
pendant un demi-quart d'heure, retirez en- 
fuite du feu, & infufez à froid pendant l’ef- 
pace de vingt-quatre heures , paflez enfuite 
& ajoutez une livre & demi de fucre , que 
vous ferez cuire en confiftance de fyrop : la 
dofe eft de deux cutllerées à prendre Le marin 
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vers les neuf heures, & lorfqu'on va cou- 
cher. 

Syrop vermifuge. 


276. Prenez feuilles d’'helleboraftrum ré- 
cent deux onces , femences de fanroline une 
once & demie , racine de bryonne récente 
une demi-once,de la petite abfynthe deux poi- 
gnées ; faites cuire dans une fufhifante quan- 
tité d’eau de fontaine pour une livre de co- 
lature , ajoutez une livre de fucre blanc , 
faites cuire felon l’art ; la dofe eft une cuil- 
lérée à prendre deux fois par jour. 


Syrop contre l’hémophtifie. 


277. Prenez fucs de lierre terreftre, de 
plantain , d’aigremoine, de grande joubarbe, 
de pourpier de chacun une demi-livre , fuc 
rofat f. q. faites un fyrop felon l’art ; la dofe 
eft de deux onces , avec fix onces d’eau de- 
lait, à prendre tous les matins , & pareille 
quantité le foir , en y ajoutant quatre onces 


de coquelicor. 
Syrop d’aubepine. 


278. Il faut éplucher la feuille d’aube- 
pine, c'eft-à-dire , en tirer toutes les feuilles 
blanches , & jetter le refte ; enfuite mettre 
une demi-livre de ces fleurs épluchées infu- 
fer au bain.marie dans deux pintes d’eau 
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pendant vingt-quatre heures , en pañler la 
fléur qu’on exprime le plus qu'il eft poflible , 
puis on remet dans la mème eau une demi- 
livre de nouvelles fleurs épluchées ; on les 
laille infufer , & on les paffe de même; 
l'on fait une troifieme infufon de lai même 
façon. Après cette troifieme infufon , il faut 
avoir foin que la même quantité d'eau s’y 
trouve ; pour cela faire, il faut à chaque 
infufion remettre autant d’eau qu'il s'en eft 
_difipé. Les infufions finies , on fait clarifier 
exactement du fucre , la dofe eft de neuf 
onces fur quatre pintes d’infufion; enfuite 
on fait cuire le fucre au feu de fable, juf- 
qu'à confiftance de fyrop : on en prend de 
quatre heures en quatre heures dans les quin- 
tes de toux, à la dofe d’une cuillerée. 


Syrop contre l’enrouermnent & l’extinétion 
ACIPOLX 2 


279. Prenez orge mondé & raifins fécs 
fans pepins de chacun un gros, réoliffe deux 
gros, fix figues , hyffope & capillaire de cha- 
cun demi-poignée, pignons blancs demi- 
once , un chou rouge haché menu ; faites 
bouillir le tout, & fur chaque livre de décoc- 
tion , ajoutez une cuillerée ou deux de miel 
blanc , & fuffifante quantité de fucre pour 
en faire un fyrop clair. 
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Syrop contre l’aflhme. 


280, Prenez une pinte de fuc de chou 
touge clarifié avec le blanc d'œuf & les co- 
quilles ; ajoutez y une livre de miel blanc 
ou de Narbonne, & l'ayant écumé , faites y 
fondre quinze quarterons de fucre, & y mè- 
lez trois gros de fafran ; faites cuire le tout 
en confiftance de fyrop , dont vous prefcri- 


rez une cuillerée matin & foir. 


Syrop contre la toux opiniätre, & le crache- 


ment de Jang. 


281. Prenez racines de grande confoude 
deux onces , de réglifle une once, feuilles & 
racines de pas-d’âne une poignée , pignon 
blanc une once & demie , vingt jujubes , 
deux gros de femence de mauve, autant de 
têtes de pavot ; faites bouillir le tout dans 
une livre & demie d’eau ; paflez ; ajoutez 
à la colature fix onces de fucre, & autant 
de miel de Narbonne ; faites cuire de nou- 
veau jufqu'à confiftance de fyrop; la dofe 
eft d’une once. | 
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Syrop pour tenir le ventre libre ; purifier le 
ang , fortifier l’eflomach , faciliter la di- 
geflion , diffiper certaine bouffifure qui 
menace d'hydropifie , pour préferver de la 
Jciatique & du rhumatifme. 


‘282. Prenez fix livres de miel blanc, qua- 
tre livres de fuc de mercuriale , une livre 
de fuc de boutrache ; mélez le tout dans 
une bafline fur le feu, & le paflez par la 
chauffe fans le faire bouillir ; ajoutez-y en- 
fuite trois demi-feptiers de vin blanc , dans 
lequel on aura fait infufer pendant vingt- 
quatre heures deux onces de racine de gen- 
riane coupée menue ; mettez le mélange fur 
le feu, & remuez bien les fucs avec le vin 
& la gentiane; paflez enfuite fans faire bouil- 
lir , puis faites cuire ce que vous aurez paffé 
en confiftance de fyrop , que vous garderez 
pour le befoin : la dofe eft d’une ou deux 
cuillerées à jeun , qu'on délaye dans un verre 
d'eau tiéde, & on ne mange que deux heures 
après. 
Syrop de diacode. 


283. Prenez deux livres de têtes de pavot 
blanc prefque meures, & une livre de celles 
de pavot noir ; coupez-les par morceaux , & 
les mettez dans un vaiffeau de terre verniffé ; 
verfez deffus fept ou huit livres d’eau bouil- 
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lante , & après l’avolr bouché, laiffez-le fur 
les cendres chaudes pendant vingt-quatre 
heures ; faites bouillir enfuite pendant un 
quart-d’heure , paflez & coulez la liqueur 
avec expreflion ; ajoutez deux livres de fucre , 

ue vous ferez cuire en confiftance de fy- 
rop. La dofe de ce fyrop eft depuis une demi- 
once, jufqu’à une once. On l’ordonne avee 
fuccès dans la toux violente & opiniatre , 
dans les tranchées de la colique venreufe & 
néphrétique , fur-tout avec partie égale 
d'huile d'amandes douces , &c. 
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CHAPITRE XXXVI. 
SAS BAL EPEUT SEUS: 
Rotule d'épine-vinerte. 


284. Pre une livre de fucre très-blanc 
_ faites cuire à un feu très-lent ; ajoutez deux 

onces de fuc d’épine-vinette bien député par 
fubfidence ; faites enfuite réduire fans cuif- 
fon en confiftance de tablettes ; faites des 
rotules felon l’art. 


Tablettes martiales. 


285: Prenez fucre très-blanc quatré on- 
ces, délayez dans une infufon de follicules 
de féné mondé deux gros, faites cuire en con- 
fiftance de tablettes ; ajoutez enfaire de la 
cannelle pulvérifée une once , de la limailie 
d'acier porphirifé une once & demie ; faites 
cuire , & mêlez exactement à la confiftance 
de tablettes du poids d’un gros. 


ZE 
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CHAPITRE XXXWIL. 


ÉPESr N, T:U-REùs 


T'einture de rhubarbe. 


86 Pauxe de la meilleure rhubarbe & 
de la réglife de chacune deux onces , foi- 
xante grains de raifins de corinthe que vous 
ouvrirez , une once d’anis, fix onces de fucre 
candi, deux livres d’efprit-de- vin, faites di- 
gérer le tout felon l’art pour une colature y 
la dofe eft de deux ou trois cuillerées le ma- 
tin dans les douleurs d’eftomach. 


Teinture douce de fuller, 


287. Prenez fuc de régliffe d'Efpagne 
bien concaffée une once , cochenille deux 
fcrupules , vin de Canarie deux livres , di 
gérez ; la dofe eft d'une cuillerée, ou feul , 
ou mËlé dans un julep peétoral. | 


Teinture de fuccin. 


288. Prenez fuccin blanc fubtilement pul- 
vérifé quatre onces, efprit-de-vin bien reéti- 
fié une livre ; divérez jufqu’à la folution du | 
fuccin; filtrez ; & réduifez-le aux deux tiers 
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au bain marie. Cette teinture eft céphalique , 
hyftérique , nervale & contre la colique : la 
dofe eft depuis un gros jufqu’à deux. 


T'einture amere de Londres. 


289. Prenez racines de gentiane deux on- 
ces , écorce jaune d'orange une once , petit 
cardamome une demi-once , efprit-de-vin 
une demi-livre ; digérez, & après une fufh- 
fante extraction , exprimez & filrrez : la dofe 
eft de quaranre gouttes & plus. 


T'einture ftomachique. 


290. Prenez racines de contrayerva con- 
tufes trois onces , racine d’aulnée contufe 
Re as 
pareille quantité , efprit-de-vin rectiñié neuf 
onces ; infufez le tout pendant trois jours 
dans un matras bien bouché , au bain de 
fable , en agirant de rems en tems la ma- 

tiere ; filtrez la liqueur. 


Teinture antiphthifique d’Ettmuller. 


2191. Prenez fucre de faturne , vitriol de 
mars de chacun une once , efprit-de-vin à 
volonté; digérez fuivant l’art & filrrez : la dofe 
eft de vingt gouttes dans de l'eau de plantain. 


 Teinture pour les rhumatifmes , la [ciatique , 
& soutes fortes de plaies. 
R 


192. Prenez des fleurs de millepertuis 


TEE TEE A1S 
épluchées , faites-les infufer dans une bou- 
reille que vous remplirez de bon efprit-de- 
vin, & boucherez enfuite exactement; laiffez- 
la au foleil un mois, jufqu’à ce que la rein- 
ture foit d'un beau rouge ; paflez-la enfüite , 
& faites-y fondre du camphre environ un 
gros fur demtlivre de cette teinture. 


C'HESEPOIU IR EX RENTAL 


IMOoNr To UE ls: 


Topique contre les vers des enfans. 


29 Pat une orange & l'ouvrez par- 
deflus , puis creufez-la pour y mettre deux 
onces trois gros de bonne thériaque ; recou- 
vrez-la & la mettez fur des cendres chaudes ; 
quand elle y aura été aflez long-tems pour 
ètre cuite , ouvrez l'orange par le milieu , & 
l’appliquez chaudement fur le nombril avec 
un linge par-deffus. 


Topique pour arrêter Le vomiffement , fortifier 
* l’eflomach, & contre la colique venteufe. 


294. Prenez mufcade , girofle, cannelle 
ë& poivre de chacun deux gros ; faites en- 
fuite rôtir une croûte de pain de la longueur 


416 LTAOUP 


& de la largeur de la main, trempez-la dans 
le vinaigre pour l'amollir, égouttez-la, & 
faupoudrez le côté de la mie de la poudre 
ci-deffus , puis lappliquez fur la région de 
leftomach, après l'avoir préfenté au feu ; 
couvrez le ventre d’un linge chaud , avec 


une bande qui tienne cette croûte en état. 


CHAPITRE 


CHAPITRE XXXIX 
VINAIGRES. 


Vinaigre contre la pete. 


295. P.. NEZ facines d’angélique , de 
zédoaire de chacune une once , bayes de 
geniévre deux onces, rhuë trois poignées , 
du meilleur vinaigre trois livres ; faites ma- 
cérer le tour & le paflez. Vous vous en fer- 
virez comme parfum , & vous vous en lave- 
rez la bouche en tems de pefte. 


Vinaigre. contre les rouffeurs du vifage & les 
dartres. 


296. Prenez un œuf frais avec fa CO- 
quille , faites-le difoudre dans du vinaigre 
blanc, crevez.le enfuire pour le délier, & 
ajoutez un peu d’alun. 


Vinaigre préfervatif contre les maladies 
contagieufes. | 
297. Faites infufet des feuilles de rhue 
dans le.plus fort vinaigre ; ajoutez y de la 
pimprenglle, de la bétoine,  . goulfes 
| JC 
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d'ail, des noix & des bayes de geniévre ; 
avec fort peu de camphre ; la dofe eft d’une 
cuillerée. 


CHAPITRE XL 
Vr ns 


Vin de viperes. 

298: PEER des viperes vives femelles ; 
que vous aurez ramaflé au printems fix, du 
vin d'Efpagne fix livres ; macérez dans un 
vafe bien bouché, fans chaleur pendant fix 
mois , paflez enfuite pour l’ufage : la dofe 
eft de trois ou quatre onces à prendre deux 
fois pat jour pendant long-tems , ‘dans la 
lépre, la ftérilité , la pefte, &c. 


Vin amer pour les maladies qui proviennene 
de la läâcheté des fibres. 


299. Prenez écotce du perou pulvérifée 
dix gros , calamus aromatique un gros , 
cannelle autant , écorce extérieure d’o- 
range deux gros , cochenille un demi-gros; 
macérez pendant deux jours dans deux livres 
& demie de vin blanc, filtrez enfuite la li- 


| VIN 41% 
queur : la dofe eft de deux ou’trois cuille- 
res avant le dîner & le fouper: 

Vin fcillirique. 

300. Prenez une once de feuilles rouges 
de fcille bien féchées à l'ombre , bien choi- 
fies, coupées menu , que vous mettrez in- 
fufer dans une pinte de bon vin d'Efpagne 
blanc, fur un feu de fable très-doux , eu au 
foleil , jufqu’à ce que le vin foit d’un beau 
rouge, ce qui arrive au bout de vingt-quatre 
heures au plus. La dofe eft d’une cuillerée 
à bouche foir & matin dans l’hydropifie , 
l’afthme humide où humofal, & dans quel- 
ques efpeces de cachexie fcorbutique. 


Vin contre l'hydropifie. 


3o1. Prenez cendre de genèt, de genié- 
vre de chacune une once, vin de rhin trois 
. livres , faites une leflive ; ajoutez-y enfuite 
une once & demie d’iris vulgaire, de l'écorce 
intérieure de fureau & d’hieble de chacune 
une once,de l'écorce de dulcamara une demi- 
once , du méchoacam pareïlle quantité , de 
la rhubarbe deux gros , du féné une once, 
des graines de girofle fix gros , de l'écorce 
de faffafras & de vinrer de chacune quatre 
fcrupules ; infufez le tout tiédement pendant 
fa nuit; ajoutez à la colature du fucre blanc 
quatte onces , des fleurs de rofes trois poi- 
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gnées ; laiffez-les infufer, enfuite paflez. La 
dofe eft de trois onces le matin. | 


Vin vermifuge. 

302. Prenez fafran , {el d’abfynthe de cha” 
cun un gros, un limon coupé , vin de rhin 
une livre; infufez pendant vingt-quatre heu- 
res : la dofe eft d’une cuillerée à prendre deux 
fois par jour. 

Win contre l’hy dropifte. 


303. Prenez de l'écorce intérieure de fu- 
reau , racines de grofeillier rouge de chacune 
une poignée ; racines de jalap deux gros, 
el de polycrefte trois gros , iris commun 
une once ; faites une infufion pendant vingt- 
quatre heures dans du vin blanc , enfuite 
filtrez : la dofe eft de quatre onces à pren- 
dre deux fois le jour. 


Vin antifcorbutique. 


.. 304. Prenez racines de raifort fauvage 
deux onces, racines de bardane cinq onces, 
feuilles de cochléaria , de creffon de fon- 
taine, de bécabunga,, de fumeterre de cha- 
cune deux poignées. Après avoir coupé les 
racines & les herbes, mettez-les dans une. 
cucutbite , en y ajoutant trois onces de fel 
ammoniac pulvérifé, & fix onces de femen- 
ces de moutarde ; vous jettez par-deffus douze 
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pintes de bon vin rouge. Couvrez la cucurbire 
avec plufieurs papiers gris; placez-la fur-un. 
petit feu, & laïflez-la repofer pendant.douze 
heures, en remuant de remsen-temas ; en- 
fuite paflez le vin par expreflion ; renfermez- 
le dans des bouteilles que vous boucherez 
bien ; donnez-en deux verres par jour, un 
le marin , l’autre deux heures après le fou- 
per, lorfque le malade eft couché. Le malade 
doit refter couché après la prife du matin, 
& prendre un bouillon deux heures après, 
avant de fe lever. 

On fe purge tous les huit jours ; la boiflon 
fera de l’eau de fquine ; on y mèlera du vin 
au repas, 


Win catarrars. 


30$. Prenez deux onces de racine de be- 
noitte , autant de faflafras concaffé où coupé 
pat morceaux , demi-once de feuilles de 
romarin ; mettez-les dans un vaifleau de 
terre affez grand pour contenir une pinte de 
bon vin rouce, que vous verferez deflus ; 
bouchez exactement le vaiffeau , & le mettez 
au bain marie pendant huit jours ; le pot 
refroidi, pailez la liqueur & la gardez dans 
une bouteille. Le malade en prendra deux 
cuillerées une heure avant le diner , cinq 
heures après autant, & la mème dofe en fe 
couchant, 

a Die 
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Vin de Cornouilles: 


306. Mettez dix livres de cornouilles dans 
cent livres de bon vin rofé, mèlées avec 
douze livres d’eau ferrée ; laiffez fomenter 
le tout pendant quinze jours , après foutirez- 
le, & mettez-le dans des bouteilles pour ‘ 
vous en fervir dans le dévoiement. | 
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Auxguelles les Formules contenues 
dans ce Volume conviennent. 


ASP, T2 


Anchylofe, 72. 

Accouchement difficile, 237. 

Apoplexie , 2,171. 

Afthme , 169, 196, 208,228, 229, 27$; 280 
Avortement , 274 
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Brurvrz, 9$:3 1333 139 14° 
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Cancer , 11$f:3 140, 180. 


Dd iv 


422 TABLE 


Cardialoie , 2 59. 

Chaleurs du foie, 3327 
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Colique venteufe ,, 106, 294. 
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Fleurs-blanches , 42, IAT, E985 2f4/2$I 


J 


TABLE as 


G . 
Er 1353 140, 148, I5$< 


Gangrene, 124. 

Gerfures de lévres ; 136. 

Gonorrhée, 166, 1284, 187, 219,233, 0% 

Gouettre, 75, 250. 

Goutte; 20:922,23 j 98 37122, 147 5 5e 
242 &'25$6. ) + 10 


‘À 


H 
Eos En 6 ÉSE Ara7 À° 
Hémorrhoïdes , 109, 142, 1$$,218, 226, 273 
Hernies , 68 , 79. 
Hydropifie , 126, 156, 161, LOS MLILS 241 
257,282,0010303030 
Hypocondriacie , 66 , 244. 


J 


Frans CÉRTOT 


: d 


É 
| LARGE 75e 


men ne on annrenenenef 
M 


# 


M, LADIES des enfans,-12$r, 230, 250 
Maladies de la peau, 267. 


426 T-.A BL E: 


Maladies de l’uretre , 5. 
Maladies du foie , 173. 
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BAUMES 

—anodin, 
—apoplectique de M, | Quefiay. 
—de Geoffroy. 

Bol purgatif. 

Bougie d'Angleterre, 
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——de viperes. 

Boules 

>—vulnéraire compofée, 
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Pommes d’ambre. 


CATAPLASMES:e 


DécOcTIONSs 
—fudorifique. 
Hydromel manné. 
Stomachique. 
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—ophtalmique faphirienne dé M. Bagarde 
—0ptalmique. 

—— végétale minérale, 

—antihiftérique, 
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——de mélifle compofée. 
——vulnéraire. 
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JuLErs 
—cardiaque. 
—antihiftérique. 
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—fcillitiques. 
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Lait ammoniacal. 
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—-fébrifuge. 
—antiaftmatique, 
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Teintures 
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— douce de Fuller. 
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—ftomachique. 
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VINAIGRES. 


Vins. 

Vin de vi pere. 
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——ycrmifuge, 
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—antifcorbutique, 
—çatharral. 
— de cornouilles. 
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$ II. 
PIECES,. 


CONCERNANT L'INOCULATION 


ADMISE EN LORRAINE. 


LéEPEC TRE 


De M. Alliot, Intendant de la Maifon 

du Roi de Pologne, à M. B agard , 

-Préfident du, C ollége Royal des 
Médecins de Nancy. | 


A Lunéville, le 20 Mars 1755. 


+ Roi entend de toutes parts des prodiges 
de l'inoculation de la petite vérole ; Sa Ma- 
‘jefté fouhaite favoir ce qu’en penfe le Collége 
“Royal de Médecine ; & m’ordonne de vous 
marquer de le faire aflembler, & de lui pro- 

pofer les intentions de Sa Müjefté , fur lef- 
-quelles il trouvera fon avis fur une délibé- 
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tation raifonnée , que vous aurez la bonté de 

m'adrefler pour la remettre à Sa Majeñté. 
Je fuis, avec le plus inviolable attache- 

ment, 


MonSIEUR, 


Votre très-humble , & 
très-obéiffant fervireur. 
Signé, ALLIOT. 


EXTRAIT DES REGISTRES 
DU COLLÉGE ROYAL | 
* DES MÉDECINS DE NANCY. 


ru , 25 Mars 1755, le Collége 
affemblé extraordinairement par ordre du 
Roi , a délibéré & conclu unanimement que 
l'inoculation de la petite vérole a toutes les 
prérogatives de la méthode la plus aflurée 
de guérir la petite vérole ; que rien n'eft 
plus à defirer que lintroduftion de cette 
même inoculation , dont les fuccès font affu- 
“rés , & que le Collége s'en rapporte , quant 


adrmife en Lorraine. 487 


aux faifons & aux motifs, à ce qui à été lu 


dans les affemblées par MM. Bagard & 


François. 


En foi de quoi jai figné le préfent Extrair 


à Nancy, les an & jour avant dit. 


Signé, GoRMAND, Sécreraire perpétuel 
du Collége. | 


me 
DS GEOEU:R:S 


Sur l’Tnoculation de La petite vérole. 


Par M. BAGARD, 


MM. 


L'rxocuLATION de la petite vérole eft 
une découverte aufi importante qu’elle eft 
précieufe à l'humanité ; elle nous offre tous 
les avantages qui lui ont acquis le droit de 
jouir du privilége des chofes les plus utiles : 
elle eft au moment de fubjuguer la confiance 
de toutes les Nations. Un concours de cir- 
conftances favorables & de notoriété publi 
que , une multitude de faits avérés, un fuc- 
cès conftant juftifié par la raifon & par une 

HF 
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expérience reconnue , en promettent le triom2 
phe , malgré le préjugé qui en a rétardé la 

marche. 

_: L'inoculation eft une caufe Eté bhre 
pour tout le monde , un fujet digne d’occu- 
per ou de partager l'attention particuliere des 
Souverains , des Républiques , des Re & 


des perfonnes les plus éclairées dans PEglife, 


dans la Magiftrature , dans les Académies 


& dans les Facultés de Médecine. C’eft un 


rempart. afluré qu'on oppofe aux ravages 
d'une maladie trop fouvent funefte ; fon 
objet eft la confervation des citoyens’, le 
bien de l'Etat. | 

On peut regarder l'inoculation comme 
l'application d'ute efpece de poifon,, qui 
devient un antidote certain contre la nature 


du venin même. Tel que le Scorpion écrafé 


fur une piquure qui, vient d’être faite par cer 


infecte venimeux ; c’eft une infertion d’une 
liqueur fimalante entée fur une légére in- 
cifion faite exprès AS une partie dé COTPS , 
laquelle produit, en s’infinuant dans notre 
fang, un mouvement fupportable d’ébulition 
qui fait éclore avec une action peu fenfible 

un germe inné avec nous ; mais qui ne nous 
laïffe jamais tranquille fur l'événement où 


fur le danger dont il ef {uivi dans le cours 


ordinaire de fon développement. L'imagi- 


nation d’inoculer eft en vérité une des plus 


| 
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heureufes idées qu'on.eût jamais formé pour 
le bonheur du genre-humain. 

L'origine ! & l’hiftoire de l’inoculation eft 
devenue aufli célebre dans la Littérature , 
que dans la Médecine : l’intérêt que la ma- 
tiere tient dans l’une & dans l’autre , eft une 
place diftinguée. Le Difcours de M. de la 
Condamine , lu à l’affemblée publiqué de 
l’Académie Royale des Sciences de Paris au. 
mois d'Avril 1754, ne laiffe rien à defirer 
far ce fujet ; on y reconnoît que tout l’ef- 
prit de l'auteur ef dau le cœur, dont le 
zele fera auf cher à à la pofférité, que l'Acas 
démicien eft sûr d’être fameux par la gloire 
qu'il s'eft acquife dans les fciences utiles, Ce 
Savant a raffemblé dans la premiere partie 
les principaux faits hiftoriques concernant 
Finocularion , avec autant d'ordre & de 
clarté , que de juftetfe & de précifion. F 
_ Dans la feconde , il examine les objec- 
tions qu’on oppofe à fon. établifflement, 

Dans la troifieme , il tire des conféquen- 
ces des faits établis dans les d deux premieres. 

Cet Ouvrage eft écrit avec beaucoup d’é- 
rudition. Il eft terminé par des réflexions 
fages & judicieufes , dont la force & l'évi- 
re font dans le genre géométrique « Por- 
» tons nos vues Re layènir, dit-1l, Fino- 
» culation s’établira un jour parmi se ie 
» n'en doute point. Ne Ar dégradons } pas 
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» jufqu’au point de dégénérer des progres 
# de la raifon humaine ; elle chemine à pas 
>» Jents. HipoS » la fuperftition , le pré- 
» jugé, le fanatifme lui difputent le terrein ; 
» mais après des fiécles de combats , vient 
» enfin la victoire : le plus grand de tous les 
» obftacles , eft cette indolence , cette in- 
» fenfbilité , cette inertie pour tout ce qui 
» ne nous intéreffe pas actuellement & per- 
» fonnellement ». 
 L'inocularion , MM. a une origine très 
ancienne ; elle s’eft pratiquée de tems immé- 
morial en Circafie , en Géorgie , au Sene- 
gal & dans les pays voifins de la mer Caf- 
pienne ; maïs elle n’a été bien connue en Eu- 
rope qu'en 1713 , quoiqu’elle fut déjà en 
ufage à Conftantinople vers la fin du fiécle 
dernier , qu’une femme Theffalienne l’avoit 
mife en réputation dans cette grande ville, 
(En 1713, elle inocula 6o0o perfonnes). 
Un Médecin Grec, nommé Emmanuel 
Timone, ayant vu des fuccès des opérations 
de la Theflalienne, entreprit d’accréditer 
linoculauion , & la pratiqua lui même pen- 
dant fept ou huit ans à Conftantinople. Après 
un grand nombre d'épreuves € des médita- 
uons profondes , 1} compofa une Differta- 
uon en latin fur linoculation. ( Æifforiz 
.vVariolarum quæ per infitionem excitantur. ) 
Ce Manufcric fut porté en Angleterre em 
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1713, par Madame de Wortley , Ducheffe 
de Montague , époufe à l’Ambalfadeur d’An- 
gleterre , & adreffé au Doéteur Wodovard; 
de là 1l fur envoyé dans toutes les Cours. . 
Cette illuftre Dame pénétrée de zele; & 
touchée des cures furprenantes qui avoient 
été opérées fous fes yeux, écrivit avec inf- 
tance au Duc Léopold au mois de Juin1723, 
en lui envoyant le Mémoire du Médecin 
grec , afin d'engager ce grand Prince de per- 
mettre qu'on inocula les Princes & les Prin- 
ceffes fes enfans , comme elle-même avoit 
faic inoculer fon fils & fa fille. 
L’Inocularion étoitalors dans fon enfance en 
Europe ; on étoit admis au progrès de cetre 
pratique. La pénétration du Duc Léopold lui 
ft comprendre l'importance, l’uuilité & Les 
avantages de ce confeil ; cependant le préjugé 
prévalut. La politique & la crainte l’arrète- 
rent, quoique la Differtation d'Emmanuel 
Timone l’eut fortement ébranlé. Hélas ! fi 
la légitimité de l’inoculation eut été démon- 
tree dès ce tems-la, comme elle eft aujour- 
d'hui, nous n’aurions pas à regretter tant de 
Princes de cette illuftre Maifon de Lorraine, 
qui ne font morts de la petite vérole, comme 
Va remarqué un favanr Médecin , que 
parce qu’ils avoient le fans auf pur quil 
étoit forti du fouffle du Créateur ; & que 
par l'excellence de leur rempéramment, fi 
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on eût embrallé alors les nes de lino 
culation , fi on eüt adopte 1 a méthode falu- 
taire de fi préparation , on eùt infaillible- 
ment confervé tant de dignes rejettons de 
ce Héros. 

Emmanuel Timone s’eft immortalifé par 
fon Mémoire ; & fa Differrarion fur la pe- 
ute vérole eft très-favante : tout y refpire 
les principes d’une bonne sas JL étoit 
philofophe , géometre , méchanicien , chy- 
mufte & obfervateur judicieux. Son ouvrage 

ur l’Inoculation eft un chef d'œuvre : il eft 
la fource dans laquelle on a puifé tout ce qui 
a ie d'écrits fur cette matiere. Tel eft 
celui de Jacques Pilacini , autre Médecin 
Grec, né en Céphalonie, & premier 1 Méde. 
cin Ent Empereur de Ruffie , imprime à 
Venife avec l'approbation & Patteftation de 
l'Inquifiteur. | 

Nova & ruta variolas excitandi pertranf- 
plantationerm methodus. 

Celui d’ Antoine le Duc , qui foutint ane 
thèfe publique à Leyde far l Inoculation fui- 
_Vant la méthode pratiquée en Turquie : 

Differtatio de Bifantina inciftone pro gradu 
Doëloratus Lugduni Batavorum , publice dif- 
cuffa ab Antonio le Duc, Conflantinopolitano. 

Le Mémoire de M. Ramby ; premier 
Chirurgièn du Roi de la Grande Breragne ; 
les Lecons de Qualres Siacus ; Médecin de 
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Londres, fur l'Inoculation ; l'Analyfe, où 
Traité complet de l’Inoculation , dédié à Sa 
Majefté Britannique par le Doéteur Kirk- 
patrick; celui de M. Jurin,; les cinq fameux 
Sermons de M. L’Evêèque de Vorefter au 
fajer de PInoculation ; les Lettres du KR. P. 
d'Entrecolles , Jéfuite, fur l'Inocularion pra- 
tiquée à la Chine, & une infinité d’autres 
Ecrits fur ce fujet, imprimés dans les Jour- 
naux littéraires d'Angleterre , de France, 
d'Allemagne, d'Italie & d’Hollande , des 
Thèfes foutenues glorieufement dans les Fa- : 
cultés de Médecine, telles font les faites de 
lInoculation , les défenfeurs de fon uulite , 
& les fondateurs de certe méthode. 

Je me reftreins, MM. dans les bornes de 
ce précis hiftorique de FInoculatiou , & de 
ce court éloge de ces hommes citoyens , fi 
dignes de notfe eftime & de notre recon- 
noiffance , qui ont fignalé leur zele pour le 
bien public, avec leurs talens & leurs gran- 
des lumieres fur un point aufli intéreffant , 
& qui ont mérité les applaudiffemens des 
gens éclairés , fans partialité des Académies 
& des Amateurs des Sciences & de la Litté- 
rature. Mais j’aurois à me reprocher , fi je 
paflois fous filence un Auteur dont l'ouvrage 
eft écrit avec autant de candeur , de prudence 
& de circonfpeétion , qu'il eft inftruétif dans 
{es principes & dans l'exactitude de fes dé- 
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tails. M, Butini , Docteur en Médecine de 
Montpellier , a donné en 1750, un Traité 
de la Petite- Vérole inoculée , adreffé à une 
République où fleuriflent les mœurs & les 
arts, & où l'amour du bien géénral eft une 
vertu commune à tous les Citoyens. Genève 
a adopté la pratique de linoculation, aufk 
perfuadée de fon infaillibilité par l'évidence 
du raifonnement & des preuves démonftra- 
_tives de l'Âuteur , que par l'exemple d’un de 
{es premiers Magiftrats, & dont nul événe- 
ment funefte n’a depuis caufé les regrets. 

« Toutes ces connoiffances, dit M. Bu- 
» tini, qui peuvent fervir à conferver la 
_» vie, font fans doute intéreffantes pour le 
» public : 1l doit voir avec plaifir que les 
» perfonnes deftinées par leur profeffion à 
» s’en occuper , travaillent avec la plus gran- 
» de occupation à connoïtre la vérité dans 
» des chofes fi importantes , & il eft en 
» droit d'exiger d'elle que chacun mette au 
» jour pour le bien commun ce qu'il a été 
» à portée d'apprendre & d’obferver. Les 
». Gens de Lettres demandent , pour admet- 
» tre une vérité, des principes & des raifors 
» folides : le public exige fur-tout des ob- 
» fervations & des faits ». 

C'eft dans ces vues, MM. que je vais 
m'efforcer de vous donner une idée claire 
de la Petite-Vérole inoculée , des avantages 
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qui en réfulrenr , & de vous faire connoître 
que la Petite-Vérole artificielle a toutes les 
prérogatives de la naturelle ou fpoñtanée, fans 
avoir aucun de fes inconvéniens ; aprés quoi 
j'examinerai les principales objections qu'on 
oppofe à la premiere , & ma réponfe fera 
fondée fur des principes fatisfaifans , fur des 
faits & fur l’expérience. 

La Petite-Vérole naturelle eft univerfelle- 
ment réputée une maladie très-dangereufe, 
fur- tout dans les adultes. On eft fi frappé de 
cette idée chez toutes les Nations , pour l’é- 
ducation , & dans le commerce de la vie $ 
que Les exemples fréquens de mortalité de 
viennent une nouvelle fource de crainte dans 
l'efprit de tous ceux qui jouiffent de leur 
raifon , peut-être y en a-t:il beaucoup qui 
périflent de la Petite-Vérole par lefler de 
la frayeur. Qu'on interroge les plus fameux 
Praticiens, & ils diront qu’une partie des 
défaftres que fait la Petite-Vérole doit s’im 
puter à la frayeur qu'infpire cette maladies 
Les graces , [a figure faifoient l’appanage 
d'une belle fille : elle à la Petire Vérole ; 
quel coup ! Elle apperçoit dans fes boutons 
la mort qui l’environne ,; Ou les triftes dés 
bris de fa beauté. | 

La frayeur concentre les forces ; s’oppofe 
à leur développement | & refferrant ainf 
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les fibres , elle empèche l’éruption & la 
{ortie libre de matiere varioleufe. 

La Petite-Vérole inoculée nous affure la 
tranquillité, nous jouiflons de la confiance 
d'obtenir un heureux événement , & nous 
appercevons le port au milieu d’un léger 
orage. La vie eft en fécurité, premier avan 
rage de lInoculation. Inoculons des enfans 
qui fe portent bien ; préparons-les par une 
méthode convenable, Choififlons une bonné 
faifon ; nous n’aurons à craindre aucun in- 
. convénient, aucune cataftrophe. Si on ino:i 


cule des adultes , on les inftruit , on leur 


perfuade par la raifon & par les exemples” 


du fuccès , qu'en obfervant avec fageffe les 
regles 8 la méthode de la préparation, ils 
font à l'abri des coups de cette maladie. 
La Pertite-Vérole fpontanée , foit qu’elle 
foit difcrete ou confiuente , foit qu’elle foit 
fimple ou compliquée , d'une bonne efpece 
ou maligne, eft toujours une maladie inflaim- 


matoire qui porte avec foi le titre & le ca- 


ractere d’une maladie incendiaire , dont les 
fuites font dangereufes. Qu'il feroit heureux 
d’avoir pris des mefures avant qu’elle ‘fe 
déclara, qui cempéraffent limpétuofité du 
fang ! Dans le premier période, fi dans le 
tems d'une épidémie dominante , le plus 
grand nombre des citoyens qui n'ont pas eu 
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da Perite-Vérole , ne peut s'en garantir, & 
s'il en eft infailhblement fufceptible , quelle 
précaution devroit-on prendre ‘dans cette 
Occürrence qui fe préfenre fouvent. Convez 
nons que ce feroit du moins les mefures & 
les régles qui font dictées dans la méthode 
& dans la préparation qu'on pratique avant 
lInoculatioh. Avec une prévoyance auf 
utile , on fauveroit bien des fujers qui fuc- 
combent à la violence des accidens , parce 
qu'ils font furpris dans un. érac qui s'oppofe 
aux crifes favorables & au fuccès de cette 
maladie, | 

La petite vérole par Pinoculation , n’en: 
traine pas tous les inconvéniens , & n'ex- 
pofe pas à tous ces dangers. On fait d'abord 
choix de toutes les circonftances les plus fa- 
vorables ; on prend'ün reims où il ne regne 
aucune maladie ficheufe ; on emploie ‘a 
faifon la plus tempérée ; on choifit les per- 
fonnes les plus faines, & qui font dans le 
printems de leur age, ou les enfans depuis 
cinq jufqu’à douze ans ,; & c'eft alors que la 
petite-vérole inoculée eft à peine une mala- 
die; on entend la fin d’une épidemie , où 
a petite vérole à jetté tout fon feu , par ce 
moyen, on écarte les accidens qui s’y joi=« 
gnent; mais fur-tout on évite les erreurs & 
les faures qu'on peut commettre dans le 
traitement d’une petite-vérole naturelle avant 
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l’éruption.Ce point doit être confidéré comme 
très-important. | 

Si on réfléchit fur lation du miafime con- 
tagieux qui pénetre fi fubitemenr le corps 
dans les tems de l'épidémie pour y exciter & 
produire des changemens fi prompts & des 
effets fi effroyans , tels que font ceux qui 
précédent la petite-vérole naturelle. On doit 
juger que cette matiere contagieufe, qui 
pourroit pafler d’abord de l'air, qui en eft la 
véhicule , dans les poumons & dans l'œfo- 
phage , ou par les pores du corps, doit con- 
tenir en foi un principe extrèmement veni- 
meux.. | 

On voit aufli-tôt ces accidens fe fuccéder 
mutuellement , & par ordre. Ce font d’abord 
des friflons , une fiévre aigue , une grande & 
continuelle chaleur, les yeux brillans, une 
douleur de crête confidérable, notamment au 
dos; des vomiffemens , des inquiétudes , 
l'afoupiffement, des mouvemens convulfifs, 
d’où il paroïît que l'effet confifte en ce que la 
vélocité du fang & des efprits animaux font 
augmentés par le miafme irritant & inflam- 
matoire qui seit mêlé avec toute la mafle 
‘des humeurs. 

Dans la petite vérole artificielle , la ma- 
tiere varioleufe dont on fe fert pour enter , 
& qu'on a recueilli d’ane perfonne faine, 


n'a point cette fubrilité auf venimeufe que 
| celle : 
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celle du miafme contagieux, ce qui eft prouvé 
en ce qu'elle n’opere {on action & fon éner- 
gie qu'en fix ou fept jours , & cela fur la 
plaie feule d’abord , fans que le refte du corps 
en parut affecté. Cette greffe de matiere va- 
rioleufe vient d’une perte vérole bénigne & 
chfcrete , qui fair éclore une perite vérole 
de même nature. Les accidens qui furvien- 
nent font foutenables; une pefanteur de tête, 
un friflonnement , une févre légere ; une 
rougeut au vifage , quelques veitiges aux- 
quels fuccede une fueur qui précede l’érup- 
tion. C’eft un avantage que l'on procure à Îa 
nature : c'eft un ennemi plus doux & plus aifé 
qu'on lui donne à combattre. 

Ce qui rend la petite vérole naturelle fouvent 
dangereufe , c’eft le grand nombre de boutons 
répandus fur le vifage, & fur toute l'habitude 
du corps. Tous ces boutons contiennentiune 
malle corfidérable de matiere varioleufe., 
principalement dans le tems de la fuppura- 
tion, . laquelle parvient à une acrimonie la 
plus forte & la plus corrofive. Cette matiere 
venimeufe s'ouvre fouvent un paflage par 
ies vailfeaux de retour ; bientôt elle infecte 
le fang, qui eft le plus fâcheux accident. 

Dans la petite vérole parinfertion, les bou- 
tons font prefque toujours réduits À un petit 
nombre; la nature de la matiere varioleufe eft 
moins âcre , ce qui eft l'effet de la préparation 
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qui a précédé d’ailleurs l’incifion quia été faite 
par l’inoculation , diminuant la réfiftance 
dans les endroits où elle a-été pratiquée. La 
maticre varioleufe prend cette route ; elle 
fott pour ainfi dire en germe & d’une ma- 
niere bien moins dangereufe que par la voie 
des puftules, Enfin , par cette attraction que 
l'humeur varioleufe de l’inoculation excite, 
il fe forme bien moins de boutons que dans 
la petire vérole fponranée. | 

La pefte eft au Grand-Caire en Egypte, 
une maladie épidémique qui n’effraie pas les 
habitans de ces climats. Les Médecins Ara- 
bes pratiquent de tout tems des fcarifications 
profondes , ou des incifions dans les cuiffes 
de ceux qui en font attaqués ; par ces ouver- 
tures , l'humeur de la pefte s'écoule, ce qui 
les guérit miraculeufement, | 

Pefle véxatis-fcarificationes rarnquam divi- 
num auxilium , vide Profper Alpin , de Mede- 
cina Ægyptiorum. 

Cette méthode n’a-t-elle pas bien de l'a- 
nalogie & de la reffemblance avec l'inocu- 
lation de la petite vérole? 

-L'Inoculation n'étend pas fon empite fur 
la petice-vérole feule & fur les hommes ; 
‘une découverte nouvelle & importante mé- 
tite une place dans ce difcours. L'inéficacité 
des reinedes contre la maladie des beftiaux , 
qui afllige route l’Europe, a fait imaginer à 
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un Gentilhomme Anolois un moyen de les 


préferver , un fpécifique pour les guérir; il 
attefte avec fuccès l’inoculation > après avoir 
préparé la bête à corne pat la faignée & les 
Purgations rafraîchiffantes ; on fait une in- 
cifon fur le fanon; on y infere de l'humeur 
qui découle des yeux & des narines d'un 
animal infeété; on l'y laiffe pendant deux 
OU trois jours, pendant lefquels la maladie 
e déclare ; pour lors on cunduit la bâte dans 
unpré, & on l'y laiffe jufqu'à ce que Îa crife 
du mal {oit paflée. M.d'Obfon, quia épronvé 
cette méthode fur fes propres beftiäux, dans 
le tems que le mal étoit au plus haut période 
dans fa Province , déclare qu'il en à fauvé 
neuf ou dix dans fes troupeaux au moyen. 
de certe inoculation. 

Dans les petites véroles malignes , & dans 
celles qui ont un cours malheureux , il arrive 
un délire, une létargie , des convulfons. 
Quelle reffource ont les plus habiles prati- 
ciens , dans des cas auffñ légitimement ef- 
frayans ? Soit que la caufe de ces accidens 
menaçans vienne de lapplatiffement des bou- 
tons, & ait conduit par cette rétroceffion la 
matiere varioleufe dans le fang , foit que 
cette mème humeur nait pas été portée en- 
tiérement aux boutons » quelle eft alors la 
conduite qu’on oppofe à des fymptomes qui 
vont términer la vie ? Une efpece d’inocu- 


Ffij 


452 Piéces fur l’Inoculation 


lation, On fair naître des plaies dans les jam- 
bes , par où la matiere varioleufe s’écoulant, 
en dégage le fang & les parties où 1l s’engor- 
geoit , & par l'effet d'un grand veflicatoire 
qui fait les fonctions de l'inoculation. 
Les petites véroles artificielles préviennent 
tous ces malheurs , & n’offrant jamais au- 
cune contradiction , foit par rapport au fujet, 
{oit par rapport à la faifon ; elles feront tou- 
jours fans danger , & n’expoferont perfonne 
à la crainte. L'expérience eft , fur ce fait, 
d'accord avec le raifonnement : tous les fuf- 
frages font en faveur de l'inoculation. Com- 
bien de fujets l'Etat ne gagneroit-il donc pas 
en recevant cette méthode, comme le prouve 
le célebre Académicien que nous avons déja 
cité , & qui en a évalué le nombre? Si la 
raifon , armée de l’éloquence , fuffit pour 
triompher des préjugés , quelle efpérance 
ne devons-nous pas avoir du fuccès de fon 
difcours ? Les vrais favans font des conqué- 
res aifées pour la raifon. 
Quel intérêt auroireü un Méad,un Freind, 
un Sloane , un Arbuthnot, un KirkpatniK, 
un Ramby, un Jurin en Angleterre , un Do- 
“dard , un Chirac, un Helvétius, un Aftruc, 
“un Falconner en France, & tant d’autres qui 
“fe font fait un fi grand nom dans les Scien- 
ces, & en particulier dans la Medecine, 
d'adopter la méthode d’inoculer , fils n'a- 
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voient eftimé , comme juges légitimes , 
qu’elle méritoit la préférence ? s'ils ne la- 
voient confidérée comme un objet qui tou- 
che le bien de l’état & le falut des citoyens ? 
On ne fauroit trop le répéter , à qui doit-on 
déférer la confiance ? Quels font les témoi- 
gnages qui doivent avoir le plus de poids en 
pareille matiere ? 

L'opinion & l’autorité de ces hommes 
fameux , ne doit-elle pas encourager les 
Médecins qui marchent fur leurs traces, de 
fuivre des expériences. qui ont un objet fi. 
noble & fi dépouillé d'intérêt. L’Inoculation , 
on ofe le dire , eft un dogme en Médecine, 
que tous les Médecins inftruits font en droit 
d'accepter : c’eft une héréfie que de s’y re- 
fufer. Rien n’eft plus à defirer que d’en faire 
reconnoitre la légitimité en l'introduifant 
dans l'Etat, en la favorifanc de l’Autorité 
Souveraine : ce fera un moment glorieux , 
qui mettra le calme dans bien des familles, 
& aflurera des têtes cheres , auxquelles eft 
fouvent attaché le bonheur des citoyens , la 
füureté & la tranquillité de l'Etat. 

Tout eft clair , tout eft fimple , tout eft 
facile à comprendre dans la méthode de 
l'Inoculation ; rien de conjectural : les prin- 
cipes & le méchanifme font évidens, & les 
faits ne peuvent être raifonnablement con- 
iredits. L'incifion qu’on pratique , ne mérité 
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pas le nom d’une opération ; la douleur en 
eft médiocre. L'application de la matiere 
varioleufe fur l'endroit incifé , n’eft pas plus 
douloureufe ; l'action phyfique de cette ma- 
tiere fur le fang eft celle d’un flimulant vo- 
latil doux & pénétrant, aui , en développant 
le germe matériel de la petite vérole , en 
provoque la fupuration en partie par Finci- 
fion , en partie par une éruption de boutons 
fur la peau. V at-il un remede moins hafar- 
deux dans la Médecine ? Si on compare les 
manœuvres de ce fpécifique fouverain avec 
l'agent de la petite vérole , les fuites , 
les douleurs qui en réfalrentr & les dangers 
auxquels elle expofe , avec l'ouvrage paifi- 
ble de linoculation , le privilege de l’adop- 
tion devroit être accordé à la derniere. 

. Un Savant qui préfide dans une célebre 
Académie , perfuadé que le reproche de té- 
mérité qu'on fait aux Médecins eft injufte , 
nous reproche , au contraire, de manquer 
de hardieffe , & de ne point fortir d'un petit 
cercle de médicamens , pour en éprouver 
d’autres qui auroient les mêmes vertus Qu'il 
me permette de lui répondre que l’émulation 
ne s'eft point affoiblie parmi les Médecins ; 
que la Médecine s’eft plus enrichie depuis 
cinquante ans dans la matiere médicale, & 
par les découvertes d’une infinité de remedes 
nouveaux & p ouvés, qu'en vingt fiécles qui 
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ent précédé. Ce détail feroit ici déplacé ; 
mais concilions nos vues & notre zele pour 
l'humanité. Il propofe dans fa même Lertre 
un établiflement dans l'Etat , qui lui paroît 
fort avantageux , qui feroit de diftribuer cha- 
que efpece de maladie qui für aflignée à cer- 
tains , qui ne s’occupallent principalement 
que de celle-là. C’eft un ordre & un arran- 
gement que le Roi de Pologne, notre au- 
gufte fondateur , a pris par un article des 
Statuts du Collége Royal, qu'il a établi. Ce 
feroit aujourd’hui le lieu de linterpréter, 
en confiant la méthode de l’inoculation dans 
chaque ville principale de fes Etats, à ceux 
que Sa Majefté jugera capables de fuivre & 
de perfectionner cette pratique. 

Où pourrai-je , MM. réclamer avec plus 
de force & de fucces contre ce qu'on pour 
toit oppofer à l'exécution de cet établiffe- 
ment, qu’au milieu d’une compagnie qui 
renferme ce que la Religion a de plus ref- 
pectable , l'Etat de plus noble & de plus 
grand , les Lettres de plus célebre. La Iépiti- 
mité de l’Inoculation à befoin d’être affer- 
mie par un Lépiflateur ; mais comme rien 
n’eft plus difficile que d’avoir à vaincre Îles 
préjugés des hommes par le raifonnement, 
l'autorité doit y fuppléer , en la protégeant 
par un monument de fa fagefle. 

L'Inoculation vient de s'établir dans le 
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Notd. Le zele du bien public animant Égas 
lement tous les états en Suéde , les Méde- 
cins de Stockolm travaillent de concert à 
fixer la meilleure méthode d’inoculer. Bien- 
rot vous les Souveräins de l'Europe | & 
toutes lés Nations du monde , fuivront une 
réfolution auffi réfléchie ; mais je m'apper- 
çois que ce difcours féroit trop étendu, fi 
on y renfermoit tout ce qui eft décifif en 
faveur de l’fnoculation : il eft tems de répon- 
dre aux objeétions qu’on voudroit y oppofer 
en les réfutant folidement. 

Si l'idée & fi la maniere d’inoculer la 
petite vérole eût été enfanrée par un efprit 
de fyflême & d'illufon ; fi lInoculation étoit 
propofée au public par des perfonnes fufpec- 
tes , fans relfources ; fans fciences , par des 
chatiarans ; fi les faits & les expériences qui 
Ont été rapportés fur ce fujer étoient con- 
teftables , ou n’avoient que de la vraifem- 
blance , il feroit permis d’avoir des doutes 
& de la défiance ; il feroit même raifon- 
nable d'exiger d’être infiruit; mais maloré 
le préjugé & l’efprit de prévention, l’Ino- 
culation n’eft pas un roman éblouiffant. L’I- 
noculation  eft- en confidération partout où 
les Sciences & les Arts font eftimés , & où 
Patmour du bien public eft une vertu. Des 
Rois & des Républiques la protegent : aucun 
Souverain , ni aucun Magiftrat , n’en ont 
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interdit l’ufage. Quelles font les Loix, quels 
font les Edits , les Arrêts qui en aient prof- 
cit la pratique ? L’Inoculation n’a pas êté 
flérrie par la Congrégation de lIndex à 

ome. Neuf Docteurs de Sorbonne , après 
un mür examen , ont conclu, dans la con- 
clufion qui a été faite en 1723 , qu’elle étoic 
licite. Les Inquifiteurs l'ont approuvée à 
Venife en 1715. Enfin, l'Evèque de Vorcef- 
ter, cet 1lluftre Prélat Anglois, a prèché pu- 
bliquement cinq Sermons pour recomman— 
der la pratique de l'Inoculation, & pour 
exciter la charité des citoyens en fa faveur. 
L’Inoculation eft donc un préfervatif für ,: 
avouée par la raifon , confirmée pat l’expé- 
rience , permife & autorifée mème par la 
Religion. | 

Mais , objeétet on, c’eft peut-être un 
crime de fauver la vie à des milliers d'hoën- 
mes, parce qu'il eft impofñlible que fur mille 
que l’on conferve , il n’y en ait un ou deux 
qu'on ne puifle arracher à la mort. À cela 
il eft permis de répondre : eft-ce un crime 
de fe faire faigner , ou de prendre l’éméti- 
que, ou d’avaler de l’opium par précaution , 
puifqu’on peut mourir de l'effet de ces reme- 
des , s'ils font pris inconfidérément à contre- 
tems ? Le foyer de la petite vérole fe trouve, 
ou 1l ne fe trouve pas; s’il ne fe trouve point, 
l’Inoculation ne produira aucun effet, & on 
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aura [a certitude d’être à l'abri pour toujours 
de la petite vérole ; & s'il s’y trouve, on fe 
rachetera par une maladie aflez légere , de la 
pofbilité où l’on eft d’être atteint une fois 
d’un mal beaucoup plus fâcheux , & peut- 
tre même mortel. Ce qui doit donner de 
l'affurance aux plus timides , c’eft que cette 
crainte de la mort par la petite vérole ino- 
culée , eft fans fondement. Il eft prouvé que 


linoculation , perfeétionnée comme elle eft 


aujourd'hui , & fous la conduite d’un Mé- 
decin éclairé , ne fauroit mettre la vie en 
danger, que par une complication de mala- 
die. Nous en avons pour garant un des plus 
célebres Inoculateurs Anglois, qui aflure 
pofitivement que de plus de neuf cens per- 
fonnes qu’il à inocuiées , 1l n’en a pas perdu 
un feul. Eft ce un crime (ofe-t-on le dire fé- 
rieufement ) de traverfer les mers pour aller 
a la Chine & au Pérou , parce qu’il arrive 
tous les jours qu’on fait naufrage , & que l'on 
eft engloutit dans les eaux? Eft-ce un crime 
de permettre le mariage aux filles, puifqu'ilelt 
poffible qu’il y en aura une ou deux qui mour- 
ront dans leurs premieres couches ? Cette 
premiere objection fpécieufe , & qui fait tant 
d’ennemis à l’Inoculation , eft réfutée par des 
obfervations authentiques. Cet homme, à 
qui on avoit inoculé la petite vérole , & qui 


meurt, étoit deftiné à l'avoir. Il eft impoffi- 
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ble de donner la petite vérole à quelqu'un 
qui ne port: pas en foi le germe de la ma- 
Jadie ;, ce pus, que vous inférez , ne pro- 
duira aucun effet. C’eft une vérité prouvée, 
comme je l'ai dit par les obfervations. Sur 
cent perfonnes , il y en a environ quatre ou 
cinq qui n'ont jamais la petite vérole; la con- 
tagton ; Pépidémie, le commerce des mala- 
des ne peut rien fur elles; j’en fuis un exem- 
ple. Sur cent perfonues que l’on inocule , on 
trouve de même, & conftamiment , un pa- 
reil nombre qui réfifte à l'noculation , & qui 
s'expofe par la fuite impunément à F con- 
tagion, N’eft-1l pas plus vraifemblable que ce 
Me nos quatre où cinq privilégiés qui ne 
doivent jamais avoir la petite vérole ? L'aït 
ne peut leur ôter le privilége qu'ils avoient 
reçu de la nature. Cette don eft belle 
Sc décifive : cet homme qui meurt de la 
petite vérole qu’on lui donne , eüt-il été plus 
heureux , s’il eût attendu La petite verole 
naturelle ? Celle qu'on lui a inférée eft effen- 
tiellement plus bénigne que l’autre : elle eft 
fimple ; on évite tout ce qui pourroit la com- 
pliquer ou la rendre fâcheufe. 

_« La petite vérole inoculée , difent quel- 
» ques perfonnes , met-elle à labri de la 
» petite vérole naturelle » ? L’hiftoire des 
faits eft la meilleure réponfe qu'on puiffe 
apporter à cette objection, Depuis trente ans 
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& plus qu’an a les yeux ouverts fur les fuites 
de linoculation, & que tous les faits ont 
été difcutés contradiétoirement , il n’y a 
aucun exemple avéré, qu’un fujet inoculé 
ait contracté la petite vérole une feconde 
fois. C’eft une vérité que les ennemis de 
cette méthode ont tâché d’éluder par toutes 
fortes de voies , même par celle de lim- 
pofture ; improuver des faits très-évidens 
de leur nature , parce qu'ils peuvent être 
accompagnés de circonftances équivoques & 
abufives , c’eft nier qu'il fafle jour en plein 
midi. Mais , infifte-ron , ce n’eft pas un 
terme fufhifant que celui de trente ans pour 
conftater ce fait , il faut attendre que les 
perfonnes inoculées dans l'enfance, foient 
parvenues à une vieilleffe extrème , pour être 
affuré qu’elles ne feront plus attaquées de 
cette maladie. Cette objection refpire le 
pyrhonifme ; elle eft dans le cas de la prof 
cription , à moins qu'on ne veuille réduire 
à cer efclavage toutes les connoiffances hu- 
maines. | 

On voit tous les jours des gens qui agiffent 
d'une maniere bien peu conféquente ; ils 
ofent faire prendre à leurs enfans la petite 
vérole naturelle , en les mettant & les cou- 
chant même auprès de ceux qui en font 
atteint , fouvent fans aucune préparation & 
contre toute prudence ; & ces mèmes per- 
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fonnes n’ofent pas fe fervir de l'Inoculation, 
-qui n’eft dans le fond que la même chofe , 
faite avec toutes les précautions capables de 
la faire réufir. | 

On entend dire à d’autres perfonnes , 
qu'elles fonrperfuadées qu’on peut fe préferver 
de la petite vérole , par une exacte atrention 
à éviter toute rélation & tout commerce 
avec celles qui en font atteintes, Je ne pré- 
ends pas détruire ou diminuer cette con- 
flance ; mais ne voit-on pas toutes ces pré- 
cautions devenir très-fouvent inutiles, foit 
par quelque imprudence inévitable , foit par 
la force de l'épidémie, pour l’ordinaire elles 
n’aboutiffent qu'à renvoyer le mal à un âge 
où 1l n’eft plus dangereux. La gène & l’incer- 
tain font deux grands obftacles à la tran- 
quillité de la vie. 

Parmi le peuple ; il y a des gens qui 
s'imaginent que ce feroit aller contre les dé- 
crets de la Providence, que de faire inocu- 
lér leurs enfans. Sans ètre Théologien , je 
leur réponds que cette même Providences ne 
nous difpenfe pas du devoir où nous fommes 
de prévenir les maladies que nous avons à 
craindre , par toutes les précautions conve- 
nables , & d’en préferver aufli nos enfans, 
qui ne font pas en état d'y pourvoir par eux- 
mêmes. C’eft fans doute la Providence qui 
a permis pour le bonheur des hommes, la 
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découverte de l'Inoculation : ne feroit-ce pas 
l’offenfer , que de n'en vouloir pas recon- 
noître la légitimité. 

Un homme fage, & qui fe conduit par les 
loix de la prudence & par les lumieres d’un 


confeil éclairé , en uen fes enfans à 


lInoculation, auroit-1l plus à fe reprocher, 
fi par med 1} en mouroitun, qu un pere 
qui , ayant deftiné les fiens au métier de la 
guerre, pds la mort de celui qui lui 
eft le plus cher ? 

Je ne porte pas plus loin Ie raifonnement 
ni mes réflexions dans ce difcours , pour ne 
pas pafler les limites qui nous font prefcrites. 
J'examinerai dans un autre mémoire , les 


sic méthodes d’'inoculer la petite VÉ= 


role , afin de fixer la plus parfaite , & j'en- 
Mece dans les dérails de la préparation, qui 
doit précéder. 

En attendant que l'intérèt public , qui crie 
à l’Inoculation , ait montré la vérité aux re- 
gards de ceux que le préjugé aveugle, que 
les exemples aient perfuadé l'évidence, qu'on 
ait banni les fcrupules fomentés par l’igno- 
rance, & qu'on ait foutenu l'encouragement. 
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De tous les Arts, le plus utile à l’homme 
eft celui qui prolonge fes jours , en lui pro= 
curant la fanté. Pénétré de cette vérité, 
Votre Majefté , toujours attentive aux be- 
foins de fes Peuples , a formé dans la Ca- 
pitale de fes Etats un Coilége de Médecine, 

Le but principal de cette établiffement, 
ef d'augmenter les connoiffances par un tra- 
vail aflidu , auquel chacun de fes Membres 
doit fe livrer. Comme j'ai l'honneur d'y. 
ètre aggrégé , c’eft dans cette vue que réflé- 
chiffant fur les progrès aufli funeftes que 
rapides qu'opere la petite vérole fur prefque 
tous les enfans , j'ai fait quelques recherches 
fur fon Inoculation | adoptée aujourd’hui 
par différens peuples , chez lefquels fon 
urilité & fes fucçès la maintiennent ; & 
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comme le Collésé à paru fatisfait de mes 

obfervations , j'ofe fupplier Votre Majefté 

de me permettre de les lui préfenter , comme 

un hommage du zele de celui qui eft avec le 
refpect le plus profond, 


SIRE, 


DE VOTRE MAJESTÉ, 


Le très-humble , très-obéiffane , 
très-fidel fujet & ferviteur. 
Signé FRANçots. 
Docteur Agorégé du Collège 
Royal des Médecins de 
Wancy. 


À Nancy ; le 26 Mars 1755 


DÉSSERTATION 


DTSSER T'AT PF OIN 


Sur L’Inocularion. 


D. RSONNE na encore donné l’époque 
certaine de l’Inoculation. On fait bien en 
gros que la petite vérole étant plus confmune 
% plus maligne dans les pays chauds, les 
ravages qu'elle y caufa de tout tems furenc 
plus confidérables ; c’eft ce qui éngagea , 
fans doute , les habitans de ces climats à 
faire plus de recherches , & à effayer diffé. 
rentes méthodes pour fe garantir de fa Ma 
lignité. Mais on ne fait fi c’eft À l'expérience , 
au raifonnement ou au hafard que nous de- 
vons fon origine : l’'Hiftoire & la Tradition 
gatdent fur cet article un profond filence. 
On peut conjeturer néanmoins qu'elle a 
commencé par le même peuple , puifq’ellé 
seft introduite fans qu'aucuns Savañs en 
aient fait l'éloge , & en quelque façon mal- 
gré les Médecins, qu'une femblable nou- 
veauté révoltoit , parce qu'ils fentoient tout 
le danger qu'il y a de femer & de multiplier 
la contagion. | 


Timone , Médecin Grec , Membre :de 
l'Univerfité d'Oxfôrr & de Padouc, eft un 
Dait oi 21,2% é G és Or à 
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des premiers qui nous en ait tracé la mé- 
thode, & fuivant qu'il le dit lui-même , elle 
étoit déja établie parmi les Circafliens , dans 
la Georgie & les Pays-bas voifins de la mer 
Cafpienne. Sa Lettre au Docteur Wodrart , 
qui eft de 1713, nous apprend qu'il y avoit 
déja quarante ans qu’on inoculoit à Conftan- 
tinople , où 1l étoit pour lors. D'expérience 
faite , fuivant lui, pendant l’efpace de huit 
années fur des milliers de fujers , aucun 
n’en étoit mort, quoique dans ce nombre, 
fans aucun choix , on eùt inoculé des per- 
fonnes de tout âge , de tout fexe & de toute 
forte de rempéramment , pendant l'épidémie 
la plus dangereufe , & la température de 
l'air la plus mauvaife. Il eft ici à remarquer 
que la moitié de ceux qui contractoient la 
petite vérole , en mouroient quand ils en 
étoient attaqués naturellement : puiffant mo- 
tif, fans doute, pour admettre l’Inocula- 
tion , fi l’on fait réflexion fur-tout qu’elle 
n’eft accompagnée que de fymptomes légers, 
& en petit nombre; dans plufieurs même, 
l'indifpofition qui en réfulte eft à peine fen- 
fible , & le beau fexe y trouve l'avantage 
de mettre par-là fes charmes à l'abri des ra- 
vages de cette terrible maladie. 

Je foupçonnerois volontiers Timone d’a- 
voir écrit fa Lettre dans la chaleur de fon 
enthoufafme ; je l’accuferois même de par- 
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tialité & de prévention, sil n’étoit auf 
exact , auffi inftruit & aufli favanc ; mais il 
dit être témoin oculaire de ce quil rapporte, 
& l’exception raifonnée qu'il fait de deux de 
ces expériences , qui eurent un fuccès f4- 
cheux , nous prouve fon ingénuité, fa can- 
deur & fon habileté. ( Harvis præleilio de 
Znoculatione.) Quel dommage qu'un homme 
fi ami de l'humanité , fi curieux de ce qui 
concerne la Médecine , fe foit volontaire- 
ment donné la mort à la leur de fon âge ! 
Son efquifle fur l’Inocutation, eft un chef. 
d'œuvre pour la force & la pureté du ftyle, 
Il fert de bafe à tous ceux qui ont couru Ja 
même carriere , comme Harvis , Caftre ÿ 
le Duc, Pilavinr, &c. 

Nous pourrions ajouter bien d’autres réfle- 
xions qui étaieroient l’uuilité de l’Inocula- 
tion , fi ce n'étoit un champ moiflonné ; nous 
renvoyons donc tous les partifans du célebre 
Hecquet , fur cet objet, au mercure ( Juin 
1754.) de France. Cet homme, fi religieux 
obfervateur de l’ancienne pratique de la Mé- 
decine, & l'ennemi déclaré des moindres 
nouveautés en ce genre , auroit chanté Jui- 
même la palinodie, & auroit abjuré fes 
doutes contre l'Inoculation, s’il eût vu l’ou- 
vrage dont je parle. Les plus obftinés céde- 
ront à la force des raifonnemens , à l’évi- 
dencé des démonftrations , & à la jufteffe des 
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conféquences que M. de la Condamine em- 
ploie. Ce n’eft donc plus en France un fyfté- 
me de pure fpéculation ; c’eft plutôt un pro- 
blème réfolu après avoir été contefté , pefé 
& examiné. pendant quarante ans dans la 
Capitale même, avec tant de chaleur, qu’on 
en vint jufqu’à foutenir publiquement dans 
les Ecoles de Médecine, {le 30 Décembre 
1723 , an variolas inoculari nefas.) qu'on 
pouvoit en confcience adopter cette nou- 
veauté. 

Or, fi les Anglois, les Hollandois , les 
Génevois nos voifins, après le calcul le plus 
exact , les combinaifons les plus juftes des 
avantages ou des inconvéniens qui en réful- 
tent , l'ont admife ; & fi tous les joutson en 
fait d'heuréufes expériences fous les yeux 
des plus grands & des plus habiles maîtres 
de l'art ; fi le Roi de la Grande-Bretagne 
lui-mème lautorife par fon exemple, ( les 
nouvelles publiques nous apprennent que , 
tout récemment , il vient d-en faire l’effai 
fur les Princes Guillaume & Frédéric fes 
enfans , & que le fuccès a répondu à fon 
attente. } Qu'eft-ce qui nous auroit arrêté ? 
Qu’attendons nous pour nous y foumettre ? 
C'eft une vérité à laquelle nous ne pouvons 
nous refufer, d'autant plus que nous n'avons 
pas encore de méthode bien sûre pour traiter 
la petite vérole quand elle vient naturelle- 
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ment , 1l faut donc en prévenir les ficheux 
effets. Que les vaines clameurs d’une multi- 
rude ignorante ou prévenue ne nous détour- 
nent point. 

Quel reproche pour nous , Meffieurs , aux- 
quels l'Etat confie la confervation des peu- 
ples ; quels reproches, dis-je , fi nous attene 
dions des ordres fupérieurs pour nous faire 
ce que notre zele devroit nous avoir dcjà 
fuggéré ? Le public n’auroit-il pas à nous 
blimer de ne pas le garantir des dangers de 
contagion , tandis que nous le pourrions, ou. 
du moins de ne pas l'inftruire des juftes mo- 
uifs que nous aurions de préférer l’ancienne 
pratique , toute informe qu’elle eft à la nou- 
velle? Je ne prétends point ici faire le procès 
aux Sidenham , aux Boërthave, aux Hoff- 
man , aux Helvetius, aux Morton , aux 
Harvis, &c. Sans eux , nous ferions encore 
au milieu des ténèbres les plus épaifles fur 
cette matiere, comme fur bien d’autres. Ces 
grands hommes , l’ornement de leurs fié- 
cles, ont épié la Nature de fi près , qu'ils 
l'ont furprife très-fouvent dans fes voies les 
plus cachées ; mais comme la plüpart ne 
font que couper les têtes de l'hydre à me- 
fure qu’elles renaiflent, je veux dire qu'ils 
ne font que remédier comme ils peuvent 
aux accidens qui fe préfentent, fans atta- 
quer la caufe dans fon principe, fi vous 
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en exceptez le feul Boerrhave , qui a pro- 
pofé d’en érouffer le germe dans l'œuf, en 
faifant révolution de l'humeur de la petite 
vétole | & en la détruifant : ( Aphor. de 
cognof. & curand. morbif! 12 , 1393.) c’eft 
prétendre l'empêcher d’éclore. Aucun , je 
ne vous en analyferai point les ouvrages , 
vous les poffédez mieux que moi, aucun, 
dis-je, ne nous a tracé une méthode auffi 
füre que celle-ci, & qui en ait les avan- 
tages, 

Le mérite principal de leurs obfervations , 
confifte dans l'ordre & la netteté du dia- 
gnoftique , dans la jufteffe & dans l’infailli- 
bilité, fi on peut le dire, du prognoftique. 
Sa curation varie & change à proportion que 
les fymptômes font plus ou moins ageravans, 
fuivant que l'épidémie régnante eft plus ou 
moins maliene. Le fruit qu'on peut en re- 
tirer, c'eft de prévenir l'éruption , ( quoique 
d'une maniere toujours douteufe encore ) 
quand il n’eft plus tems de l’adoucir. IL eft 
vrai que quelques Médecins de Paris vien- 
nent d’effayer les ventoufes dans le cas pré- 
fent , & avec affez de fuccès : ils en faifoient 
ufage dans l'inftant qu’on foupconnoit la 
petite vérole. Comme on à attribué la réuf 
fite de cette nouvelle méthode à la quantité 
d'humeurs que les ventoufes faifoient d'égor- 
ger , 1l eft à croire que les caurerces , les 
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fetons, pourroient aufli produire le mème 
effet dans les mêmes circonftances ; mais 
comme tout cela n’opere jamais qu'une 
révuifion de l'humeur .varioleufe , fans y 
apporter le moindre changement , n1 en 
corriger le caractere, on peut dire que ce 
moyen eftinfuffifant, & c’eft ce quia appuyé 
d’autant plus le fyftème de l'Inoculation. 

Sa nécefliré bien établie , examinons ce 
que cet, & les précautions qu'elle exige , 
{oit avant de la pratiquer , foit immédiate- 
ment après l'avoir pratiquée. Inoculer quel- 
qu'un, c’eft lui donner de deflein prémédité 
la peute vérole, la lui communiquer artifte- 
ment , l’enter fur fon corps à-peu-près comme 
on fait une greffe fur un fauvageon. Voici 
comme on s’y prend, 

On commence par préparer le fujet qui 
doit la recevoir. Cetre préparation ne peut 
être la même pour tous ; elle a fes délica- 
telles , fes tempérammens & fes modifica- 
tions qui dépendent de la conftitution pa*- 
ticuliere du fujet mème & de fon régime 
de vie. Par exemple , il eft certaines altéra- 
tions prédominantes dans le fang , certains 
virus contre lefquels on ne peut trop fe 
mettre en garde ; tels font les fcorbutiques , 
les écrouelleux , les véroliques , &c. chacun 
deux exige une conduite bien différente. 
Dans ces cas, le Médecin le plus éclairé 
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a befoin de toutes fes lumietes , parce qu'ils 
le déguifent fouvent, & paroiflent fous des 
fignes équivoques qui caufent les accidens 
Jes plus tragiques dans le tems qu'on devroit 
s'y attendre le moins. 

Abftraction faite du vice des humeurs 5 
ce quon ne peut pourtant examiner trop 
fcrupuleufemenr , on met pendant douze 
Ou quinze jours le fujer qu'on veut inoculer , 
à l'ufage d’une boiffon ample , délayante & 
adouciffante , telle que les eaux de poulets 
& de veau dont on releve le goût , & dont 
On augmente la vertu en y ajoutant les her- 
bes potageres de la faifon ; les limonades , 
les tifanes fimples , on les fait avec les ra- 
cines de fraifier , de chiendent , d'ofeille , : 
&c. remphffent la même indication , les 
demi-bains , &c. En général , on cherche à 
rendre le fang le plus Huide & le dépouiller 
de fes fouffres grofliers, & à relâcher les 
folides. Pendant cet interval de rems , on 
fait une ou deux faignées , fuivant qu’on ob- 
ferve plus ou moins de force & de plénitude 
dans le poulx ; on purge aufli, maïs on évite 
les purgatifs réfineux & draftiques , crainte 
d’incendier-le fang. Je voudrois encore qu’en 
fuivant Pidée du orand Boerrhave (No,1392, 
Aphorif. de cognof. & curand. morbis. } afin 
d'énerver de plus en plus le virus varioleux , 
on fit ufage d’une poudre compofée de trois 
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parties d’antimoine crud porphirifé fur une 
d'éthiops minéral; on en proportionneroit la 
dofe fuivant l’âge & le rempérammenr. La 
diète , pendant tout ce tems, doit être la plus 
févere & la plus exacte, parce qu'il vaut mieux 
prévenir les accidens, que de fe trouver dans 
la trifte néceflité d'y remédier. 

Le fujer ainfi difpofé , voici comme on 
s'y prend; & la méthode que nous allons 
tracer a réufli en Theffalie, à Conftantinople, 
à Venife , à Londres, &c. On choifit au 
commencement de l'hiver ou du printems, 
entre différentes petites véroles que lépidé- 
mie a produite naturellement , ou que l'art 
vient déja de faire éclore , une de celles que 
les Médecins appellent difcretes, dont les 
puftules font plus éloignées les unes des au- 
tres , & dont le pus eft plus épais ; celle-ci 
etant de l’efpece la plus bénigne , elle doit 
avoir [a préférence fur les confluentes, les 
pourprées , &c. | 

Une autre attention non-moins eflen- 
uielle , c’eft de la choïifir d’une perfonne faine 
& vigoureufe; par exemple , d’un jeune 
homme de douze à quatorze ans. On attend 
que le pus foit dans fa maturité, ce qui 
n'arrive pour l'ordinaire que le douze ou le 
treiziéme jour de léruprion ; la chaleur & 
le battement des vaiffeaux le perfectionnent, 
le digérent, & lui donnent plus d'activité ; 
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fes principes font pius développés , ont aufii 
plus d'énergie. C’eft une efpece de ferment 
qu'on doit prendre avec les conditions re- 
quifes dans le tems de fa force; pluiot ou 
plus tard , il n’auroic plus la même vertu, 
il n'opéreroit plus les mêmes phénoménes 
avec la mème régularité & la même fürere. 
Toutes chofes donc difpofces |, comme 
nous venons de le dire, & de la part du fujet 
qu’on doitinoculer , & de celui qui doit four- 
nit la greffe , ou fi vous voulez le germe ou le 
ferment varioleux , on ouvre quelques-unes 
des puftules dans les endroits où elles font le 
mieux nourries, comime vous diriez aux bras, 
aux jambes , aux cuifless on en exprime la 
fanie , on la recoit dans un vaiffeau propre 
qu'on a foin de laver encore avec de l’eau 
chaude , tant pour le nettoyer d'une forte, 
que pour lui communiquer une certaine tié- 
deur , qu'il foit de fayance , de terre verni- 
fée ou de porcelaine, nimporte ; on le couvre 
exactement , afin que Pair n’y caufe aucune 
altération , & qu’il s’évapore moins. Fimone 
veut que pour entretenir le ferment dans le 
dégré de tiédeur qu'il convient, la perfonne 
qui le tranfporte depuis la maifon de celui 
qui vient de le fournir, jufqu'à celle du fu- 
jet qu'on veut inoculer , le cache dans fon 
fein ; maïs je regarde certe précaution comme 
furérogatoire , puifqu'il confte par les expé- 
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riences faites qu’il conferve fon efficacité 
pendant plufieurs mois , & même de l’au- 
tomne au printems. 

Le Chirurgien fait enfuite quelques lége- 
res mouchetures aux mufcles les plus fuper- 
ficiels du bras dans fa partie moyenne & 
externe. Il fe ferc pour cette opération d’un 
trois-quarts ou d’une lancetre, s’il le juge à 
propos , qu'il conduit tranfverfalement fous 
la peau , qu'il éleve affez long-tems pour 
que les mouchetures dégorgent quelques 
gouttes de fans : c’eft dans ces bleflures lé- 
geres & fuperfcielles qu'il introduit adroite- 
ment avec une fonde ou un cure-oreiile , 
quelques gouttes du pus qu’on vient de re- 
cuetllir , & qui conferve encore fa fluidité ; 
1] les recouvre d’une coquille de noix cha- 
cune , qui leur fert de petite voüre & de 
petit dôme, & qui empêche que les com- 
prefles & les bandes dont on eft obligé de 
fe fervir, n'abftergent le pus qu’on a intro- 
duit avant fon action fur le fang , & qu'il 
n'y ait excité le mouvement de fermentation 
qui doit faire éclore la petite vérole le fix, 
fept ou huitieme jour. | 

D'autres, ce ‘qui revient au même, fui- 
vant la méthode de M. Ramby , font à cha- 
que bras, au-deffous du tendon du mufcle 
deltoïde , une incifion de la longueur d’un 
pouce ; laquelle n’eft toujours que fuperf- 
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cielle ; ils y inferent un fil de la même lon- 
gueur , imbu de l'humeur varioleufe; on le 
recouvre comme c1-deffus d’une comprelle 
& d'une bande pour laflujertir. Dans l'un 
comme dans l’autre cas, on leve feulement 
l'appareil au bout de deux jours, & on parfe 
iéthodiquement les bleflures une fois par 
jour. 

‘On eft fi peu malade dans les commen- 
cémens , que juiqu'au cinq ou au fixieme 
Jour, on pourroit fortir pour un befoin ; 
nais Cependant , commé on ne peut pren- 
dre trop de mefures & de précautions , le 
plus für, fans contredit, eft de garder la 
chambre jufqu’au moment de la fiévre, alors 
Le malade fe met au lit pendant vingt-quatre 
ou deux fois vingt-quatre heures tout au 
pius , fans fe crop ni trop peu couvrir |, & 
elle difparoïît bien vite. Tous les accidens 
ceffent par l’éruption , fi l’on peut dire qu’il 
y en ait, la rougeur & l’inflammation des 
plaies diminuent, & leur fuppuration étant 
plus abondante , il fe fair par cette vole une 
plus forte diverfion du virus. Elles fe cicae 
trifent naturellement du quinze au vingt; 
mais fi elles tardent davantage , on ne doit 
pas s'en inquiéter. | 

Quoiqu'en fafe deux incifions ou mouche- 
tures, une à chaque bras, comme nous ve- 
nons de le dire , c’eft moins pour s’affurer 
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du fuccès de l’Inoculation , qui eft infailii. 
ble , que pour faciliter par une double fource ï 
une plus abondante révolution d’humeurs à 
& rendre par-là la petite vérole moins abon- 
dante , & par conféquent plus bénigne. On 
a conftamment obfervé que plus les plaies 
fuppuroient , moins il y avoit de boutons , 
ce qui peut fervir de regle pour le prognof- 
tique. On doit obferver ici le mème réoime, 
quant à la diete, que celui que nous avons 
prefcrit pendant les dix ou douze jours de 
préparation , c'ett-à-dire , une ample boiffon 
qui adoucifle & divife le fang & les hu- 
meuts. On interdira au malade l’'ufage du 
vin & de toutes fortes de liqueurs fpiri- 
tueufes ; 1l s’abftiendra de tout ce qu’on 
appelle remedes échauffans qui difpofent les 
humeurs à fe porter vers les glandes de la 
peau ; ils font aufli pernicieux dans le cas 
préfent, que dans celui où l’on feroit na- 
turellement attaqué de la petite vérole (Pre- 
leilio de Inoculatione. ) Harvis en fait la rez 
marque. Les Orientaux, nous dit-il, quine 
fe font plus qu’un jeu de l’Inoculation , ne 
fe fervent point de remedes de cette nature ; 
à peine les connoifflent ils ; & les Anglois , 
qui en font la bafe de leur pratique parmi 
les grands comme parmi le menu peuple 
dans prefque toutes les fiévres d'éruption & 
la petite vérole fpontanée , les redoutent ex. 
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trémement dans celle-ci; car ils mettent 
une garde auprès de ceux qui font inoculés , 
crainte que quelque femmelette animée d’un 
zele indifcret , ne vienne à en donner furti- 
vement , & mal à-propos {l’on ne manque 
jamais de guérifleurs de bonne volonté), 
l'éruption ne paroiffant que le fept , le huit 
ou le neuviéme jour, on pourtoit trouver 
le rems long. 

L'ufage eft à Conftantinople & À Venife 
de fe tenir encore fur fes gardes pendant 
vingt-cinq ou trenté jours , maloré la ma- 
turité des boutons. C’eft bien ici le cas de 
profiter de l'exemple d'autrui ; ( Difjértatio 
Inoculationis autoritate Regis Britannie edita 
1721.) car quelqu'un ayant voulu fe mettre 
au-deffus des régles , s’en font repentis, mais 
trop tard. S'ils ont'eu des hémorragies , des 
diarrhées , des dyffenteries , des pertes de 
fang , des firanguries , des délires , des pé- 
ripneumonies , des tranfports , &c. ces acci- 
dens n'ont été que les fuites de l'intempé- 
trance & de l’indocilité ; ils font étrangers à 
Ja maladie. | 

Maloré toutes ces précautions, il y a cer- 
tains fujets qu'on ne doit inoculer qu’en 
tremblant , parce qu'ils en font bien plus 
malades que les autres, du moins ne devroit- 
on les inoculer qu’à un bras : ce font les plus 
fanguins , & ceux qui jouiflent d'un trop 
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grand embonpoint. ( Le Duc de Bifantiné 
tncifione. ) 

Le Duc ne s’eft pas contenté d’en faire la 
remarque générale ; il cite l'exemple d’une 
de fes parentes de 17 ans , qui rouchoit au 
terme de fa puberté; craignant, nous dit-il, 
qu'elle ne contraëtâr la petite vérole fpon- 
tance, qui régnoit épidémiquement alors , 
il l'inocula ; mais elle en fut très-malade ; 
l'ardeur de la fiévre , la vivacité du délire & 
les maux de tête , la mirent à deux doigts 
de la mort. 

Qu'on ne s’imagine pas que cet exemple 
fafle la moindre preuve contre l’inoculation ; 
car enfin, fi ces fortes de fujets la contrac- 
toient naturellemeut, comme ils n’y feroient 
point préparés, les accidens en feroient bien 
plus graves. Dans le cas de l’Inoculation , 
au contraire , l'humeur eft non-feulement 
adoucie par le régime & les remedes qu'on 
emploie avant l’éruption, mais elle eft en- 
core détournée par la fuppuration actuelle 
des plaies ; c’eft auffi pourquoi elle fournit 
bien moins de boutons, & jamais elle ne 
grave. Ainfi, quoique le Duc convienne que 
fa parente ait été très-malade , il ne dit pas 
qu'elle en air été gravée. Je croirois plutôc 
qu'une petite vérole confluente & naturelle, 
dans les mêmes circonftances , l’auroit fait 
mourir. 


} 
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Ces deux façons d’inoculer ne font pas les 
feules ; nons les avons rapportées les pre- 
mieres , comme les plus sûres; car nous ne 
pouvons que blâmer la méthode de la Theffa- 
lienne , qui faifoit des incilions ou mouche- 
tures en croix au nombre de huit , quatre 
d'abord fur le vifage, puis une fur chacun 
des quatre membres. Elle avoit affaire à des 
peuples fuperftitieux & grofhers ; aufhi pour 
s’accréditer , les fervoit- elle fuivant leur 


génie. Certaines offrandes qu'elle exigeoit, 


certaines formules de priéres qu’elle récitoit, 
ne contribuerent pas peu à lui donner la 
vogue. Sa Politique étoit raifonnée en fe con- 
ciliant les Prètres Grecs ( Timoneus in Epif- 
col. ) par la cire qu’elle leur procuroit ; ceux- 
ci, par reconnoiflance , prônoient fon adreffe 
& {on favoir. Nous la blâämons, dis-je, & 
elle eft répréhenfible , en ce que, 1°. elle 
ne préparoit point fes fujets, du moins n’en 
paroît-1l rien : à la vérité, elle choififfoit 
une efpece de petire vérole bénigne ; mais 
cela n’eft pas fufhfant. 2°. Le trop grand 
nombre de mouchetures ou d’incifions, mul- 
tiploient trop le ferment varioleux. 3°. En- 
fin, ces incifions, quoique légeres , défigu- 
rolent le vifage. 

La méthode des Chinois feroit bien com- 
mode , ‘fi elle n’étoit fujette à bien des ine 
convéniens. ( Lertres édifiantes & curieufes 
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dur Miffionnaire. ) La voici ; ils amaflent 
les écailles qui fe féparent de la peau d’un 
enfanc robufte, dont la petite vérole a été 
_difcrete & bénigne, & ils les gardent dans 
un vafe de porcelaine pour s’en fervir au 
befoin. Ils prennent quelques-unes de ces 
écailles | une ou deux, fuivant qu’elles fonc 
plus ou moins grandes ; ils les enveloppent 
dans du coton avec un grain de mafc, & 
mettent cette efpece de tente dans le nez 
d'un enfant, où ils le laiffent jufqu'à ce 
qu'on apperçoive des fymptômes de petite 
- vérole ; ou bien ils abftergent également avec. 
du coton le pus encore tout liquide au fortir 
des boutons qu'on ouvre pour le recueillir, 
( Differtario de Inoculatione. \ & V'introdui- 
.fent dans le nez tandis que les enfans dor- 
ment, Pourtoit-on rien imaginer de mieux 
* pour s'accommoder à la délicatefle qui regne 
de nos jours, & pout épargner la tendre fenfi- 
bilité des peres & meres qui n’ont pas le 
courage de voir fortir quatre gouttes de fang 
d'une bleffure légere ; mais qui feroit indif- 
penfable. 
Que fi certe méthode remédie au troifieme 
des défauts de cette Theffalienne , outre 
qu'elle en a le premier, elle ne fait pas pale 
lier le fecond ; car on porte ici le getine 
 Varioleux fur des parties nerveufes, & très 
fenfibles par elles mêmes ; ainfi donc fice 
Hh 
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neft pas le multiplier en réalité | c'eft du 
moins s'expofer aux dangers d’un dévelop- 
pement toujours très-nuihble & trop criti- 
que : bien plus le grain de mufc qu'on ajoute 
eft-encore pernicieux à caufe que par fa pé- 
nétrabilité , fon volatil , il excite dans le 
fang un mouvement trop tumultueux : ce 
que nous difons eft fi vrai, que l'expérience 
2 fait remarquer que quand les puftules pa- 
roiflent dès le premier jout de la fiévre , la 
mort de l'enfant eft prefque certaine; fi elles 
ne paroiflent que le fecond , le fuccès de la 
maladie eft douteux ; fi enfin elles ne fe mon- 
trent que le troifieme , on peut , fuivant 
toute vraifemblance , s’affurer ‘de réuffir & 
de conduire la maladie à une fin heureufe. 
Mais ne pourrions-nous pas perfectionner 
cette méthode, & en profitant des idées 
qu'elle nous fournit, inoculer : d’une façoñ 
qui ne feroit ni moins füre que celle de Ti- 
mone & de Ramby , & qui feroit plus facile 
tout-à-la-fois, & plus commode pour le ma- 
laide, & pour l'artifte. Par exemple , on pren- 
droit de ces écailles qui tombent de la peau 
d’un enfant fort & robufte, dont la petite 
vérole auroit été difcrere & bénigne ; on les 
pulvériferoicun moment avant d’en faupou- 
dret les mouchetures ou incifions ‘fuperf- 
cielles qui feroient faites À un feul bras , 
où à tous les deux, fuivant le befoin, je pre- 
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férerois qu’on les fit aux cuifles ; on doferoit 
la quantité de poudre, & on la proportion- 
neroit à la force du fujet , à fon tempéram- 
ment , à fon âge , & fuivant que les écailles 
varioleufes en feroient plus ou moins vieilles : 
bien entendu que les préparations feroient 
les mêmes que dans les autres méthodes que 
nous avons tracées , & qu'on inoculeroit que 
depuis l’âge de deux .ans au plutôt , jufqu’à 
vingt-cinq. Là-deflus , comme fur tout ce 
qui regarde la pratique de la Médecine , 
nous nous ferons toujours gloire de nous 
foumettre à vos décifions , & de fuivre vos 
lurmieres. Pr k 

Pour.ce qui eft de l’Inoculation pratiquée 
dans [a Province de Galles ; rapportée par 
Jurin , ce feroit perdre du tems que de l’ex- 
pofer & la réfuter : elle n’en vaut pas la 
peine ; fes défauts fautent aux yeux ; ils fonc 
trop. fenfbles. US Me ET 

Avant de finir , il convient de répondre 
a une objection que M. de la Condamine 
na point prévue, ou quil a négligée , & 
qui , felon moi, eft très-forte ; ie ne puis 
mieux faire que de me fervir de fes armes 
pour la combattre. L'inoculation » Pourra- 
t-on dire, n’a été permife dans différentes 
Provinces ou Royaumes , qu’à caufe de l’ef- 
prit de gouvernement, & de l’idée de Reli- 
gion qui y domine; par exemple en Cir- 
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caflie , par rapport au commerce des fem 
mes , dont il importe de conferver la beauté, 
c'eft la richeffe du pays. En Arglererre , le 
peu de cas que l’on fait de la vie, empêche 
la crainte de l'expofer : l'avarice ferme les 
yeux aux premiers , la mifantropie rend:les 
feconds indifférens. D’autres peuples peuvent 
avoir cu en l’admettant des motifs qui ne fe 
tencohtrent point chez nous , ce qui les a 
décidés , eft pour nous fans appiication. 

. Muis, 1°. nous ne voyons point que l'Ino- 
culation ait été nulle-part , ni permife , ni 
défendue, d’où il fuit qu’elle ne s’eft accré- 
ditée uniquement que par fon utilité & fes 
fuccès conftans. 2°. Il n’y à aucune nation 
qui ne fafle cas de la vie, c’eft faire tort aux 
Anglois en particulier ; que de leur attri- 
buer des fentimens contraires à l'humanité. 
L'Inoculation à été débattue , conteftée chez 
eux ; elle y a eu des adverfaires & des dé: 
fenfeurs , & c’eft enfuite de la requifition 
‘des Médecins du Collége de Londres, que 
l'expérience en fut faite fur fix criminels’; 
dont la peinie de mort fut commuée en cette 
épreuve , qui leur fauva la vie. Un pareil 
événement arrivé fous les yeux du public, 
qui.a pu en approfondir & en vérifier toutes 
les circonftances , ne laifle rien à defirer 
pour le triomphe de l’Inoculation ; que ceux 
qui {exoient encore tentés de la blimer ow 
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de douter de fa réuflice , cherchent des preu- 
ves qui détruifent celles dont nous nous fer- 
vons pour les convaincre, ou que leur pru- 
dence & leur pénétration nous fuggerent des 
moyens plus infaillibles pour s’affurer de la 
pratique qu’ils combattent. 

Par quelle fatalité s'oppofera-t-on toujours 
aux progrès de la Médecine ? Quelles tra- 
verfes n'a pas efluyé le quinquina ? Quels 
échecs n'a pas fouffert l’émétique ? Quelles 
contradiétions n’a point éprouvé pendant plus 
de trois mille ans l'anatomie ? La diffeétion 
a palfé pour un facrilége jufqu'à Francois 
Premier , & l'on voit une confulration que 
fit faire l'Empereur Charles V par les Théo 
logiens de Salamanque , pour favoir fi la 
Religion permerttoit dudlequer un cadavre 
dans le deffein d’en connoître la ftructure. 
( Lettres Philofophiques. ) Voltaire , qui a 
voulu parler de tout, en parlant de l’Inocu- 
lation , a dit : en vérité , nous fommes d’é- 
tranges gens ! peut-être dans dix ans pren- 
dra t-on cette méthode angloife , fi les Curés 
& les Médecins le permettent ; ou bien les 
François s’en ferviront par fantailie , fi les 
Anglois s’en dégoûrent par inconftance. On 
reconnoît aujourd’hui l'injuftice du fiécle 
paffé contre le quinquina & l’émétique ; on 
en rougit même : c’eft le fort des préjugés 
dont le faux eft démontré, & cependant l'on 
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tombe encore dans le même défaut. Les 
exemples de ce qui eft arrivé , fi frappans 
dans ane infinité d'occafons, feront ils donc 
fans effet dans celle-ci ? 

” Occupés fans ceffe à méditer avec la plus 
fcrupuleufe attention fur tout ce qui peut 
procurer la confervation de la vie & de la 
fanté de nos concitoyens , peut-on , fans in- 
gratitude , fufpecter nos fentimens , rejeter 
nos AÉCONPEEEES : & fans unridicule ftupide , 
refufer de profitér. des bienfaits par lefquels 
nous nous efforçons de diminuer les maux 
auxquels l'humanité eft expofée. 

S'il nous eft permis d’efpérer , Meflieurs, 
que nous trouverons enfin dans le public la 
confiance & l’eftime dûes à notre travail & 
aux dangers auxquels nous nous dévouons 
tous les jours , c’eft fans doute fous le régne 
d’un Prince edité qui nous protége fpécia- 
lément , qui connoît l'utilité de nos récher- 
ches ,'& qui appuiera de fon pouvoir tout ce 
qu 1l appercevra d'avañtageux à fes peuples. 

Sous de fi heureux aufpices , je vois déjà 
PInoculation fe pratiquer à l'éfivie dé toutes 
parts. Une nouvélle & nombreufe génération 
d'hommes fains & vigoureux , en fe félicitant 
d'avoir'été préfervés des cfrèts d’une funeltc 
contagion, mertra dans fes faftes l’époque 
de cet eedreux événement , fous un regne 
fécond en toutes fortes dé biens. 
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_ MÉMOIRE 
Adreffé au Roi, par M. Bagard, à 


l’occafion de la Délibération du 
Collège, | 


SLR E, 


Le Collége Royal des Médecins de vatre 
Capitale , a l'honneur de repréfenter a Votre 
Majefté qu’il s’eft extraordinairement affem- 
blé le 25 Mars 17655 , en conféquence des 
ordres de Votre Majefté, par une lettre de 
M. Âllioc, pour délibérer fur la légitimité 
de l'nocalation de la petite vérole. Tous les 
Membres du Collége ont reconnu & conclu 
unanimement que l’Inoculation ayant toutes 
les prérogatives de la méthode la plus affurée 
de guérir la petite vérole , rien n’eft plus à 
defirer pour le bien public , que fon intro- 
duétion dans les États de Votre Majefté, par 
toutes les raifons & Îles motifs qui ont été 
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rapportés & lus aux affemblées dans les 
Difcours de MM. Bagard & François. — 
Ce confidére , SIRE, plaife à Votre Ma- 
jefté de donner au‘Collége. {on confente- 
ment & fon aurorifation royale , pour mettre 
en pratique la méthode d’moculer la petite 
_vérole , lorfque les citoyens le requéreront, 
ou les’ pères & metfes des enfans le deman- 
deront. Le College donnera à Votre Majefte, 
dans cette ocçalion & toute autre, des mar- 
ques de fon zele & de fa reconnoiffance pour 
{on augufte Fondateur, 


Signé BAGARD, Prefident du Collége 
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GOPTE'D'UNE LEPTRE 
DE M. BAGARD, 
Préfident du Collége Royal, a M. le 


Chancelier de Lorraine. 


M. fi le Roi de Pologne perfifte dans la fage 
réfolution qu’il à conçue par fa pénétration 
& de fon propre mouvement de protéger la 
légitimité de l’Inoculation dela petite vérole 
dans fes États, comme il m'a fait l'honneur 
de me le témoigner plufieurs fois , fans qu’il 
ÿ ait jamais eu aucune fuggération de ma 
part. Je me fuis propofé de lui préfenter un 
Mémoire que je viens de drefler, pour ap- 
puyer de mes connoïffances & de celles des 
Médecins du Collége Royal, l'utilité & les 
avantages de cette opération ; fi Sa Majefté 
veut donner un exemple à l'univers, qui ne 
peur être que glorieux à fon regard , nous 
la fupplierons très-refpectueufement d’éten- 
dre fa bonté paternelle & fa prudence , juf- 
qu'à vouloir bien faire examiner cette léci-. 
timité de l’Inoculation dans une conférence 
ou affemblée des perfonnes les plus éclairées 
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dans PEglife , dans la Magiftrature , dans fon 
Académie & dans fon Collége Royale de 
Médecine, Vous occuperez, M. une des pre- 
mieres places de ce Concile ; toutes les rai- 
fons pour & contre y feront difcurées pour 
affermir l’Inotulation contre les préugés ou 
pour l’anéantir, jufqu'à ce que quelque-évé- 
nement en réveillé l'attention publique. Je 
ne défefpere pas, M. que vous vous rendiez 
à la force & à la multitude des raifons qui 
font décifives en faveur de ce remede : je 
im'eftimerois trop heureux de vous en avoir 
parfaitement convaincu , comme des fenti- 
mens du très-refpectueux attachement avec 
lequel j'ai l'honneur d’être, &c. 


Signé BAcarp , Préfident du Collége. 
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CON SEL 


Choifi par le Ro: de Pologne, pour 
examiner la queftion de l’Inocula- 
Lion. 


 L'rrer es de la petite vérole eft une : 
découverte de ce fiécle la plus importante & 
la plus avantageufe que l'on ait pür faire ; 
elle regarde le genre-humain en général, & 
le bien le plus précieux des citoyens, qui eft 
leur confervation. 

Cetre pratique fait honneur à l’heureufe 
imagination d’une femme Circaflienne , à 
laquelle l'Inoculation doit fon origine. Les 
fuccès de cette méthode d’enter la petite vé- 
role , après avoir difpofé les fujets , fe répan- 
dirent bientôt dans toute la Circaflie , la 
Géorgie , l'Arménie, & de là à Conftanti- 
nople , à la vue d’un grand concours de toutes 
les Nations qui y abordent. 

De là elle eft paffée en Europe, & fon 
ufage eft déjà fouverainement établi en An- 
oleterre & dans les États de la République 
d: Genève & d’Hollande. 

Elle occupe aujourd’hui , cetre utile Ino- 
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culation , l’attention d'un Roi philofophe x. 
d'un Roi bienfaifant, d’un Roi rempli d'hu- 
late as ; 

Ce grand Prince eft au moment de donner 
un exemple à l’univers de fa protonde pé- 
nétration & de fon amour pour fes peuples, 
en protégeant de fon autorité une maniere fi 
ingénieufe & fi certaine de conferver la vie 
à fes fujets, dont une expérience fuivie de- 
puis plus de $o ans, a conftaré l’utilité : rien 
ne peut être plus glorieux à fon regne. 

Sa bonté & fa prudence veulenc bien s’é- 
tendre jufqu'à faire examiner la légitimité de 
Ja pratique de l'Inoculation par les perfonnes 
les plus éclairées de fes Etars dans l'Eghfe, 
dans la Maciftrature , daus fon Académie & 
dans fon Collége Royal des Médecins de 
Nancy ; afin de détruire les préjugés, & de 
lever les ferupules de ceux que cette mé- 
thode pourroit effrayer ; elle a choifi pour 
cet effet, 

M. le Chancelier. 

M. le Premier Préfident de la Cour Sou- 
veraine, 

M. L'Evêque de Toul. 

M. Deviray. 

M. de Cuftine Douxflance, 

M. le Comte de Breffé. 

M. l'Abbé de Flavigny, 

Le KR. P, Dumerou , Jéfuite, 
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R. P. Leflie, Jéfuice, 
. de Saint-Lambert. 
de Moulon. 
l'Abbé de T'eruennes. 
Bagard. 
Platel. 
| ee Re Médecins du Collége, 
Harmant. 
. Gormand. 


Les Ouvrages fur l’Inoculation de M. de 
la Condamine, de M. Burini ; le Mémoire 
latin de M. Emmanuel Timone , Médecin 
de Conftantinople , feront examinés & lus 
dans cette affemblée , dont le réfultat fera 
porté à Sa Majefté, 


Lureeeee 


Tout cé qui eff arrivé en Lorraine au fujer. 
de l’Inoculation | depuis la mort du Roi de 
Pologne , eft déruillé dans un Traité fur l'Ino- 
culation pratique , par M. Gaudoger. 


L’Aureur de ce Manuel à foutenu, ent AC 
une Théfe fur l'Inoculation, qu’il a dédiée à 
M. Bagard, & qui fe trouve imprimée avec fa 
Traduction Francoife dansle premier volume 
du Traité hiflorique des Plantes de la Lorraine, 
premiere Edition. 


Fin de la Seconde Partie, 
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APPROBATION. 


Ja 1 Lu, par ordre de Monfeigneur le Chan- 


celier , un Ouvrage manufcrit intitulé : Aé- 


decine Royale , &c. par M. Buc’Hoz , & je 
n’y ai rien trouvé qui puifle en empècher 
l'impreflion, À Paris , ce 12 Novembre 1768. 

& GARDANE 


4 


PRIVILÉGE DU ROL. 


ps , par la grace de Dieu , Roi de France & 
de Navarre : A nos amés & féaux Confeillers , les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôrel, Grand-Confeil , 
Prévôt de Patis, Baïllifs | Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra : SALUT-, notre aimé le fieur Buc'HOz , 
Docteur en Médecine, Nous a fait expofer qu'il 
defireroit faire réimprimer & donner au Public un 
ouvrageintitulé : Médecine Bourgeoife, Royale G Pras 


tique, S'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 


Periniflion pour ce néceflaires À cEs cAUSES, voulant 
favorablement traiter l'Expufant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes , de faire im- 
primer ledis Ouvrage aurant dé fois que bon lui 
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femblera , de le faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume, pendant le tems de trois années 
confécutives , à compter du jour de Ja date des Pré 
fentes, FaisONSs défenfes à tous Imprimeurs , Li- 
braires , & autres perfonnes , de quelque qualité 
& condition qu’elles foient , d'en introduire d’ime 
preffion étrangere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance: À la charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans 
trois mois de la date d'icelles : Que l'impreflion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & 
non ailleurs , en bon papier & beaux caracteres ; 
que l'Impétrant fe conformera en tour aux Réglemens 
de la Librairie, & notamment à celui:du ro Avril 
725$, à peine de déchéance de la préfente Permi(- 
on ; qu'avant de le’xpofer en vente, le Manufcrir 
qui aura fervide copie à l'impreffion dudit Ouvra- 
ge, fera remis , dans le même état où l'approbation 
ÿ aura été donnée, ès mains de notre tres-cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieut px 
LaMOIGNON ; & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , & un dans 
celle dudit Sieur pz LAMOIGNON, un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier > Vice-Chan- 
lier | & Garde des Sceaux de France, le Sieur px 
MaureOU; le tout à peine de nullité des Préfenres. 
Du coutenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayant caufes , 
pleinement & paifiblement, fans foufftir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêéchement, Voulons 
qu'à la Copie des Préfentes, qui fera imprimée touc 
au long, au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage, foi foit ajoûtée comme à l'original. Com- 
mandonsjau premier notre Huiflier ou Sergent fur ce 
#cquis, dé faire pour l'exéçution d’icclles ; tous actes 
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requis & néceffaires , fans demander autre permif= 
fion , & non-obftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre 
plaifir. DONNE à Paris, le quatorziéme jour de 
Septembre , l'an mil fept cent foixante-huit, & de 
notre Régne le cinquante-quatriéme. Par le Roi en 
fon Confeil. 
LE BEGUE. 


Répgiftré fur le Regiffre XVII de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , N°. 65. Fol, s15. conformément au Ré- 
glement de 1723 , qui fait défenfes, Art. 41, à 
toutes perfonnes , de quelques qualité &. condition 
qu’elles foient, , autres que les Libraires & Impri- 
meurs ,.de vendre , débiter, faire afficher aucuns 
livres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils 
s'en difent les Auteurs ou autrement , & à la charge 
de fournir à la fufdite Chambre neuf exemplaires 
preferits «par l'Art. 108 du même Réglement. 4 
Paris ce 16 Septembre 1768. 


BRIASSON, Syndics | 
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